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APPROBATION. 


JOSEPH  LAROCQUE,  par  la  miséricorde 
de  Dieu  et  la  grâce  du  Saint-Siège  Aposto- 
lique, Evoque  de  Cydonia,  Administrateur  du 
Diocèse  de  Montréal,  etc. 

Nous  avons  vu  le  Règlement  de  la  Congri^ 
galion  des  Dames  de  SairUe-Anne  et  nous 
Tavons  approuvé  et  approuvons  par  les  pré» 
sentes. 

Nous  permettons  que  cette  Congrégation 
soit  établie  dans  les  paroisses  de  ce  Diocès'î, 
conformément  aux  statuts  contenus  et  exprl- 
ijné?  dans  le  dit  règlement. 

Donné  à  Montréal,  le  vingt-six  Décembre 

mil  huit  cent  cinquante-cinq,  sous  notice  seing 

et  sceau,  avec  le  contre-seing  de  notre  Secré- 

tidre. 

t  JOSEPH,  BvÀQUB  DB  Gtdonia, 

Adminislraieur. 
LfB 

J.-O.  PARA,  Chahoinb, 

Seoritairê. 
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MANUEL  DE  SAINTE-ANNE. 


REGLEMENT 

DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINTE-ANNE. 


CHAPITRE  I. 

Fin  de  la  Congrégation, 

!•  La  Congrégation  de  Sainte-Anne 
est  une  réunion  de  dames  chrétiennes, 
qui  veulent  s'appliquer  et  s'entr'aider 
mutuellement  à  ta  pratique  des  vertus 
el  des  devoirs  de  leur  état,  sous  la  pro- 
tection de  sainte  Anne,  mère  de  la  très- 
sainte  et  immaculée  Yierge  Marie,  dont 
elles  font  profession  d'être  les  filles  dé- 
vouées. 

II.  Le  but  de  cette  association  est 
donc  de  procurer  à  ses  membres  des 
moifens  de  s'instruire  plus  particulière- 
ment de  leurs  devoirs,  et  de  les  rendre, 
par  là,  toujours  plus  propres  à  remolir, 
comme  il  fauti  les  obligations  que  leur 
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imposent  la  religion,  la  famille  et  la  so- 
ciété, chacun  seloi^  sa  condition. 

III.  Les  œuvres  de  charité  étant  re- 
gardées comme  l'âme  de  toute  associa- 
tion pieuse,  la  Congrégation  a  encore 
pour  Dut  de  subvenir,  selon  ses  moyens, 
aux  besoins  de  ses  membres  qui  seraient 
affligés  par  la  maladie. 

CHAPITRE  II. 

Deà  JDevùirs  des  Cangréganisteh. 

Les  Dames  de  Sainte-^nne,  pour  ré- 
pondre à  la  fin  de  la  Congrégation,  et 
s'en  montrer  dignes,  mettront  un  zèle 
et  un  soin  tout  particulier  à  imiter  leur 
glorieuse  patronne. 

C'est  pourqnoi  : 

L  Comme  épouses^lles  n'oublieront 
lamaisque  la  marque  distinctive  d'un 
bon  ménage  est  l'union,  et  que  la  paix, 

2ui  en  est  le  fruit,  fait  le  bonheur  des 
poux  chrétiens.  Elles  auront  donc  un 
amour  tendre  et  constant  envers  leur 
mari  ;  se  montrant  toujours  prévenan- 
tes à  ton  égard,  patientes  et  pleines  de 
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bonne  volonté  à  supporter  les  défauts 
qu'il  pourrait  avoir  ;  et  leur  étant  sou- 
mises en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire 
à  la  loi  de  Dieu. 

IL  ^Comme  mèra&^  elles  se  souvien- 
dront qïTeneT'se^forvent  au  bien  et  au  ^ 
bonheur  de  leurs  enfans  qu'elles  regar- 
deront toujours  comme  un  dépôt  sacrc^ 
dont  Dieu  leur  demandera  un  compte 
rigoureux  ;  elles  s'efforceront  de  former 
leur  cœur  à  la  vertu  dès  l'Age  le  plus 
tendre,  et  de  leur  inspirer  l'horreur  la 
plus  vive  pour  le  péché.  Outre  la  pre- 
mière instruction  chrétienne  qu'elles 
auront  donnée  elles-mêmes  à  leurs 
enfants,  les  Gongréganistes  de  Sainte- 
Anne  leur  procureront,  autant  que  pos- 
sible, le  bienfait  d'une  éducation  con- 
forme à  leur  état.  Elles  les  éloigneront 
des  mauvaises  compagnies^  des  .fréquen> 
tations  dangereuses,  dfi&Jb^ir  en  un 
motTde  toute  occasion  qui  pourrait 
nuire  à  leur  vertu.  Enfin,  elles  veille- 
ront à  ce  qu'ils  s'approchent  des  sacre- 
ments, et  soient  exacts  à  tous  leurs 
dtvoirs  religieux. 
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III.  Obligées  par  étatde  vivre  dans  le 
monde,  elles  y  tlëront  comme  un  corps 
à  part,  se  distinguant  des  simples  (ide- 
ies  par  une  dévotion  plus  qu'orainaire,et 
par  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Elles 

^aimeront  surtout  à  pratiquer  envers  le 
prochain,  la  charité,  la  patience,  la  dou- 
ceur. Elles  observeront  la  plus  çrande 
réserve  dans  leurs  conversations,  la  sim- 

illicite  et  la  plug  exacte  modestie  dans 
^urs  habits.  Que  tout  en  elles  et  dans 
leur  conduite  tende  à  l'édification  du 
prochain. 

IV.  Gomme  le  but  principal  de  la 
Congrégation  est  d'affermir  dans  la 
▼ertu  les  personnes  qui  en  font  partie, 
en  développant  toujours  plus  en  elles  le 
zèle  pour  leur  santification  propre,  et 
que  la  fréquentation  des  sacrements  e»t 
le  moyen  le  plus  puissant  pour  attein- 
dre cette  double  fin,  les  Dames  de  Ste- 
Anne  se  confesseront  et  communieront, 
autant  que  possible,  une  fois  le  mois,  et  ^ 
même  plus  souvent  si  leur  confesseur 
le  luge  a  propos. 

V*  Ivx  lois  1^  mois,  au  jour  et  à 
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l'heure  fixés,  elles  se  réuniront  dans 
leur  chapelle  pour  assister  à  l'exerci- 
ce, proprement  dit,  de  la  Congrégation. 
Cet  exercice  commencera  par  le  chant 
d'un  cantique,  qui  sera  suivi  de  la  réci- 
tation du  Chapelet  et  d'une  instruction. 
Après  l'instruction,  on  récitera  une  fois 
iNotre  Père  et  une  fois  Je  vous  salue ^ 
Mariey  pour  le  Souverain-Pontife,  et  on 
répétera  les  mêmes  prières  pour  Mon- 
seigneur rËvéque,lesMissionnaireset  les 
Gongréganistes  légitimement  absentes.  ^ 
On  dira  ensuite  le  De  profundis  pour  les 
Gongréganistes  décédées  ;  et  l'exercice 
se  termmera  par  la  prière  Sub  tuurn  ou 
le  Souvenez-vous, 

Les  Gongréganistes  qui,  pour  des 
raisons  légitimes,  ne  pourronfserehÏÏfF 
T^cet  exercice,  fefeiteront  pour  y  sup- 
pléer cinq  fois  Notre  Père  et  cinq  fois 
Je  vous  salue^  Marie j  ainsi  que  l'invoca- 
tion :  Glorieuse  Ste-Anne^  Mère  de  la 
très-sainte  et  immaculée  Vierge  Marie, 
priez  pour  nous. 

VI.  Tous  les  jours  elles  diront  troi 
fois  Notre  Père  et  trois  fois  Je  vous 
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saluCi  MariCj  ainsi  que  rinvocation  ci- 
dessus. 

VII.  Chaque  Congréganiste  donnera 
par  année  25  cts.  Cette  offrande,  qui 
sera  versée  dans  la  caisse  de  la  Congré- 
gation, se  fera  le  jour  de  la  fête  de  Sainte- 
Anne. 

YIII.  Placées  sous  le  patronage  de 
sainte  Anne,  elles  solenniseront  sa  fête 
par  la  réception  des  sacrements,  et  par 
une  plus  grande  ferveur  dans  la  part 

Ju'elles  prendrons  dans  les  cérémonies 
e  ce  jour. 

CHAPITRE  III. 

'     Avantages  de  la  Congrégation. 

I.  Dès  l'instant  qu'on  est  reçu  dans 
la  Congrégation,  on  a  droit  à  tout  son 
in'orêt.  Si  une  Congréganiste  tombe 
malade/ la  Congrégation  s'intéresse  à  sa 
conservation  et  à  sa  guérison  ;  si  elle 
tiieiirt,  sa  sollicitude  s'étend  au-delà  de 
la  courte  durée  de  cette  vie,  et  même 
alors  elle  fait  tout  ce  qui  est  en  elle 
pour  alléger  ses  peines,  et  accélérer  sa 
délivrance. 
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«n.  Quand  une  Gongréganiste  sera  ma- 
ide,  elle  aura  soin  de  le  faire  connaître 

rinfîrmière  de  son  quartier  ou  à  la  Su- 
périeure, qui  s'entendra  aussitôt  avec 
es  assistantes  pour  qu'elle  soit  visitée 
^ar  les  membres  de  la  Congrégation. 
\i  la  chose  était  nécessaire,  la  Su  péri-* 
\uve  pourvoirait  à  ce  qu'elle  fût  exacte- 

lent  veillée,  choisissant  à  cet  effet  les 
iongréganistes  du  Quartier  qui  en  se- 
raient les  plus  ^capables  par  leur  âge  et 

îur  adresse. 

III.  Les  Gongréganistes  qui  se  troun 
reraient  auprès  d'une  de  leurs  compa- 
gnes agonisante,  et  qui  l'auraient  aidée 
le  leurs  prières  en  ce  dernier  moment, 
lès  qu'elles  s'apercevront  qu'elle  a 
'endu  le  dernier  soupir,  diront  le  De 
vrofundiSy  ou  cinq  fois  Notre  Phe  et 
dnq  fois  Je  vous  saluCy  Marie.  Après 
ru'elles  auront  satisfait  à  ce  premier 
levoir,  une  d'elks  ira  en  informer  la 
[Supérieure,  qui  prendra  immédiate- 
ment les  moyens  pour  en  donner  cou- 
naissance  à  la  Congrégation. 
Si  la  défunte  est  dignitairei  la  Gon- 
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grégatîon  toute  entière  assistera  à  ses 
obsèques  ;  sinon,  il  n*y  aura  que  celles 
qui  le  pourront  facilement. 

Chaque  Congréganiste,  durant  les 
huit  premiers  jours  qui  suivront  la 
mort  de  Tune  d'elles,  lui  appliquera  les 
mérites  de  ses  prières  et  de  ses  bonnes 
œuvres,  et  fera  une  communion  pour 
le  repos  de  son  âme.  De  plus,  la  Con- 
grégation lui  fera  chanter  une  messe. 
Cependant,  il  est  bon  de  ^remarquer  ici 
qu'une  Congréganiste  n'aurait  pas  droit 
à  cette  grand'messe,  si  elle  avait  négli- 
gé de  payer  exactement  sa  contribution 
annuelle  de  25  cts. 

IV.  Toutes  les  années,  pendant  Toc- 
tave  des  morts,  la  Congrégation  fera 
chanter,  pour  tous  ses  membres  décé- 
dés, une  messe,  à  laquelle  toutes  les 
Congré}j:anistes  assisteront  autant  que 
possible. 

V.  Par  un  Induit  du  1"  Juillet  1855, 
les  Dames  de  la  Congrégation  de  Sainte- 
Anne  gagnent  une  indulgence  plenière, 
quatre  fois  par  an,  les  jours  désignés 
par  TËvéquee  pourvu  que,  remplissant 
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le?  conditions  ordinaires^  elles  visitent 
me  chapelle,  ou  croix  de  mission  et  y 
►rient  à  l'intention  de  N.  S.  P.  le  Pape. 
VI.  Elles  gagnent,  en  outre,  cent 
[ours  d'indulgence  à  chaque  bonne  œu- 
Te  qu'elles  font,  et  cinquante  jours 
chaque  fois  qu'elles  assistent  aux  assem- 
blées de  la  Congrégation.  (Mandem.  du 
!7  Août  1855.) 

CHAPITRE  IV. 

Fêtes  et  Pratiques  de  la  Congrégation. 

I.  La  Fête  Patronnale  de  la  Congré- 
:ation  est  la  fête  de  sainte-Anne. 

II.  Chaque  année,  les  Congréganistes 
^e  prépareront  à  la  Fête  de  sainte-Anne 
»ar  les  Exercices  d'une  Neuvaine  qui  se 
iront  publiquement  dans  le  lieu  ordi- 
naire de  leurs  réunions. 

III.  Le  jour  de  la  Fête  de    sainte- 
.nne,ily  aura,  le  matin^  sainte  messe  et 

îommuuion  générale,  et  dans  Taprès- 
nidi,  instruction,  salut  et  bénédiction 
lu  St-Sacrement. 
ly.  Outre  la  Fête  de  sainte-Anne,  elles 
1èbreront|  comme  Fêtes  de  la  Congre- 


u 
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gation,  la  Compassion  de  la  SteTier^ 

3ui  tombe  le  vendredi  de  la  senîamé 
e  la  Passion,  la  Eéte  de  N.-D,  dei 
Sept  douleurs  er  la  Fête  de  la  Purificaj 
tion.  Dans  ces  Fêtes,  comme  te  jour  cl( 
sainte-Ânne,  il  y  aura  sainte-messe, 
communion  générale,  salut  et  bénédic- 
tion du  St-Sacrement. 

y.  Autant  que  %ire  se  pourra,  toufo 
les  Gongréganistes  se  réuniront  pour| 
faire  ensemble,  chaque  année,  la  com- 
munion pascale,  à  la  chapelle  de  leurs] 
assemblées  ordinaires. 


CHAPITRE  Y. 

De  l'organisation  intérieure  et  du  gotk] 
vemement  de  la  Coujfrégation. 

I.  La  Congrégation  de  sainte-Anne 
sera  toujours  dirigée  immédiatement 
par  un  Prêtre  désigné  par  Tautoiâté 
ecclésiastique.  A  ce  Prêtre-Directeur] 
appartient  de  présider  le  conseil,  de 
convoquer  les  assemblées,  et  de  faire  { 
len  réeeptioDi. 


:"r^r^aME: 
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II.  En  outre,  cette  société,  comme 
toute  société  bien  ordonnée,  a  un  çou- 
rernement  qui  lui  est  propre,  et  qui  est 
composé  de  dignitaires  du  premier 
^rdre  et  de  dignitaires  du  second  ordre, 
le  corps  des  dignitaires  du  premier 
irdre  se  compose  de  la  Supérieure,  des 

lAssistantes,  de  la  Secrétaire,  de  la  Tré- 
jorière  et  des  Conseillères.    Les  Infir- 
Imières,  les  Sacristines  et  les  Choristes 
[sont  les  dignitaires  du  second  ordre. 

III.  Toutes  ces  diverses  charges  sont 
électives.  Les  élections  se  fout  le  di- 
manche qui  suit  la  fête  de  sainte-Ânne  ; 
le  Directeur  aura  soin  d'annoncer  assez 
à  temps  la  réunion  ^ui  doit  avoir  lieu  à 
cet  effet.  Les  dignitaires  ne  sont  élues 
que  pour  une  année  ;  elles  peuvent  ce- 
pendant être  réélues  chaoue  fois, 
même  pour  les  charges  qu'elles  occu- 
paieiit  déjà. 

IV.  Au  jour  et  à  l'heure  indignés, 
toutes  les  Congréganistes  définitive- 
ment reçues  étant  réunies,  on  chante 
le  Fiwii,  Creator^  après  quoi  le  Direc- 
teur, ayaat  donné  les  avU  conTeaable» 


■'■'■ 
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à  la  circonstance,  reçoit  les  votes  d< 
chacune  d'elles,  pour  la  nominationl 
seulement  de  la  Supérieure,  des  AssiM 
tantes,  de  la  Secrétaire  et  de  la  Tréso- 
rière  ;  et  proclame  ces  nouvelles  dieni- 
taires  immédiatement  après  leur  élec- 
tion. Les  Gongréganistes  se  forment 
alors  en  section  ;  et  chaque  section' 
nomme  sa  Conseillère.  Le  Directeur I 
proclame  ces  nouvelles  élues  et  Ton  ter- 
mine par  la  prière  Suh  tuum  prœsidium. 

Les  Conseillères  étant  élues,  toutes  les 
dignitaires  du  premier  ordre,  réunies 
en  conseil,  procèdent,  le  plus  tôt  possi- 
ble et  de  concert  avec  le  Directeur,  »à  la 
nomination  des  dignitaires  du  second 
ordre,  c'est-à-dire,  des  Infirmières,  des 
Sacristines  et  des  Choristes,  qui  ne 
seront  proclamées  que  dans  la  prochai- 
ne assemblée. 

Toutes  ces  élections  se  font  par  vote 
public  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

V.  Dans  les  paroisses  où  les  Congré- 
ganistes  seraient  trop  nombreuses,  les 
dignitaires  pourraient  être  élues  dans 
une  réunion  spéciale  du  conseil  annon- 


iteinBHT. 


17 


\e  d'avance  et  présidée  par  le  Direc- 
lur. 
VI.  Les  élections  diverses,  une  fois 
*oclamées,  il  est  défendu    de  blâmer 

de  censurer  les  nominations  qui  ont 
lé  faites.  De  leur  côté  les  Congréga- 
^stes  qui  ont  été  élues  doivent  se  péné- 
*er  de  l'importance  des  fonctions 
ixquelles  les  ont  appelées  les  suffrages 

la  Congrégation,  et  metttre  tout  le 
;le  et  tout  le  soin  possible  à  les  bien 
împlir. 

YII.  C'est  dans  les  dignitaires  du  pre- 
lier  ordre,  réunies  au  Directeur,  que 
éside  toute  l'autorité  de  la  Cono:réga- 
lon  :  elles  en  forment  le  conseil,  oui 
Ai  régulièrement  s'assembler  tous  les 
'oi«*  mois,  et  même  plus  souvent,  si  le 
directeur  le  juge  nécessaire. 

VIII.  C'est  dans  le  conseil  qu'on  dé- 
îrmine  à  quels  usages  seront  affectés 
is  fonds  de  la  Congrégation.  Au  con- 
;il  appartient  encore  de  prononcer  sur 
'admission  des  Postulantes  et  sur  leur 
[éception,  ainsi  que  sur  l'exclusion  des 
iongréganisles  dont  la  conduite  ne  se- 

3 
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rait  pas  en  /apport  avec  les  fins  de  la| 
Congrégation. 

IX.  Il  va  sans  dire  qu'on  doit  garderl 
le  secret  sur  les  délibérations  prises  en| 
conseil)  tant  qu'elles  n'ont  pas  été  ma- 
nifestées par  le  Directeur  ou  par  sonl 
ordre  ;  et  toujours  sur  les  motifs  qui| 
les  ont  provoquées. 


CHAPITRE  YI. 

De$  Devoirs  des  Dignitaires. 
§  /.  Dignitaires  du  Premier  Ordre. 

h  De  la  Supérieure. — ^La  Supérieure 
des  Dames  de  la  Congrégation  de  Sainte- 
Anne  doit  être  intacte  dans  sa  réputa- 
tion, et  d'une  conduite  exemplaire. 
Son  devoir  est  de  veiller  à  ce  que  le  rè- 
glement soit  fidèlement  observé^  et  de 
reprendre  celles  des  Congréganistes  qui 
y  manqueraient  ;  elle  doit  encore  don- 
ner des  avis  et  des  conseils  à  celles  qui 
se  trouveraient  dans  le  cas  d'en  rece- 
voir ;  agissant  en  tout  cela  avec  discré- 
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tion  et  charité.  En  Tabsence  du  Di* 
*ecteur,  la  Supérieure  doit  présider  aux 
*éunions  de  la  Congrégation. 

II.  Des  Assistantes. — L'office  des  deux 

assistantes    est  d'aider  la   Supérieure 

[ans  l'exercice  de  ses  fonctions,  et  de  la 

mppléer  en  son  absence  ;  elles  sont,  de 

dus,  chargées  des  Postulantes,  et  c'est 

elles  à  les  présenter  à  l'autel  le  jour 
le  leur  réception. 

ni.  De  la  Secrétaire. — Gommé  la 
'Marge  de  Secrétaire  demande  un  cer- 

liQ  degré  d'instruction^  on  ne  choisira 
^our  l'occuper  (jue  celles  qui  seront  en 
itat  de  la  remplir  dans  toute  son  éten- 
lue.  La  Secrétaire  est  tenue  de  dresser 
le  catalogue  des  Gongréganistes,  le  ta- 
Meau  des  Dignitaires  et  le  nécrologe 
[es  Gongréganistes  défuntes,  et  de  tenir 
ictes  des  délibérations  du  conseil. 

IV.  De  ta  Trésorière. — L'emploi  de 

là  Trésorière  est  de  recevoir  tout  ce  qui 

îst  donné  à  la  Congrégation.   -C'est  à 

die  à  faire  les  quêtes  les  jours  de  réu- 

fnion,  ou  à  désigner  d'autres  Congréga- 

fnistes  pour  les  faire  :  c'est  à  elle  aussi 
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à  recevoir  les  offrandes  des  Gongréga- 
nistes.  Tous  les  trois  mois,  elle  rend 
compte  au  conseil  de  l'argent  reçu  et 
des  dépenses  faites  ;  et  Texcédanti  s'il  y 
en  a,  est  versé  dans  la  caisse  de  la  Gon- 
gréeaticn. 

V.  Des  Conseillères. — ^Le  nombre  des 
Gonseiilères  ne  peut  être  limité  ;  il  y 
en  aura  autant  que  le  besoin  de  la  Gon- 

Srégation  le  demandera.  La  charçe 
es. Gonseiilères  est  de  veiller  sur  la 
conduite  des  Gongréganistes  pour  pou- 
voir en  rendre  compte  au  Directeur,  ou 
à  la  Supérieure. 


§  //.  Dignitaires  du  Second  Ordre. 

I.  Des  Infirmières.  —  Le  devoir  des 
Infirmières  est  de  visiter  les  Gongréga- 
nistes malades,  dans  leur  quartier  res- 
pectif. Si  les  malades  ont  un  besoin 
urgent  de  secours,  les  Infirmières  en 
avertiront  immédiatement  la  Supérieu- 
re, qui  se  concertera  avec  les  Assistantes 
pour  qu'un  certain  nombre  de  Gongré- 
ganistes puisse. les  visiter,  les  soigner, 
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le.    EnvisitaDt  les  malades,  les  Tnfir- 
iières  sont  tenues  de  leur  inspirer  des 
intiments  de  piété  et  de  résignation,  et 
le  les  préparer  à  la  réception  des  sa- 
crements, surtout  si  »  elles  s'apperce- 
raient  qu'on  négligeât  d'ailleurs  de  leur 
indre  ce  service  (1). 

IL  Des  Sacristines. — ^11  y  aura  deux 
iacristines  dans  la  Congrégation  ;  leur 
Lombre  cependant  pourra  être  augmen- 
La  charge  des  Sacristines  est  de 
larer  Tautel  de  la  Congrégation  et  de 
^rendre  soin  des  objets  qui  servent  à  sa 
iécorationc  C'est  encore  aux  Sacris- 
[ines  à  préparer  les  ornemens,  tels  que 
^anntères,  etc.,  qui  servent  aux  proces- 
dons,  et  à  allumer  les  cierges  les  jours 
le  réunion. 

IIL  Des  Chof  istes. — Les  Choristes  en- 
innent  les  cantiques  et  les  hymnes 

(I)  Dans  le  caç  où>  les  Congréganistes  étaot 
op  nontbreuses,  la  charge  d'infirmiè/es  de< 
riendrait  onéreuse,  les  consœurs  du  voisinage 
malades  se  montreront  plus  assidues  à  led 
ItAT,  et  à  les  Militer  ielon  leuri  biioiiis» 
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qu^on  chante  dans  les  réunions  ;  il  leur 
est  prescrit  de  préparer  d'avance  ce 
qu'elles  doivent  chanter. 


^  CHAPITRE   VII. 

Des  Postulantes  de  la  Réception. . 

I.  La  Congrégation  n'admet  pas  indis- 
tinctement toutes  les  personnes  qui  se 
présentent  pour  en  faire  partie  ;  elle 
n'aérée  que  celles  dont  la  conduite  est 
irréprochablei  et  qui  se  trouvent  dans 
la  résolution  de  pratiquer  tout  ce  que 
prescrit  le  règlement. 

II.  Dès  que  le  conseil  aura  décidé 
l'admission  d'une  Postulante^  son  nom 
sera  inscrit  dans  le  cahier  ad  hoc  ; 
et  la  Conseillère  de  son  quartier  lui  en 
donnera  connaissance.  Dee  ce  moment^ 
la  Postulante  est  tenue  de  suivre  tous 
les  exercices  de  la  Congrégation,  et  de 
se  conformer  à  son  règlement.  Ce  ne 
sera  qu'après  qu'elle  aura  donné  une 
preuve  suffisante  de  sa  bonne  conduite 
qu'elle  pourra  être  reçue  défiaitivemeat. 
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m.  Les  réceptions  auront  lieu  ordi* 
lirement  aux  fêtes  de  la  Congrégation. 
Directeur  annoncera  d'avance  le  jour, 
la  réception,  et  proclamera  le  nom  des 
imes  qui  devront  y  être  admises.    En 
itre,  les  Conseillères  notifleront  à  cha- 
îne d'elles  leur  admission  prochaine, 
les  {préviendront  en  même  temps  de 
munir  d'un  cierge  et  d'une  médaille 
sainte-Anne,  qui  sont  les  objet'3  né- 
issaires  pour  cette  cérémonie. 

IV.  Une  fois  averties  de  leur  pro- 
laine  admission  définitive,  les  dames 

|ui  doivent  être  reçues  se  disposeront  à 
réception  des  sacrements  de  Péni- 

ince  et  d'Eucharistie. 

Le  iour  de  la  cérémonie  étant  arrivé, 
|t  à  1  heure  indiquée,  elles  se  rendront 
[ans  la  chapelle  de  la  Congrégation, 
nunies  du  cierge  et  de  la  médaille  de 

linte-Anne.    Après  le  chant  du  Veni^ 

'reator^  les  Sacristines  allument  les 
derges  des  Postulantes  ;   et  le  Direc- 

lur  procède  à  la  bénédiction  des  mé- 
lailies.  Alors  les  Assistantes  accom- 
pagnent les  Postulantes  aux  balustres  ; 
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et  là  le  Directeur  adresse  à  chacun 
d'elles  ces  paroles  :  Promettez-vous  d'ob-l 
sei^vei^  avec  fidélité  le  règlement  de  k 
Congrégatioriy  et  de  vous  montrer  toi 
jours  une  digne  servante  de  Sainie-Annel 
Dès  qu'elles  ont  toutes  répondu  :  Je 
le  promets  avec  la  grâce  de  Dieu^  les  As- 
sistantes leur  passent  la  médaille  au 
cou  après  la  leur  avoir  fait  baiser. 

Lorsqu'elles  ont  toutes  prononcé  leur 
engagement,  la  Supérieure  fait  en  leur 
nom  l'acte  de  consécration,  après  lequel 
on  terminé  la  cérémonie  par  le  chant 
d*un  çaisitiq[ue  ;  et  le  nom  des  nouvelles 
Gongréganistes  est  inscrit  dans  le  catalo- 
gue. 

IV.  Le  jour  de  leur  réception,  les. 
Gongréganistes  feront  une  offrande 
selon  leurs  facultés,  et  le  produit  en 
sera  affecté  aux  besoins  de  la  Conçré{j:a- 
tion.  A  la  fin  de  la  cérémonie  les 
Sacristines  recueilleront  les  cierges 
qu'elles  mettront  en  réserve  pour  les  il- 
luminatioai  des  féte3  de    U  Gonj^ré^ 

g«tioa« 
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CHAPITRE   VIII.       V     V 

De  r exclusion. 

I.  Pour  que  la  Congrégation  se  sou- 
inne  et  opère  le  bien,  il  faut  que  le 
iglement  soit  scrupuleusement  obser- 

I,  et  que  les  membres  qui  la  campo-* 
int  mènent  une  vie  exemplaire.     Elle 

doit  donc  point  garder  dans  son  sein 
les  Congréganistes    dont    la   conduite, 
irait  un  sujet  de  scandale,  ou  qui  ces- 
saient •d'être  fidèles  aux  obliji^ations 
[u'elle  leur  impose. 

II.  C'est  pourquoi,  si  une  Cgugréga-j 
liste  s'oubliait  jusqu'à  tomber  dans 
[uelque  faute  grave  contre  l'honneur, 
m  à  tenir  une  conduite  qui  serait  un 
fujet  de  trouble  pour  sa  famille  ou  de 
icandale  pour  son  voisinage,  le  Direc- 
teur; dès  qu'il  en  aura  connaissance, 
'éuiiira  le  conseil  qui  prononcera  son 
îxclusion  de  la  Congrégation,  et  la  lui 
fera  notifier  par  la  Conseillère  de  son 
[uartier. 

.111.  Si  le  cas  ne  paraissait  pas  assez 

[rave  au  jugement  du  coaseil  pour 
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mériter  rexclusion,  et  qu'on  jugeât,  c( 
pendant,  qu'une  admonition  fût  néces-| 
saire,  la  Supérieure  se  chargera  d'aver- 
tir charitablement  la  délinquante,  et  si, 
après  un  temps  suffisant,  il  n'y  avait] 
pas  d'amendement  de  sa  part,  elle  serai 
exclue  de  la  Congrégation. 

IV.  L'exclusion  de  la  Congrégation I 
une  fois  pronopcée  contre  une  Congre- 1 
ganiste,  son  nom  sera  rayé  du  catalo- 
gue ;  dès  ce  moment,  cessant  d'apparte- 
nir à  la  Congrégation,  elle  n'aura  plus 
de  part  à  ses  privilèges,  et  ne  pourra 
réclamer  aucun  droit  en  vertu  des 
contributions  régulières  et  autres  of- 
frandes qu'elle  aurait  faites  à  la  Con- 
grégation tandis  qu'elle  en  était  mem- 
bre. 


N.  B. — ^Le  Directeur  lira  de  temps  en 
temps  le  règlement  de  la  Congrégation 
dans  les  assemblées  générales,  et  en 
fera,  autant  que  possible,  le  sujet  des 
instructions. 
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IRE  ET  PRIÈRES  DES  RÉUNIONS. 


AU   COMMENCEMENT  DE   L  EXERCICE. 


Invocation  à 

^eni,  Sancte  Spiri- 
repletuorum  cor- 
fidelium,  et  tui 
>ris  in  eis  ignem 

îende.  • 
.  Emilte  Spiï-itum 

im  et  creabuntur. 

1.  Et  renovabis  fa- 
terrae.  . 

OBEMUS. 

[Dbus,  qui  corda  fide- 
im  Sancti  Spiritus 
itratione  docuisti, 
nobis  in  eodem  Spi- 
[a  recta  sapera,  et  de 
is  semper  consola- 
me  gaudere.  Per 
iristum  Dominum 
)strum. 
Ameo. 


CEspriUSaint. 

Venez,  Esprit-Saint, 
remplissez  les  cœurs  de 
vos  fidèles,  et  allumez 
en  eux  le  feu  de  votre 
amour. 

j^.  Envoyez  votre  Es- 
prit et  tout  sera  créé. 

f^.  Et  vous  rekiouvel- 
lerez  la  face  de  la  terre. 

PRIONS. 

0  Dieu,  qui  avez  ins- 
truit le  cœur  des  fidèles 
par  la  lumière  du  Saint- 
Esprit,  donnez-nous  cet 
Esprit-Saint  qui  nous 
fasse  goûter  et  aimer  le 
bien,  et  qui  répande 
toujours  en  nous  sa  con- 
solation .  Par  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ. 

Ainsi  soit-il. 


i8 
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Chapelet  de  sainte  An'£. 

Première  dizaine.  —  Considérons  lel 
bonheur  de  sainte  Anne  pendant  les  neuf] 
mois  qu'elle  porta  dans  son  sein  la  très- 
sainte  et  immaculée  Vierge  Marie. 

Si  sainte  Éliabeth  fut  remplie  du  Saint- 
Esprit  au  moment  de  la  sanctification 
de  Jean-Baptiste  lors  de  la  Visitation, 
que  ne  dut  pas  faire  le  même  Esprit- 
Saint  en  faveur  de  Ste  Anne,  dès  1  ins- 
tant de  l'immaculée  conception  de  Ma- 
rie qui  a  toujours  été  par  excellence  le 
temple  du  Dieu  vivant  ? 

Félicitons  Ste  Anne  de  son  bonheur 
et  demandons  à  Dieu  par  son  interces- 
sion un  grand  amour  pour  la  vertu  de 
pureté.  V  . 

Devxihne  dizaine. — Unissons-nous  à 
la  joie  de  Ste  Anne  au  jour  de  la  nais- 
sance de  la  très-sainte  et  immaculée 
Vier^^e  Marie.   *" 

Le  Saint-Esprit  avait  certainement 
faitcoïuiaîtreà  Ste  Anne,  depuis  le  mo- 
ment de  rimmaculée  conception  de  Ma- 

riei  que  «a  «aiate  Fille  était  destinée  à  de 
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ten  grandes  choses.  A  sa  naissance, 
tarie  non-seulement  précède  le  Messie, 
imme  l'aurore  précède  le  soleil  ;  mais 
[le  doit  en  devenir  la  Mère.  Quel 
mheur  pour  Ste  Anne  d'avoir  mis  au 
londe  cette  Fille  de  bénédiction  en  qui 

It  par  qui  le  Tout-Puissant  va  opérer  de 

^  granaes  merveilles  ! 

Félicitons  de  nouveau  Ste  Anne,  et 
lemandons  pardon  à  Dieu  de  tous  les 

lanquements  dont  nous  nous  sommes 
rendues  coupables  dans  Taccomplisse- 

lent  des  devoirs  de  notre  état. 

Tromème  dizaine.  —  Admirons  les 
lins  et  la  sollicitude  de  Ste  Anne  dans 
('éducation  de  la  très-sainte  et  immacu- 
lée Vierge  Marie.  -  . 

Certainement  Ste  Anne  était  juste  de- 
[vant  DieiP;  éclairée,  comme  elle  Tétait, 
par  le  Saint-Esprit  sur  les  destinées  de 
[«a  Fille  bien  aimée,  dès  le  moment  de 
ion  heureuse  naissance,  elle  ne  dut  phis 
^ivre  que  pour  Dieu,  en  s'acquiltant  des 
Ëevoirs  que  la  grilce  et  la  nature  lui 
Imposaient  au  sujet  de  celle  Enfant  de 
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bénédiction.    Aussi  comme  elle  fut  ré-' 
compensée  de  ses  soins  I 

Demandons  à  Ste  Anne  qu'elle  nous 
obtienne  de  Dieu,  par  l'intercession  de 
Marie,  sa  Fille  bien-aimée,  toutes  les 
grâces  dont  nous  avons  besoin  pour  Ti- 
miter,  et  par  là  arriver  heureusement 
au  ciel  avec  tous  ceux  dont  nous  sommes 
chargés.  .^  ^ 


"'>■*> 


f:- 


PRIÈRE  A  SAINTE-ANNE. 

Nous  vous  saluons,  6  glorieuse  Ste-Anne  ! 
Soyez  bénie  entre  toutes  les  femmes  de  ce  que 
vous  avez  eu  le  bonheur  de  porter  dans  votre 
sein  la  très-sainte  et  Immaculée  Vierge-Marie^ 
mère  de  Dieu.  Nous  prenons  part  à  là  joie  que 
vous  ressentîtes  au  moment  de  son  heureuse 
naissance,  et  au  généreux  sacrifice  que  vous 
fîtes  au  Père  éternel  en  la  présentant  au 
Temple.  Présentez-nous  vous  même,  grande 
Sainte,  à  Marie,  votre  chère  fille,  et  à  Jésus- 
Christ,  son  divin  fils,  et  soyez  notre  avocate  et 
notre  protectrice  auprès  de  l'un  et  de  l'autre. 
Apprenez-nous  à  marcher  sur  vos  traces,  afin 
qu'après  avoir  imité  vos  vertus,  nous  ayions 
part  à  vos  récompenses.  Daignez,  6  bonne 
Ste-Anne,  nous  en  obtenir  la  grâce,  et,  après 


itUMlONS» 


81 


avoir  ressenti  les  heureux  effets  de  votre  pro- 
tection sur  la  terre>  nous  irons  les  publier  un 
jour  dans  le  ciel .    Ainsi  soit-il . 

Bon  St-Joseph,  protégez-nous,  protégez  la 
Ste-Eglise  ! 

(Ind,  de  40  fours^  chaque  fois,) 

Lecture  ou  instruction. 

IP  A  LA  FIN   DE  l'EXERCICB. 

\         s.        ■        ^        -        1  ■  ■  ■     - 

Invocation  à  S  te- Anne . 

0  glorieuse  sainte  Anne,  qui  avez  dû  à  Tin- 
nocence  de  votre  vie  et  à  la  ferveur  de  vos 
prières  d'être  choisie  pour  mettre  au  mond^ 
la  mère  de  notre  Rédempteur,  daignez  noti9 
obtenir  quelque  part  à  vos  vertus.  Ave^Maria. 

G  glorieuse  Ste-Anne,  qui,  en  prévision  des 
hautes  destinées  de  votre  fille  immaculée,  avez 
veillé  avec  tant  de  soin  sur  son  enfance, 
faites  que  nous  ayons  la  môme  sollicitude  à 
l'égard  des  enfants  que  Dieu  nous  a  donnés. 
Ave^  Maria. 

0  glorieuse    Ste-Anne,  qui   avez  si.  gêné- ^ 
reusement  offert  à  Dieu  votre  fille  bien-aimée, 
ne  souffrez  pas  qu'aucun  de  nos  enfants  soit 
séparé  de  lui  par  le  péché.     Ave,  Maria, 

Sainte  Anne,  Mère  de  Marie  conçue  sans 
péché.    Priez  pour  nous. 
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Priez  pour  "ou's ''"'""  '^^'  Personnes  mariées. 
„^Sauue  Anne,  notre  Patronne,     p^ez  po„ 

"'  ORAISON.         ' 

ôtre  la  Mère  de  S  «^.?  "*  ^^'"^  ^""6  pour 
«nique.  faitc-ïnons%^"' */"f^nté  votre  F^s 

honorant  sa  m'émô  re  avec  Jk!>",PP"""«'  «ï^'en 
menons  par  ses  mérites  f  ■l^''?'»'".  nous  par- 
•^ternelle,    par    Jé,.  ,  k  • 'f  Ç'""""  «^e  la  vie 
Ainsi  soii-iL       "'^""«-Chnst  Notre-Seigneur. 
»    Une  fois  Aro/;¥  P^^  o,  ,^ 
^l"  Pour    l'E^lisept       "''"'•''''«*>  ^«'•w 
Pontife.  ''^"'^  «'  pour    le    Souverain 

'"  Pour  les    â'?:r''*'''^^'°""^i'-es. 
absentes.  ^«-gréganistes  légitimement 

-0-  Po„„  .,s  co.«»Éo...srBs  o,c*.,Bs 

PSAUME  129.  I 

n  I  PS.it.  129 

,.  P'^s    profondeurs    dp       n 

''*'^""e,  j'ai  cré  versL-  •  5'"'''"°"'^'''  <='*- 
V""s,  Seifrneur.  Sei  i^  •  ""^  '"' ""^nine; 
gneur,  écoutez  ma  voix    meam""'^**"'''  '  """ 
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Fiant  aures  tua  in- 
ftendeutes,iii  vocem  de- 
iprecationis  me». 

Si  iaiquitatesobser- 
vaveris,  Domine  ;  Do- 
mine, quis  sustinebit  ? 

Quia  apud  te  propi- 
tiatio  est  ;  et  propter 
legem  tuam  sustinui 
te,  Domine. 

Sustiniiit  anima  mea 
in  verbo  ejus  ;  spera- 
vit  anima  mea  in  Do- 
mino, f  -  i 

A  custodia  matuti- 
na  usque  ad  noctem, 
speret  Israël  in  Do- 
mino. 

Quia  apud  Domi- 
nuin  misericordia,  et 
copiosa  apud  eum  re- 
demptio. 

Et  ipse  redimet  Is- 
raël ex  omnibus  ini- 
quitatibus  ejus^ 

Requiem  œternam 
dona  eis,  Domine. 

Et  lux  perpétua  lu- 
ceat  eis. 


Que  vos  oreilles  soient 
attentives  à  la  voix  de 
ma  prière. 

Si  vous  vous  souve- 
nez des  iniquités,  Sei- 
gneur, qui  soutiendra 
votre  présence  ? 
Mais  lapropitiation  est 
en  vous.  Seigneur,  et  à 
cause  de  votre  loi,  j*ai 
soutenu  votre  jugement. 

Mon  àme  s'est  soute- 
nue dans  votre  parole  : 
mon  àme  a  espéré  dans 
le  Seigneur. 

Depuis  la  veille  du 
matin,  Israël  espérera 
dans  le  Seigneur. 

Car  dans  le  Seigneur 
est  la  miséricorde,  et 
une  abondante  rédemp- 
tion est  dans  son  Cœur. 

Et  luî^mème  rachè- 
tera Israël  de  toutes  ses 
iniquités. 

Donnez-leur  le  repos 
éternel,  6  Seigneur. 

Et  que  votre  lumière 
éternelle  brille  sur  elles  • 
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TIÉUNTONS. 


Oraù^n. 


Seigneur^  ne  méprisez  pas  les  prières  par 
lesquelles  nous  vous  conjurons  humblement  de 
placer  dans  le  lieu  de  la  lumière  et  de  la  paix 
les  âmes  de  vos  servantes,  que  vous  avez  fait 
sortir  de  ce  monde,  et  d*ordonner  qu'elles  soient 
associées  à  la  gloire  de  vos  Saints,  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  •    Ainsi-soit-il  • 

Prière  à  saint  Joieph.       ,        •  ^ 

Je  vous  salue,  saint  Joseph,  plein  de  gr&ce  ; 
le  Seigfneur  et  sa  sainte  Mère  sont  avec  vous  ; 
vous  êtes  béni  entre  tous  les  hommes,  et  Jésus, 
le  fruit  de  votre  épouse,  est  béni. 

Saint  Joseph, époux  vierge  d'une  Vierge  Mère, 
priez  pour  nous  qui  sommes  vos  servantes  et 
vos  enfants  ;  assistez-nous  maintenant  et  à 
rheure  de  notre  mort,  vous  qui  avez  ou  le 
bonheur  de  mourir  entre  les  bras  de  Jésus  et 
de  Marie. 

Prière  à  la  Sainte  Vierge. 

Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce,  le  Sei- 
gneur est  "avec  vous  :  gr&ce  soit  avec  moi  ; 
vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et  bé- 
nie soit  sainte  Anne  votre  Mère,  de  laquelle 
vous  êtes  sortie  sans  tache,  0  Marie,  toujours 
Vierge  !  et  de  vous  est  né  Jésus-Christ,  le 
Fils  de  Dieu.    Ainsi-soit-il. 


RÉUNIOlfS. 


Sub  ittum  prœsidium 
confugimus,  Sancta 
Dei  Genilrix  ;  nos- 
tras  deprecationes  ne 
despicias  in  necessi- 
tatibus  ;  sed  à  pericu- 
lis  cunctis  libéra  nos 
semper,  Virgo  glorio- 
sa  et  benedicta.  Amen . 


Nous  nous  mettons 
sous  votre  protection, 
Sainte  Mère  de  Dieu  ; 
ne  rejetez  pas  nos  prières 
dans  nos  besoins  pré- 
sents, et  daignez  nous 
délivrer  de  tous  les  dan- 
gers qui  nous  menacent  « 
0  Vierge  glorieuse  et 
bénie.    Ainsi-soit-il. 
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ET  CÉRÉMONIES  DE  LA  RÉCEPTION. 


!•  V'em\  Creator. 


'K- 


Venez,  divin  Créa- 
loiir,  Kspril  Saint,  visi- 
tez les  àines  de  ceux 
qui  sont  à  vous,  et  rem- 
plissez do  votre  grâce 
ct^leste  les  cœurs  que 
vous  avez  orties. 

C'est  vous  que  nous 
aimons  à  appeler  con- 
solateur, ledx)n  du  Dieu 
très-haut,  la  source 
d'eau  vive,  le  feu  sacré, 
la  charité  même  et 
l'onction  spirituelle. 

C'est  vous  qui  nous 
sanctifiez  par  les  sept 
dons  de  votre  grâce  ; 
vous  êtes  le  doigt  de  la 
main  de  Dieu  ;  le  Père 
éternel  vous  avait  pro- 
mis à  son  Église  ;  en 
descendant  sur  les  Apô- 
tres vous  avez  rendu 
leurs  langues  éloquea- 


Veni,  Creator  Spi- 

ritus, 
Mentes  tuorum  visita; 
Impie  supernâ  gratii 
Quîfi  tu  creasti  pec- 

tora. 

Qui  Paraclitus  di- 

ceris, 
Donum  Dei  Altissimi, 
Fons  vivus,  ignis,  ca- 

ritas, 
El  spiritalis   unctio. 

Tu  septiformis  mu- 

nere. 
Dextr-B  Dei  tu    digi- 

tus. 
Tu    rite    promissum 

Patris, 
Sermone  ditans  gut- 

tura. 
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Aeeende  lumen  scn- 

sibus, 
Infunde  amorem  cor- 

dibus, 
Infirma  noslricorpo  ris 
Virtule  flrmans  per- 

peti. 
HostiMïi  rcpellas  loii- 

gius, 
Pacemqne  dones  pro- 

..   tiuiis  : 
Ductore  sic  te  pra^vio, 
Vitemus   omue   iiox- 

ium, 
Per  te  sciamus,  da, 

Patrem, 
Noscaiïnis  aique  Fili- 

um; 
Te    utriusque    Spiri- 

tum    • 
Credamus  orani  tem- 

pore . 
Gloria     Patri     Do- 
mino, 
Natoque   qui   à  rnor- 

tuis 
Siirrexit,    ac     Para- 

clelo, 
11)  sœcnlorum  sœcula. 
Amen. 


Eclairez  nos  esprit? 
de  vos  iuiiiières,  embra- 
sez uos  cœurs  de  votre 
amour,  Ibi'tifiez  notre 
diair  faible  par  uno 
vertu  que  rien  ne  puisse 
j  alunis  r bran  1er. 

lU»|innssez  loin  (ie  unis 
nolie  tMiuemi  ;  tu:it;s- 
uous  i^oûier  votre  pMix, 
et  soyez  vous-même 
notre  guide,  nous  dé- 
tournant de  tout  ce  qui 
pourrait  nous  nuire. 

Faites  que  nous  croy- 
ions éternellement  un 
Dieu  en  trois  personnes, 
le  Père,  le  Fils,  et  vous 
qui  ôtes  l'Esprit  procé- 
dant du  Père  et  du  Fils. 


Gloire  soit  ai|  Père 
éternel  dans  tous  les 
siècles,  au  Fils  qui  es*, 
ressuscité  d'entre  le^? 
morts^  et  au  Saint-Es 
prit. 


û.'i'"<. 


Ainsi  soit-il/'  ''^"-f 


4»*. 


f,  Emitte  Spiritûm  tuum,  et  oreai)untur« 
^.  Et  reaovabis  faciem  terrœ. 


lÉGBPnOH* 


'•.y 


ORBHDB. 


I.   .■  -■  1 


Deuil,  qui  corda  fideiium  SanctiSpiritus  il- 
lastratione  docuisti,  da  nobis  in  eodem  Spi« 
ritu  recta  sapere,  et  de  ejus  semper  consola- 
tioi^e  gaudere.  Per  Ghristum  Dominum  nos- 
truni.    Amen.   '  ^ 


%^  Linédiction  deit  médaiiles  et  de*  images  de 

sainte  Anne.      . 

f.  Adj:norium  nostrum  in  nomine  Domini. 
—9.  Qui  li;cît  cœium  et  terram. 

f,  Domiius  vobiscum.— 4-  Etcum  spiritu 
tuo.. 

Omnipot^ens  sempiterne  Deus,  qui  sanctorum 
imagines  sculpi,  aut  pingi  non  reprobas,  ut 
quoties  illas  oculis  corporis  intuemur,  toties 
eorum  actus  et  sanctitatem  ad  imitandam, 
memor/idB  oculis  meditemur,  has,  quaesumus, 
imagiiies  in  honorem  et  memoriamIbeataB 
AniViéf  matris(  beatissimae  Virginis  Mari®| 
ddo|>iatas  bene  f  dicere  et  sancti  f  ficare  di- 
gneriâ  :  0t  pnçsta  ut  quicumque  coram  illis 
liiataiïi!  Annani  tuppliciter  colère  et  honorare 
^tuduerit,  iilius  meritis  et  obteutu  a  te  gra- 
tiam  in  praesenti,  et  «eternam  gloriam  obtineat 
in  futunim.  Per  Ghristum  Dominum  nos- 
trum.   Amen. 

Uitimo  Oêpergat  aquâ  ienedieiâ. 
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t*  Aprè9  la  bénédietion  des  médailkê  et  des 
images^  les  postulantes  se  mettent  à  genoux  ; 
le  directeur  adresse  à  chacune  (Telles  ces  paroles  : 

Promettez-vous  d'observer  avec  fidélité  le  rè- 
glement de  la  congrégation,  et  de  vous  mon- 
trer  toujours  une  dignei^ile  de  sainte  Anne  ?— fef/4  $f 
Chacune  répond  :  Oui,  je  le  promets  avec  la  ^ 
grâce  de  Dieu. 

Alors,  le  Directeur^  après  avoir  fait  baiser  ta 
médaille  à  la  nouvelle  congriganiste^  la  pré' 
sente  aux  Assistantes  qui  la  lui  passent  au  ::ou. 

4'  Lorsqu'elles  ont  toutes  prononcé  leur  •n- 
gagefizenty  la  supérieure  fait  en  leur  nom  facte 
de  consécration  suivant  ; 

Acte  de  Camécration  à  sainte  Anne. 

^*  Glorieuse  sainte  Anne,  en  ce  jour, 
'*  où  vous  voulez  bien  me  prendre  sous 
•*  votre  protection  spéciale,  en  me  rece- 
*'  vant  dans  la  Congrégation  établie 
**  dans  cette  église  en  votre  hionueur,  je 
•*  viens  vous  saluer  avec  un  profond 
"  respect,  et  vous  féliciter  de  votre  glo- 
**  rieux  privilège  de  Mère  de  la  Mère  de 
**  Dieu.  Soyez  donc  à  jamais  bénie  du 
•'  bonheur  que  vous  avez  eu  de  conce- 
^*  voir  et  de  porter  dans  votre  sein  U 
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Irès-sainte  et  immaculée  Vierge  Ma- 
rie. Je  prends  part  à  la  joie  que  vous 
•avez  ressentie  au  moment  de  sa  bien- 
heureuse naissance  et  à  la  générosité 
de  votre  sacrifice  lorsque  vous  Tavez 
présentée  au  temple.  Présentez-moi, 
vous-même,  aujourd'hui,  avec  tout 
ce  qui  pourra  jamais  dépendre  de 
moi,  à  Jésus  et  à  Marie,  et  daignez 
être  auprès  d'eux  ma  douce  avocate. 
En  retour,  je  vous  promets  de  me 
montrer  toujours  votre  fille  dévouée  : 
j'implc^^erai  votre  secours  dans  tous 
mes  besoins  ;  et  dans  toute  ma  con- 
duite,ie  vous  considérerai  comme  mon 
modèle.  Obtenez-moi, ma  bonne  Mère, 
d'être  fidèle  à  ces  résolutions.  Eh  !  que 
n*ai-je  pas  à  espérer  pendant  ma  vie, 
et  surtout  au  moment  de  ma  mort,  si 
j'ai  le  bonheur,  par  nia  lidclité,  de 
trouver  grâce  auprès  de  vous,  ô  glori- 
euse sainte  Anne,  Mère  de  Marie  con- 
çue sans  péché!  Ainsi-soit-il.  ". , 

5.  Ap7^ès  rade  de  consécration  y  le  Directeur 
prononce  la  formule  de  réception  : 

£go,  anctoritate  quà  fiingor,  et  mihi 


cou- 
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îcessà,  admitto  vos  in  congregavionb())eat» 
JAnnfe,  malris  beatissimce  Virginis  MariaeJ  et 
ïvos  facio  participes  omnium  bonoriim  spiritu- 
alium  ejusdem  societatis,  in  uomine  Patrls,  et 
Filii,  et  Spiritiis  Sancti.  Ameii. 

Suscipiat  vos  Christus  in  numéro  consoro- 
rum  nostrarum  et  suariim  famulanun  et  con- 
cédât vobii  tempus  beiiè  vivendi,  locum  benè 
agendi,  constaiitiam  benè  persoverandi,  ad 
soternie  vitap  h'jereditatem  féliciter  perve- 
niendi,  et  sicut  Tios  hodiè  fraterna  chantas 
spiritiialiter  jiingit  in  terris,  ita  divina  pietas, 
qui  dilectionis  est  anctrix  et  amatrix,  vos  cum 
fidelibus  suis  conjungere  dignetur  in  Ccxilis  : 
per  eumdem   Ghristum  Dominum  nostrum. 

Amen.  - 

j^.  Ecce  qnàm  bonum  et  quàm^  jucundum. 
—1^.  Habitare  fratres  in  uiium. 

j^.  Contirma  hoc>  Dens,  quod  operatns  es  in 
nobis.— R.  A  templo  sancto  tuo  quod  est  in 
Jérusalem. 

f.  Salvas  fac  ancillas  tuas.— ^.  Deus  meus, 
sptMMutes  in  f,e. 

y.  Mille  e/s  auxilinm  de  sancto. — fk.  Et  de 
S  ion  tu  ère  eas. 

j^.  Ora  pro  iiohis,be;Ua  Anna. — ^.  Utdigni 
elïiciarïiur  promissionibus  Christi. 

j^.  Domiiie,  exrnuli  orationem  meam. — ^.  Et 
chun(M' lïiens  al  io  veniat. 

j^.  Donhmis  vobiscum.— i^.  Et  cum  spiritu 


{■• 
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OBEMUS. 


Adesto,  Domine,  supplicatioiiibus  nostris,  et 
bas  famulas  tuas,  quas  in  congregatione  beatae 
Annse  aggregaviraus,  benedicere  dignare,  et 
prœsta^  ut  statuta  nostra,  par  auxilium  gra- 
tiae  iMiBy  sanctè,  piè  àc  religiosè  vivendo,  va- 
leaiit  observare^  et  observando  vit^  prome- 
rere  sempiternam  :  Per  Gbristum  Dominum 
nostrum . 

6®  Chant  du  3ub  tuum  ou  dun  caitique, 

7®  Après  la  cérémonie^  le  Directeur  distribue 
aux  nouvelles  congréganistes  les  images  de 
sainte  Anne,  au  bas  desquelles  il  inscrit  leur 
nom  et  la  date  de  leur  réception. 
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DE  LA  SAINTE  MESSE. 


nCSLLBNCB   DB  LA  8ÀINTB  HESSB. 

La  sainte  Messe  est  de  toutes  les  actions  du 
christianisme  la  plus  glorieuse  à  Dieu  et  la 
plus  utile  au  salut  des  hommes.  Jésus-Christ 
y  renouvelle  le  grand  mystère  de  la  Rédemp- 
tion ;  il  sW  fait  encore  notre  victime  dans  im 
sacrifice  reel^  quoique  non  sanglant  ;  il  y 
vient  en  personne  nous  appliquer,  à  chacun  en 
particulier,  les  mérites  du  sang  adorable  qu'il 
a  répandu  pour  nous  tous  sur  la  croix.  Ces 
pensées  nous  doivent  inspirer  une  haute  idée 
de  la  sainte  Messe,  et  nous  porter  à  l'entendre 
avec  toute  la  ferveur  dont  nous  sommes  capa- 
bles. 

En  assistant  pieusement  à  cet  auguste  sacri- 
fice^  nous  pouvons,  plus  que  par  tout  autre 
moyen,  rendre  à  Dieu  un  culte  digne  de  lui, 
goulagor  les  âmes  du  purgatoire,  obtenir  la 
contrition  de  nos  péchés,  satisfaire  à  la  justice 
divine,  affaiblir  en  nous  Tempire  des  passions 
et  augmenter  la  vie  de  la  grâce,  nous  unir  plus 
étroitement  à  Jésus-Christ,  obtenir  tous  les 
secours  dont  nous  avons  besoin,  pour  nous  et 
pour  tous  ceux  qui  nous  sont  chers.  Quels 
précieux  avantages,  et  qu*il  nous  Importe  de 
iai  recueillir  1 
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DE  LA   SAINTE  MESSB. 


DISPOSITIONS  DANS  LESQUELLES  IL  FAUT  ASSISTER  i| 
>  LA   SAINTE  MESSE» 

Pour  assister  avec  fruit  au  saint  sacrifice  del 
la  Messe^  il  faut  être  fidèle  aux  pratiques  sui 
vantes  : 

l''  Soyons  exempts  de  tout  péché,  ou  du| 
moins  sincèrement  repentants  de  ceux  que| 
nous  avons  commis. 

2^  Soyons,  pendant  le  saint  sacrifice,  atten- 
tifs et  recueillis  ;  pour  éviter  les  distractions, 
veillons  sur  nos  sens,  veillons  sur  notre  esprit, 
veillons  sur  notre  cœur  ;  et  aussi,  afin  de  sou- 
tenir notre  attention,  lisons  avec  beaucoup  de 
piété  un  des  exercices  ci-après . 

3°  Proposons-nous  une  iu\  particulière  :  pnr 
exemple,  d'obtenir  la  grâce  de  pratiquer  telle 
vertu,  de  vaincre  telle  tentation,  ou  d'obtenir 
toute  autre  faveur,  soit  pour  nous,  soit  pour  le 
prochain. 

4®  Quand  nous  ne  pouvons  communier  sa- 
cramentellement,  faisons-le  du  moins  en  es- 
prit ;  la  communion  spirituelle  est  un  des  ex- 
ercices les  plus  excellents  de  la  vie  intérieure, 
et  qui  remplit  de  biens  et  de  consolation  lame 
du  fidèle. 

5<*  Offrons-nous  avec  Jésus-Christ  et  par  Jé- 
sus-Christ ;  «  car,  dit  saint  Augustin,  Jésus- 
Christ  ne  s^ra  pas  à  notre  égard  une  véritable 
victime,  si  nous  ne  nous  sacrifions  nous-mêmes 
avec  lui  ;  »  c'est-à-dire,  si  nous  ne  mourons 
chaque  jour  avec  lui  àu  monde  et  à  nous- 
mêmes.  Dour  ne  oius  vivre  oue  oour  Dieu. 
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S*  Enfin,  considérons  que  le  changement 

ai  se  fait  du  pain  et  du  vin  au  corps  et  au 

ing  de  Jésus-Christ,  doit  être  le  modèle,  le 

/mbole  du  changement  intérieur  qui  doit  s*o- 

kérer  en  nous. 


»B   LA    FIDÉLITÂ    A    ASSISTER   A  LA    SAINTE  MESSE. 

La  sainte  Messe  est  l'acte  public  et  solennel 

le  religion  le  plus  en  usage  parmi  les  fidèles  : 

|es  personnes  pieuses  dont  la  vie  est  sagement 

réglée  et  la  dévotion  bien  entendue,  trouvent 

presque  toujours,  sans  nuire  aux  devoirs  de 

[eur  état,  le  moyen  de  consacrer,  parl'oblation 

lu  corps  et  du  *sang  de  Jésus-Christ,  les  tra- 

raux  et  les  peines  de  chaque  journée  ;  et,  dans 

me  position  plus  libre  de  soins  et  d'inquiétu- 

les,  plus  comblées  des  bénédictions  du  ciel  et 

les  faveurs  de   la  terre,   elles   comprennent 

[u'il  y  aurait  ingratitude  et  tiédeur  à  ne  pas 

se  faire  une  règle  de  prendre  tous  les  jours 

[uelques  moments  sur  leurs  loisirs  pour  offrir 

Dieu  la  grande  victime  d'actions  de  grâces. 

Cette  pratique  si  excellente  d'assister  souvent 

la  Messe  n'est  pas  seulement  chère  à  la  piété 

ît  à  la  ferveur  :   le   commun  des  chrétiens 

laime  encore,  dans  mille  circonstances  de  la 

pie,  à  se  presser  autour  de  l'autel  du  sacrifice  > 

c'est  au  renouvellement  de  l'année,  pour  sanc- 

itifier  et  féconder  les  vœux  de  cette  époque  ; 

|à  cert^nes  fôtes,  pour  resserroT  las  Ueqs  de  la 
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famille  et  de  la  piété  filiale;  à  la  solennité! 
des  Morts,  pour  rattacher  les  regrets  du  passé 
aux  espérances  d'une  vie  meilleure  ;  c'est  pour 
la  réussite  d'une  entreprise,  pour  la  bénédic- 
tion d'un  établissement^  pour  la  santé  d'une 
personne  qui  nous  est  chère.  Enfin,  la  Messe 
est  la  consécration  et  la  sanctification  de  tous 
les  moments  graves,  solennels  et  importants 
de  la  vie. 

Remercions  le  Seigneur  de  nous  avoir  fait, 
dans  sa  miséricorde,  un  don  si  précieux  ;  ren- 
dons grâces  au  Ciel  d'avoir  mis  près  de  nous 
ce  grand  mystère.  Imitons  nos  pères  dans  la 
foi.  Dans  les  be9ux  jours  de  la  primitive 
Église,  rien  ne  pouvait  arrêter  les  chrétiens  et 
les  empêcher  de  participer  à  uA  si  p^rand  bien- 
fait ;  ni  les  édits  des  empereurs,  m  les  fureurs 
de  la  persécution,  ni  le  danger  de  perdre  la 
vie  au  milieu  des  plus  cruels  supplices,  rien 
n'était  capable  d'eftrayer  leur  courage  ;  tous 
venaient  au  fond  des  catacombes  puiser  dans 
l'auguste  sacrifice  de  l'autel  l'intrépidité  et  la 
force  nécessaire  pour  confesser  Jésus-Christ 
devant  les  proconsuls,  dans  les  amphithéâtres, 
et  jusque  sous  la  hache  des  licteurs. 

Ah  !  si  la  sainte  Messe  ne  se  célébrait  qu'une 
fois  l'an  et  dans  un  seul  lieu  du  nionde,  quel 
est  celui  parmi  nous  qui  ne  se  trouverait  heu- 
reux de  pouvolr,avantde  mourir,  avoir  la  con- 
solation, au  prix  de  mille  privations  et  de 
mille  fatiguas,  d'assister  au  moins  une  fois  à 
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st  auguste  mystère,  continuation  réelle  du 
rraiid  sacrifice  de  la  croix  ? 

Hélas  !  parce  que  Dieu  est  bon,  nous  nous 
îfoirions  autorisés  à  être  ingrats  envers  lui  ! 
fésus,  dans  l'excès  de  son  amour,  s'immole 

)ur  nous  tous  les  Jours,  et  nous  n'en  sommes 
)as  plus  touchés  ;  au  contraire,  nous  pensons 
presque  qu'il  nous  est  plutôt  obligé  que  nous  à 
[ui  quand  nous  assistons  régulièrement  aux 
[saints  mystères  ;  de  sorte  que,  par  une  mons- 
Itrueuse  ingratitude,  nous  augmentons  nos 
méconnaissances  à  proportion  qu'il  multiplie 
ses  bienfaits  pour  nous.  Rentrons  sérieuse- 
ment en  nous-mêmes,  rougissons  de  notre 
conduite,  assistons  à  la  sainte  Messe  chaque 
fois  que  nous  le  pourrons  sans  manquer  aux 
devoirs  de  notre  état  et  aux  égards  que  nous 
devons  au  prochain.  Ainsi,  nous  aurons  une 
part  plus  abondante  à  la  rédemption  qui  s'o- 
père et  se  continue  au  saint  autel. 


Intention  pour  offrir  la  sainte  Messe  chaque  jour 
de  la  êemaincy  à  rimitation  de  saint  Fran- 
çois de  Saks, 

LE  DIHAirCHB. 

On  l'offrira  pour  l'Église,  le  Pape,  les  évo- 
ques et  tous  les  prêtres. 

On  demandera  pour  soi  une  foi  vive,  un 
profond  recueillement,  l'esprit  de  prière. 

On  priera  pour  les  âmes  de  ses  parents  tré- 
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LB  LUNDI. 


On  l'offrira  pour  les  princes  chrétiens  et 
f  zélés  pour  la  religion,  pour  la  paix  des  États  et 
pour  les  magistrats.  v 

On  demandera  pour  soi  l'espérance,  la  con- 
fiance en  Dieu,  l'abandon  à  la  divine  Provi- 
dence. 

On  priera  pour  les  âmes  du  purgatoire  qui 
ont  été  les  plus  pécheresses. 

LB  MARDI. 

On  l'otfrira  pour  sa  famille  et  ses  amis. 

On  demandera  pour  soi  la  pureté,  la  vertu 
ne  mortification. 

On  priera  pour  les  âmes  des  trépassés  avec 
qui  Ton  a  eu  des  relations  d'amitié  où  de  con- 
fiance. 

LE   MERCREDI. 

On  l'offrira  pour  les  ordres  religieux,  les 
corps  ecclésiastiques,  les  congrégations. 

On  demandera  pour  soi  l'humilité,  la  dou- 
ceur, la  résignation. 

On  priera  pour  les  âmes  du  purgatoire  les 
plus  délaissées. 

LB  JEUDI. 

On  Tofifrira  pour  la  conversion  de  tous  lei 
protestants,  et  pour  les  missionnaires. 
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On  demandera  pour  soi  la  charité^  la  recon- 
naissance, une  dévotion  tendre  au  Très-Saint 
Sacrement. 

On  priera  pour  les  âmes  du  purgatoire  b 
qui  t'oQ  a  eu  le  plus  d'obligations.  ^ 

LE  VENDREDI. 

On  rofïVira  pour  les  schismatiques,  les  héré- 
tiques et  les  peuples  infidèles. 

On  demandera  pour  soi  la  contrition  de  ses 
péchés,  la  vertu  de  pénitence,  la  dévotion  4  la 
passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  à 
son  divin  cœur. 

On  priera  pour  les  âmes  de  ses  amis  d^  ints. 

0 

LE  SAMEDI. 

On  l'ofiFrira  pour  les  pécheurs,  les  afïligjs, 
les  malades  et  les  agonisants. 

On  demandera  pour  soi  la  dévotion  à  la  très- 
sainte  Vierge,  surtout  à  son  immaculée  con- 
ception et  à  son  très-saint  cœur. 

On  priera  pour  les  âmes  qui  doivent  rester 
]e  plus  en  purgatoire>  et  pour  celles  qui  ont  le 
plus  aimé  Marie.  - 
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PRIERES 
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DUKANT 


LA  SAINTE  MESSE 

f   iPour  servir  surtout  a  une  Messe  basse.) 
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PRIÈRE  AVANT  LA  SAINTE  MESSE, 
POUR   SE   DISPOSER   A   LA  BIEN  ENTENDRE. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable  Sau- 
veur, devant  les  saints  autels,  pour 
assister  à  votre  divin  sacrifice.  •  Dai- 
gnez, ô  mon  Dieu,  m'en  appliquer  tout 
le  fruit  que  vous  souhaitez  que  j'en  re- 
tire, et  suppléez  aux  dispositions  qui 
me  manquent. 

Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets 
de  votre  bonté  ;  fixez  mes  sens,  réglez 
mon  esprit,  purifiez  mon  âme,  effacez 
par  votre  sang  tous  les  péchés  dont  vous 
voyez  que  je  suis  coupable.     Oubliez- 
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les  tous,  ô  Dieu  de  miséricorde  ;  ]e 
les  déteste  pour  Tainour  de  vous,  je 
vous  en  demande  très-humblement  uar- 
don,  pardonnant  moi-même  de  non 
c(L»ur  à  tous  ceux  qui  auraient  pu  m'of- 
fenser.  Faites,  ô  mon  doux  Jésus,  qu'u- 
nissant mes  intentions  aux  vôtres,  je 
me  sacrifie  tout  à  vous,  comme  vous 
vous  sacrifiez  entièrement  pour  r  oi. 
Ainsi  soit-ih 


COMMENCEMENT  DE  U  MESSE. 

Au  nom  du.Père,  et  du  Fils^  et  du  Saint- 
«     Esprit.     Ainsi  soit'il.   ,, 

C'est  en  votre  nom,  adorable  Trinité, 
c'est  pour  vous  rendre  rhoniieur  et 
les  hommages  qui  vous  sont  dus,  que 
j'assiste  au  très-saint  et  très-auguste 
sacrifice. ■  .  '      ^  - 

Permettez-moi,  divin  Sauveur,  de 
m'unir  d'intention  aux  ministres  de  vos 
autels,  pour  offrir  la  précieuse  victime 
de  mon  salut,  et  donnez-moi  les  senti- 
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menls  que  j'aurais  dû  avoir  sur  le  Cal- 
vaire, si  j'avais  assisté  au  sacrifice  san- 
glant ds  votre  Passion. 

CONFITEOR. 

I 

Repassez  dans  l'amertume  de  votre  cœur 
les  péchés  que  vous  avez  commis.  Rappelez 
en  général  et  Confusément  ceux  qui  vous  hu- 
milient davantage.  Exposez  à  Dieu  vos  fai- 
blesses ;  priez-le  qu'il  vous  les  pardon ue,  et 
que  l'abîme  de  vos  misères  attire  sur  vous, 
dans  ce  sacrifice^  l'abîme  de  ses  miséricordes. 

JB  m'accuse  devant  vous,  ô  mon  Dieu, 
de  tous  les  péchés  dont  je  suis  coupa- 
ble. Je  m'en  accuse  en  présence  de 
Marie,  ia  plus  pure  de  toutes  les  vierges, 
de  tous  les  Saints  et  de  tous  les  fidèles, 
parce  que  j'ai  péché  en  pensées,  en  pa- 
roles, en  actions,  en  omissions  :  par 
ma  faute,  oui,  par  ma  faute,  et  par  ma 
très-grande  faute.  C'est  pourquoi  je 
conjure  la  très-sainte  Vierge  et  tous  les 
Saints  de  vouloir  bien  intercéder  pour 
moi.  * 

Seigneur,  écoutez  favorablement  ma 
prière, et  accordez-moi  l'indulgence, l'ab- 
solutiorii  et  la  rémission  de  loas  mes  pé- 
chés. 
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Entrelenez-voiis  dans  un  doux  sentiment  de 
confiance  en  la  bonté  de  Dieu,  qui,  vous  per- 
mettant d'employer  un  moyen  aussi  efficace 
qae  celui-ci  pour  lui  demander  la  grâce  de 
votre  réconciliation,  vous  donne  en  môme 
temps  un  gage  assuré  que  vous  pourrez  Tob- 
tenir. 


D 


iviN  Créateur  de  nos  âmes,  ayez  pîlié 

de  l'ouvrage  de  vos  mains  ;  Père 
miséricordieux  faites  miséricorde  à  vos 
enfants. 

Auteur  de  notre  salut,  immolé  pour 
nous,  appliquez-nous  les  mérites  de 
votre  mort  et  de  votre  précieux  sang.  - 

Aimable  Sauveur,  aoux  Jésus,  ayez 
compassion  de  nos  misères,  pardonnez- 
nous  nos  péchés.  ^ 

GLORIA  IN   EXCBLSIS. 

Concevez  un  grand  désir  de  procurer  à  Dieu 
toute  la  gloire,  et  au  prochain  tout  le  bien 
que  vouri  pourrez.  Réjouissez-vous  avec  les 
Anges  de  la.  part  que  vous  avez  à  la  connaisw 
sance  des  saftits  mystères.  Remplissez-vôiis 
des  hautes  et  magnifiques  idées  de  la  maj^té 
de  Dieu  y  et  de  Jéuis-Ghrist  soo  Fils. 


V  "      ■ 
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GLOIRE  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  paîx  sur 
la  terre  aux  horiiines  de  bonne  vo- 
lonté. Nous  vous  louons,  Seitrneur,  nous 
vous  bénissons,  nous  vous  adorons,  nous 
vous  glorifions  ;  nous  vous  rendons  de 
très-humbles  a^'Hons  de  frrâces,  dans  la 
Tue  de  votre  grande  gloire,  vous  qui 
êtes  le  Seigneur,  le  souverain  Monar- 

?ue,  le  Très-Haut,  le  seul  vrai  Dieu,  le 
*ère  tout-puissant.  '       / 

Adorable  Jésus,  Fils  unique  du  Père, 
Dieu  et  Seigneur  de  toutes  choses, 
Agneau  envoyé  de  Dieu  pour  effacer  les 
péchés  du  monde,  ayez  pitié  de  nous, 
et,  du  haut  du  ciel  où  vous  rcgnez  avec 
votre  Père,  jetez  un  regard  de  compas- 
sion sur  nous.  Sauvez-nous,  vous  êtes 
le  seul  qui  le  puissiez,  Scifxncur  Jésus, 
parce  que  vous  êtes  infiniment  saint, 
mfiniment  puissant,  infiniment  adora- 
ble, avec  le  Saint-Esprit,  dans  la  gloire 
du  Père.    Ainsi  soit-il. 


ï 
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ORAISON. 


ACCORDEZ-NOUS,  Seiçneur,*  par  l'inter- 
cetsion  de  la  sainte  Vierge  et  des 


DE   LA   SAINTE  MESSE. 


55 


Saints  que   nous   honorons,   toutes   les 
grâces  que  voire  ministre  voiis  demaniJe 

[)oar  lui  et  pour  nous.  M'unissant  h 
ui,  je  vous  fais  la  même  prière  pour 
ceux  et  pour  celles  pour  qui  je  suis 
obiii^oe  de  prier,  et  je  vous  demande, 
Seigneur,  pour  eux  et  pour  moi,  tous 
les  secours  que  vous  savez  nous  être  né- 
cessaires afin  d'obtenir  la  vie  éternelle 
au  nom  de  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

Ainsi  soit-il. 

»-,■ 

ÉPITRE. 

■  •     •-      ^  m. 

Transportez-vQus  en  esprit  au  temps  des  Pa- 
triarches et  des  Prophètes,  qui  ne  soupiraient 
qu'après  la  venue  du  Messie.  Entrez  dans 
leurs  empressements,  formez  leurs  désirs,  pre- 
nez les  sentiments  qu'ils  eurent  alors  ;  vous 
attendez  le  même  Sauveur,  et,  plus  heureuse 
qu'eux,  vous  le  voyez.    »  . 


M 


ON  Dieu,  vous  m'avez  appelée  à  la 
l^lconnaissance  de  votre  sainte  loi,  pré- 
férablement  à  tant  de  peuples  qui  vi- 
vent dans  rignorance  de  vos  mystères. 
Je  l'accepte  de  tout  mon  cœur,  cette  di- 
vine loi,  et  j'écoute  avec  respect  les  ora- 
cles sacrés  que  vous  avez  prononcés  par 
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la  boucke  de  vos  Prophètes.  Je  les  ré- 
vère avec  toute  la  soumission  qui  est 
due  à  la  parole  d'un  Dieu,  et  j'en  vois 
l  accomplissement  avec  toute  la  joie  de 
mon  âme. 

Que  n'ai-je  pour  vous,  ô  mon  Dieu, 
un  cœur  semblable  à  celui  des  saints  de 
votre  ancien  Testament  !  Que  ne  puis- 
je  vous  désirer  avec  Tardeur  des  Patri- 
arches, vous  connaître  et  vous  révérer 
comme  les  Prophètes,  vous  aimer  et 
m'attachgr  uniquement  à  vous  comme 
les  Apôtres  1  ^ 

ÉVANGILES 

Regardez  l'Évangile  que  vous  allez  entendre 
comme  la  règle  de  votre  foi  et  de  vos  mœurs  : 
règle  que  Jésus-Christ  lui-môme  vous  a  tracée, 
et  que  vous  avez  promis  de  suivre  par  les  en- 
gagements du  baptême  ;  règle  que  vous  ob- 
servez mal,  et  sur  laquelle  vous  serez  jugée 
sans  adoucissement  et  sans  appel. 

fiB  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu,  les  Pro- 
4  phètes  ni  les  Apôtres  qui  vont  m'ins- 
truira de  mes  devoirs  :  c  est  votre  Fils 
miiqae  ;  c'est  sa  parole  que  je  vais  en- 
lèitare.    Mais,  héias  1  que  me  servira 
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d'avoir  cru  que  c'est  votre  parole,  Sei- 
gneur Jésus,  si  je  n'agis  pas  conformé- 
ment à  ma  croyance  ?  Que  me  servira, 
lorsque  Je  paraîtrai  devant  vous,  d'avoir 
eu  la  foi,  sans  le  mérite  de  la  charité  et 
des  bonnes  œuvres  ? 

Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je  ne 
croyais  pas,  ou  comme  si  je  croyais  un 
Évangile  contraire  au  vôtre.  Ne  me 
jugez  pas,  ô  mon  Dieu,  sur  cette  oppo- 
sition perpétuelle  que  je  mets  entre  vos 
maximes  et  ma  condfuite.  Je  crois, 
mais  inspirez-moi  le  courage  et  la  force 
de  pratiquer  ce  que  je  crois.  A  vous, 
Seigneur,  en  revienara  toute  la  gloire. 

CREDO. 

Affermissez  ici  votre  foi.  Tout  ce  que  l'É- 
glise propose  à  votre  croyance  est  fondé  sur  la 
parole  de  Dieu,  annoncée  par  les  Prophètes, 
révélée  dans  les  Écritures,  déclarée  par  les  mi- 
racles, vérifiée  par  l'établissement  de  la  foi, 
confirmée  par  les  Martyrs,  et  rendue  sensible 
par  la  sainteté  de  notre  religion,  et  par  le  so- 
lide consentement  de  ceux  qui  la  professent 
avec  fidélité. 

JE  crois  en  um  seul  Dieu,  Père  tout- 
puissanty  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre, 


Wi'ï 


lî'v: 


;  i'ki 


hi-'ï 


58 


PRIÈRES 


II 


les  choses  visibles  et  invisîMes  ;  et  en 
un  Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  unique 
de  Dieu,  né  de  Dieu  son  Père  avant  tous 
les  siècles  :  Dieu  de  Dieu,  lumière  de 
lumière,  vrai  Dieu  du  vrai  Dieu  ;  en- 
gendré et  non  créé,  consubstantiel  à  son 
Père,  et  par  qui  tout  a  été  fait.  Qui 
est  descendu  du  ciel  pour  Tamour  de 
nous  et  pour  notre  salut  ;  qui  s'est  in- 
carné, par  l'opération  du  Saint-Ksprit, 
dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie,  e*  qui 
s'est  fait  homme.  Je  crois  aussi  que 
Jésus-Christ  a  été  crucifié  pour  Tamour 
de  nous  sous  Ponce-Pilate,  qu'il  a  souf- 
fert la  mort,  et  qu'il  a  été  enseveli  ; 
qu'il  est  ressuscité  le  troisième  jour,  sui- 
vant les  Ecritures  ;  qu'il  est  monté  au 
ciel  et  qu'il  y  est  assis  à  la  droite  de  son 
Père  ;  ([u'il  viendra  encore  une  fois 
sur  la  terre  avec  j^loire  pour  juj^er  les 
vivants  et  les  morts,  et  que  son  règne 
n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  Seigneur  et 
vivifiant,  qui  procède  du  Père  et  du 
Fils,  qui  est  adoré  et  glorifié  avec  le 
Père  et  le  Fils,  et  qui  a  parlé  par  les 
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Prophètes.  Je  crois  que  TÉglise  est 
une,  sjiinte,  catholique  et  apostolique  ; 
je  confesse  qu'il  y  a  un  seul  baptême 
|)Our  la  rémission  des  pécuvlo,  ct  j'at- 
tends la  résurrection  des  morts,  et  la 
vie  du  siècle  à  venir.     Ainsi  soit-il. 

OFFERTOIRE. 

S^^  iigez  au  bonheur  inconcevable  que  vous 
ave/  de  trouver  dans  ce  sacrifice  de  quoi  ho- 
norei  parfaitement  Dieu,  le  remercier  d'mie, 
manière  qui  égale  ses  dons,  effacer  entièrement 
vos  fïéchés,  et  obtenir,  tant  pour  vous  que  pour 
les  autres,  toutes  les  grâces  dont  vous  avez 
besoin  ;  et  mettez  à  profit  tous  les  précieux 
moments  de  cet  inestimable  bonheur. 

IjÈRE  infiniment  saint,  Dieu  tout-puis- 
sant et  éternel,  quelque  indi}?!ie  (pie 
I  je  s;4s  de  paraître  devant  voijs,  j'ose 
vous  présenter  cette  liostie  parles  mains 
du  Prêtre,  avec  l'intention  qu*a  eut»  Jé- 
sus-Christ mon  Sauveur  lorsqu'il  insti- 
tua ce  saint  sacrifice,  et  qu'il  a  encore 
au  moment  où  il  s'immole  ici  pour 
moi. 

Je  vous  Toffre  pour  reconnaître  votre 
souverain  domaine  sur  moi  et  sur  toutes 
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lescréatures.  Je  vous  l'offre  pour  Tex- 
piation  de  mes  néehés,  et  en  actions  de 
grâces  de  tous  les  bienfaits  dont  vous 
m'avez  comblée. 

Je  vous  Toflre  enfin,  mon  Dieu,  cet 
auguste  sacrilice,  afin  d'obtenir  de  votre 
infinie  bonté  pour  moi,  pour  ma  famille, 
pour  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes 
ennemis,  ces  grâces  précieuses  du  salut 
qui  ne  peuvent  être  accordées  à  un  pé- 
ciieur  qu'en  vue  des  mérites  de  celui 
qui  est  le  Juste  par  excellence,  et  qui 
s  est  fait  victime  de  propitiation  pour 
tous. 

Mais,  en  vous  offrant  cette  adorable 
victime,  je  vous  recommande,  ô  mon 
Dieu,  toute  l'Église  catholique,  notre 
Saint-Père  le  Pape,  notre  Évêque,  tous 
les  Pasteurs  de  nos  âmes,  nos  supérieurs 
spirituels  et  temporels,  et  tous  les  peu 
pies  qui  croient  en  vous.      ^ 

Souvenez-vous  aussi,  Seigneur,  des 
fidèles  trépassés  ;  et,  en  considération 
des  mérites  de  votre  Fils,  donnes-leur 
un  lieu  de  rafraîchissement,  de  Uimière 
et  de  paix.      .     ,      ^  ,        ^ 
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N'oubliez  pas,  mou  Dieu,  vos  enne- 
['  niîs  et  les  miens  ;  ayez  pillé  de  tous  les 
infidèles,  des  hérétiques  et  de  tous  les 
pécheurs.  Comblez  de  bénédictions  ceux 
qui  me  persécutent,  et  pardonnez-moi 
mes  péchéft,  comme  je  leur  pardonne 
loUi  le  mal  qu'il  me  font  ou  qu'ils  vou- 
draient me  faire.     Ainsi  soit-u. 


PREFACE. 

Élevez-vous  en  esprit  dans  le  ciel,  jusqu'au 
pied  du  troue  de  la  Divinité.  Là,  pénétrée  d'une 
siintb  et  respectueust?  crainte,  à  la  vue  de  cette 
éclatants  majesté,  rendez-lui  vos  hommages, 
et  mêlez  vos  louanges  aux  célestes  cantiques 
des  Anges  et  des  Chérubins  qui  l'environnent. 

VOICI  Theureux  moment  où  le  Roi  de.« 
Anges  et  des  hommes  va  paraître. 
K^eifrneur,  remplissez-moi  de  votre  es- 
p:it  ;  que  mon  coBur,  dégaji^é  de  la 
terre,  ne  pense  qu'à  vous.  Quelle  obliga- 
tion n'ai-je  pas  de  vous  bénir  et  de  vous 
louer  en  tout  temps  et  en  tout  lieu.  Dieu 
du  ciel  et  de  la  terre,  maître  inliniment 
grand,  Dieu  tout-puissant  et  éternel  ! 
Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus 


62 


PRiinBS 


avantageux  que  dé  nous  unir  à  J(^sns- 
Christ  pour  vous  aJoriT  conlinuelle-1 
ment.  C'est  par  lui  que  tous  les  Esprits 
bieiilioureux  rendent  leurs  lioinnïaf,a^sii 
votre  majesté  ;  c'est  par  lui  que  toutes 
les  Vertus  du  ciel,  saisies  d'une  frayeiip 
respectueuse,  i:.'uuisbenl  pour  vous  glo- 
rifier. Souffrez,  Seigneur,  que  nous 
joi jouions  nos  faibles  louanges  à  celles 
de  ces  saintes  intelligences,  et  que,  de 
concert  avec  elles,  nous  disions  dans  un 
transport  de  joie  et  d'admiration  : 

SANCTUS.       * 

çAiNT,  Saint,  Saint,  est  le  Seigneur,  le 
Oî)ieu  des  armées  I  Tout  l'univers  est 
leuipli  de  sa  gloire.  (Jue  les  bienheu- 
reux le  bénissent  dans  le  ciel.  Béni 
soit  celui  qiû  vient  sur  la  terre.  Dieu  et 
Seigneur  comme  oelui  qui  renvoie. 

CANON. 

Représentez-vous  ici  rauiel  sur  lequel  Jésus- 
Clirisi  va  se  rendre,  cornine  le  trône  de  sa  mi- 
sérlc  rde,  où  vous  avtz  droit  de  vous  présen- 
l*T  pour  exposer  tous  vos  besoins,  pour  de- 
mander et  pour  obtenir  toutes  les  grâces. 
Dieu,  qui  nous  donne  son  propre  Fus,  peutrii 
nous  refuser  auelaoe  chose  t 
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^roiis  VOUS  conjurons  an  nom  (Ve  Jésns- 
i(]lirist  votre  Fils  ol  notre  Sei};neiir, 
ô  Père  iniinimcnl  miséricordieux,  d'a- 
voir pour  agréable  et  de  bénir  rollVan.le 
que  nous  vous  présentons,  afin  qu'il 
vous  plaises  de  conserver,  de  défendre 
et  de  ji^ouverner  votre  sainte  E|.dise  ca- 
tholique, avec  tous  lés  membres  qui  la 
composent,  le  Pape,  notre  Eveque,  et 
généralement  tous  ceux  qui  font  profes- 
sion de  votre  sainte  foi. 

Nous  vous  recommandons  en  particu- 
lier. Seigneur,  ceux  pour  qui  la  justice, 
la  reconnaissance  et  la  charité  nous 
obligent  de  prier  ;  tous  ceux  qui  sont 
présents  à  cet  adorable  sacrifice,  et  sin- 
gulièrement iV""  et  N*'\  El  a(in, 
grand  Dieu,  que  nos  hommages  vous 
soient  plus  agréables,  nous  nous  unis- 
sons à  la  glorieuse  Marie  toujours 
vierge,  Mère  de  notre  Dieu  et  Seigneur 
Jésus-Christ,  à  tous  vos  Apôtres,  à  tous 
les  bienheureux  Martvrs,  et  à  tous  les 
Saints,  qui  composent  avec  nous  une 
métne  E«:lise. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment,  ô  mou 
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Dieu,  les  désirs  enflammés  avec  lesquels 
les  saints  Patriarches  souhaitaient  la 
venue  du  Messie  !  Que  n'ai-je  leur  foi 
et  leur  amour  !  Venez,  Seigneur  Jésus, 
venez,  airnahlo  Réparateur  du  monde, 
venez  accomplir  un  mystère  qui  est  l'a- 
brégé de  toutes  vos  merveilles.  Il  vient, 
cet  Agneau  de  Dieu,  voici  l'adorable 
victime  par  qui  tous  les  péchés  du 
monde  sont  effacés. 


ELEVATION. 

Voilà  votre  Dieu,  votre  Sauveur  et  votre 
Juge.  Soyez  quelque  temps  dans  le  silence, 
comme  saisie  d'admiration  à  la  vue  de  ce  qui 
se  passe  sur  l'autel.  Uappelez  toute  votre  fer- 
veur, et  livrez-vous  ta  tous  les  sentiments  que 
le  respect,  la  confiance  et  l'amour  sont  capa- 
bles d'inspirer. 

VERBE  incarné,  divin  Jésus,  vrai  Dieu 
et  vrai  homme,  je  crois  que  vous 
êtes  ici  présent  ;  je  vous  y  adore  avec 
humilité,  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur  ;  et,  comme  vous  y  venez  pour  Ta- 
mour  de  moi,  je  me  consacre  entière- 
ment à  vous    . 
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J^dore  ce  sang  précieux  que  vous 
avez  répandu  pour  tous  les  hommes,  et 
j'espère,  ô  mon  Dieu,  que  vous  ne  l'au- 
rez pas  versé  inutilement  pour  moi. 
Faites-moi  la  grâce  de  m'en  appliquer 
les  mérites.  Je  vous  offre  le  mien,  ai- 
rnahlc  Jésus,  en  reconnaissance  le  cette 
charité  infinie  que  vous  avez  eue  de 
donner  le  vôtre  pour  l'amour  de  moi. 

SUITE  DU   CANON. 

Contemplez  aîfectaeiisement  votre  Sauveur 
sur  l'autel.  Méditez  !es  mystères  qu'il  y  renou- 
velle. Unissez  le  sacriiîce  de  votre  cœur  à  ce- 
lui de  son  corps.  Offrez-le  à  Dieu  son^Père, 
suppliez-le  d'accepter  les  prières  que  ce  cher 
Fils  lui  fait  pour  vous,  et  priez-le  vous-même 
pour  les  autres. 

QUELLES  seraient  donc  désormais  ma 
,^  malice  et  mon  ingratitude,  si,  après 
avoir  vu  ce  que  je  vois,  je  consentais  à 
vousoflenser  !  Non,  mon  Dieu,  je  n'ou- , 
blierai  jamais  ce  que  vous  me  représen- 
tez par  cette  auguste  cérémonie  :  les 
souffrances  de  votre  l'assion,  la  gloire 
de  votre  Résurrection,  votre  corps  tout 
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déchiré,  votre  sang  répandu  pour  nous, 
réellement  présent  à  mes  yeux  sur  cet 
autel. 

C'est  maintenant,  éternelle  Majesté, 
que  nous  vous  offrons  de  votre  grâce, 
véritablement  et  proprement,  la  vic- 
time pure,  sainte  el  sans  tache,  qu'il 
vous  a  plu  de  nous  donner  vous-même, 
ec  dont  toutes  les  autres  n'étaient  que 
îa  figure.  Oui,  grand  Dieu,  nous  osons 
vous  le  dire,  il  y  a  ici  plus  que  tous  les 
sacrifices  d'Abei,  d'Abraham  et  de  Mel- 
chisédech,  la  seule  victime  digne  de 
votre  autel,  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
votre  Fils,  l'unique  objet  de  vos  éter- 
nelles complaisances. 

Que  tous  ceux  qui  participent  ici  de 
la  bouche  ou  du  cœur  à  cette  victime 
saciée,  soient  reuipiis  de  sa  bénédiction. 

Qdô  votre  bénédiction  se  répande,  4 
mort  Dieu,  sur  les  âmes  des  fidèles  qui 
isônt  niorts  dans  la  paix  de  l'Église,  e! 
j)artîcuîiorement  sur  l'âme  de  iV***  et 
et  de  iV*"^**  Accordez-leur,  Seigneur, 
en  vertu  de  ce  sacrifieei  la  délivrance 
entière  de  leurs  peines. 
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Daignez  nous  accorder  aussi  un  jour 
cette  grâce  à  nous-mêmes,  Père  infini- 
ment bon,  et  faites-noué  entrer  en  so- 
ciété avec  les  saints  Apôtres,  les  saints 
Martyrs  et  tous  les  Saints,  afin  que  nous 
puissions  vous  aimer  et  vous  glorifier 
éternellement.    Ainsi  soit-il. 


PATER, 

Nous  voici  avec  Jésus  sur  uq  nouveau  Cal- 
vaire. Tenons-nous  au  pied  de  la  Croix  avec 
une  tendre  compassion,  comme  Madeleine  ; 
avec  un  amour  fidèle,  comme  saint  Jean  ; 
avec  l'espérance  de  le  voir  un  jour  dans  sa 
gloire,  comme  les  autres  disciples.  Regardons- 
le  quelquefois  de  loin,  et  pleurons  nos  péchés 
avec  saint  Pierre . 
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UB  je  suis  heureuse,  ô  mon  Dieu,  de 
Lfvous  avoir  pour  père  1  Que  j'ai  de 
joie  de  songer  que  le  ciel  où  vous  êtes 
doit  être  un  jour  ma  demeure  !  Que 
votre  saint  nom  soil  glorifié  par  toute  la 
terre.  Régnez  absolument  sur  tous  les 
cœurs  el  sur  toutes  les  volontés.  Ne  re- 
fusez pas  à  vos  enfants  la  nourriture 
spirituelle  et  corporelle.  Nous  pardon- 
nons <^e   bon   cœuTi  pardonnes-nouft. 
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Soutenez-nous  dans  les  tentations  et 
dans  les  maux  de  cette  misérable  vie  ; 
mais  préservez-nous  du  péché,  le  plus 
grand  de  tous  les  maux.     Ainsi  soit-il. 

AGNUS   DEI. 

Dieu,  qui  est  si  glorieux  dans  le  ciel,  si 
puissant  sur  la  terre,  si  terrible  dans  les  enfers, 
n'est  ici  qu'un  faible  agneau  plein  de  douceur 
et  de  bonté.  Il  y  vient  pour  efTacor  les  péchés 
du  monde,  et  en  particulier  les  vôtres.  Quel 
motif  de  confiance,  quel  sujet  de  consolation! 

AGNEAU  de  Dieu,  immolé  pour  ficus, 
ayez  pitié  de  moi.  Victime  adorable 
de  mon  salut,  sauvez-moi.  Divin  Mé- 
diateur, obtenez-moi  ma  grâce  auprès 
de  votre  Père,  donnez-moi  votre  paix. 

coM^JuraoN. 

Pour  communier  spirituellement,  renouve- 
lez par  un  acte  de  foi  le  sentiment  que  vous 
avez  de  la  présence  de  Jésus-Christ  ;  foruiez 
un  acte  de  contrition  ;  excitez  dans  votre 
cœur  un  désir  ardent  de  le  recevoir  avec  le 
Prêtre  ;  priez-le  qu'il  aj];rée  ce  désir  et  qu'il 
îi'unisse  à  vous,  en  vous  communiquant  ses 
grâces. 

Si  vous  voulez  communier  sacramentt'lle- 
ment,  servez-vous  des  prières  avant  la  commu- 
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Ou'iL  me  serait  doux,  ô  mon  aimable 
Sniveur,  d'èlre  du  nombre  de  ces 
heureux  chrétiens  à  qui  j  i  pureté  de 
conscience  et  une  tendre  piété  permet- 
tent d'approcher  tou  j  ies  jours  de  votre 
sainte  table  ! 

Quel  avanta^^e  pour  moi,  si  je  pou- 
vais en  ce  moment  vous  posséder  dans 
mon  cœur,  vous  y  rendre  mes  homma- 
ges, vous  y  exposer  mes  be  jins,  ei 
participer  aux  grâces  que  yrj's  faites  à 
ceux  qui  vous  reçoivent  r  -élément  ! 
Mais,  puisque  j'ensuis  tros-indîgne, sup- 
pléez, ô  mon  Dieu,  à  l'indisposition  ae 
mon  âme.  Pardonnaz-moi  mes  péchés; 
je  les  déteste  de  tout  mon  cœur,  parce 
qu'ils  vous  déplaisent.  Recevez  le  dé- 
sir sincère  que  j'ai  de  m'unir  à  ^'ous. 
Purifiez-moi  d'un  seul  de  vos  regards, 
et  I  ettez-moi  en  état  de  vous  bien  rece- 
voir au  plus  tôt. 

En  attendant  cet  heureux  jour,  je 
vous  conjure,  Seigneur,  de  me  faire 
participer  aux  iruUs  que  la  communion 
du  prêtre  doit  produire  en  tout  le  peu- 
ple lidèle  qui  est  présent  à  ce  sacrifice. 
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Augmentez  mon  espérance,  épurez  en 
moi  la  charité,  remplissez  mon  cœur  de 
vc*re  amour,  afin  qu'il  ne  respire  plus 
que  pour  vous,  et  qu'il  ne  vive  plus  que 
pour  vous.     Ainsi  soit-il. 

DERNIÈRES   ORAISONS. 

Efiforcez-vons  de  rendre  au  Sauveur  sacrifice 
pour  sacrifice,  en  devenant  la  victime  de  son 
amour,  en  lui  immolant  toutes  les  recherches 
de  Tamour-propre,  toutes  les  attentions  du  res- 
pect humain,  toutes  les  répugnances  et  toutes 
les  inclinations  qui  ne  s'accordent  pas  avec 
Faccomplissement  de  vos  devoirs . 

VOUS  venez,  6  mon  Dieu,  de  vous  im- 
moler pour  mon  salut  ;  je  veux  me 
sacrifier  pour  votre  gloire.  Je  suis  votre 
victime,  ne  m'épargnez  point.  J'ac- 
cepte de  bon  cœur  toutes  les  croix  qu'il 
vous  plaira  de  m'envoyer  ;  je  les  bénis, 
je  les  reçois  de  votre  main,  et  je  les 
unis  à  la  vôtre. 

Me  voici  purifiée  par  vos  saints  mys- 
tères ;  je  fuirai  avec  horreur  les  moin- 
dres taches  du  péché,  surtout  de  celui 
où  mon  penchant  m'entraîne  avec  plus 
de  violence,     de  serai  fidèle  à  votre  loi, 


DB  LA  SAIin'B  MB8SB. 


7i 


Jet  je  suis  résolue  de  tout  perdre  et  de 
(tout  souffrir  plutôt  que  de  la  violer. 

BÉNÉDICTION. 

BÉNISSEZ,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes  ré- 
solutions ;  bénissez-nous  tous  par  la 
iriain  de  votre  ministre,  et  que  les  effets 
de  votre  bénédiction  demeurent  éter- 
tellement  sur  nous.  An  nom'du  Père, 
et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
soit-il. 

DERNIER  ÉVANGILE. 

VERBE  divin.  Fils  unique  du  Père,  lu- 
mière du  monde  venue  du  ciel  pour 
nous  en  montrer  le  chemin,  ne  permet- 
tez pas  que  je  ressemble  à  ce  peuple  in- 
fidèle, qui  a  refusé  de  vous  reconnaître 
pour  le  Messie.  Ne  souffrez  pas  que  je 
tombe  dans  le  même  aveuglement  que 
ces  malheureux,  qui  ont  mieux  aimé  de- 
venir esclaves  de  Satan, que  d'avoir  part 
à  la  glorieuse  adoption  d'enfants  de 
Dieu,  que  vous  veniez  leur  procurer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adore  avec 
le  respect  le  plus  profond,  je  mets  toute 
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rrs  confiance  en  vous  seul,  espérant 
fermement  que,  puisque  vous  êtes 
mon  Dieu,  et  un  Dieu  qui  s'est  fait 
homme  afin  de  sauver  les  hommes,  vous 
m*accor(îerez  les  trrâces  nécessaires  pour 
me  sanctifier,  et  vous  posséder  éternel- 
lement dans  le  ciel.     Ainsi  soit-il. 

APRÈS   LA    SAINTE   MESSE. 

Ne  sortez  point  de  l'église  sans  avoir  témoi- 
gné votre  reconnaissance  pour  toutes  les  grâces 
que  Dieu  vous  a  faites  dans  ce  sacrifice.  Con- 
servez-en précieusement  le  fruit,  et  faites 
qu'on  demeure  convaincu,  en  vous  voyant,  que 
vous  avez  profité  de  la  mort  et  de  l'immolation 
d'uu  Dieu  sauveur. 

SEIGNEUR,  je  vous  remercie  de  la  grâce 
que  vous  m'avez  faita,  en  me  per- 
mettant d'assister  aujourd'hui  au  sacri- 
fice de  la  sainte  Messe,  préférablemont 
à  tant  d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le  même 
bonheur  ;  et  je  vous  demande  pardon  de 
toutes  les  fautes  que  j'ai  commises  par 
la  dissipation  et  la  langueur  où  je  me 
suis  laissée  aller  en  votre  présence.  Que 
ce  sacrifice,  6  mon  Dieu,  me  purifie 
pour  le  passé  et  me  fortifie  pour  l'a- 
venir. 
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Je  vais  présentement  avec  confiance 
aux  occupations  où  votre  volonté  m'ap- 
pelle. Je  me  souviendrai  toute  cette 
journée  de  la  grâce  que  vous  venez  de 
me  faire,  et  je  tâcherai  de  ne  laisser 
échapper  aucune  parole,  aucune  action, 
de  ne  former  aucun  désir  ni  aucune 
pensée  qui  me  fasse  perdre  le  fruit  de 
la  Messe  que  je  viens  a  entendre.  C'est 
ce  que  je  me  propose,  avec  le  secours 
de  votre  sainte  grâce.     Ainsi  soit-il. 
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PRÉPARATION  À  U  SAlBfB  CdUilUNION. 


C'est  en  votre  nom,  adorable  Trinité, 
c'est  pour  votre  gloire,  et  animée 
d'un  sincère  désir  de  vous  rendre  le 

Elus  fj^rand  et  le  plus  juste  de  tous  les 
oinniages,  que  je  vais  assister  au  saint 
sacrifice  de  la  Messe.  Permettez-moi,  ô 
mon  Dieu  !  de  m'unir  aux  intentions 
de  l'Eglise  et  du  Prêtre,  pour  vous  pré- 
senter l'auguste  Victime  de  mon  salut, 
Jésus-Christ  votre  cher  Fils,  et  vous 
rendre,  par  lui,  le  tribut  d'adoration 
que  vous  méritez,  vous  remercier  de 
tons  vos  bienfaits,  vous  demander  par- 
don de  mes  péchés,  les  grâces  qui  me 
soiU  nécessaires  pour  faire  une  bonne 
et  sainte  communion,  pour  vivre  et 
mourir  dans  votre  saint  amour,  et  mé- 
riter !a  protection  de  Marie,  ma  tendre 
mère.  .^  V 
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Jeveuxaussr  par  cet  aviguste  sacri- 
fice, vous  reco»  iinand^r  mes  enfan.s, 
mes  amis,  mes  bienfaiteurs  et  les  âmes 
•îu  purj^aloire. 


V 


AU   CONFITEOR. 

DUS  ne  m'aviez  mise  au  monde, ô  mon 
Dieu,  que  pour  vous  aimer  et  pour 
vous  servir,  et  je  n'ai  vécu  que  pour 
vous  offenser  :  quelle  ingratitude  !  Oui, 
j*ai  péché,  je  le  reconnais  et  je  Tavoue 
à  ma  confusion  ;  j'ai  péché  par  ma 
faute  et  par  ma  très-grande  faute  ;  je  ne 
saurais  trop  le  dire,  pour  rendre  hom- 
mage à  la  vérité  et  pour  humilier  mon 
orgueil  !  Oui,  Seigneur,  vous  m'aviez 
comblée  de  vos  grâces, et  j'en  ai  abusé  ! 
Je  vous  en  demande  bien  pardon, 
ô  mon  Dieu,  et  je  supplie  Marie, 
l'auguste  Mère  de  Jésus,  mon  saint 
Ange  gardien  et  mes  saints  Patrons,  de 
vouloir  bien  vous  demander  pour  moi 
grâce  et  miséricorde,  alîu  que,  puritiée 
de  mes  fautes  passées  et  remplie  de  votre 
divin  amour,  je  puisse  m'approcher  avec 
coniîance  de  la  table  sainte,  et  y  recevoir 
dignement  mon  Sauveur  et  mon  Roi. 
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A  l'introït. 


QUE  je  suis  heureuse,  ô  mon  Dieu  I 
de  me  trouver  dans  votre  saint 
t^imple,  et  de  pouvoir  assister  au  redou- 
table sacritice  de  l'autel  !  Eloi^^nez  de 
moi  ii.cs  iniquités,  afin  que  je  puisse 
appFQcher  de  votre  sanctuaire  avec  un 
cœur  pur.  Je  vous  demande  celte 
grâce  par  les  mérites  de  Jésus-Christ 
mon  Sauveur,  par  l'intercession  de  la 
très-sainte  Vierge,  de  tous  les  Saints,  et 
spécialement  de  mes  saints  Patrons,  et 
de  ceux  dont  les  reliques  reposent  dans 
ce  saint  lieu. 


AU  KTRIE. 


SEIGNEUR,  ayez  pitié  de  moi.  0  Jésus  I 
Victime   adorable,  qui    effacez    les 


péchés  du  monde,  détruisez  les  miens 
par  la  vertu  infinie  de  votre  sang.  Es- 
prit-Saint, qui  embrasez  les  cœurs  du 
feu  sacré  de  l'amour  divin,  remplissez- 
en  le  mien,  atin  que  désormais  il  ne 
vive  et  ne  respire  que  par  vous. 
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AU  GLORIA. 

GLOIRE  à  Dieu  le  Père,  oui,  par  sa 
puissance, m'a  tirée  du  néant  ;  gloire 
au  Fils,  qui,  par  ses  souffrances  et  car 
sa  mort,  m'a  aélivrée  du  péché  ;  gloire 
au  Saint-Esprit,  qui  ne  cesse  de  me 
combler  de  ses  grâces  et  de  ses  faveurs; 
gloire  à  Tadorable  Trinité,  Père,  Fils 
et  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu  en  trois 
personnes.  Oui,  Seigneur,  je  veux  vous 
louer,  vous  bénir,  vous  adorer  !  Que 
ne  puis-je  vous  faire  aimer  et  adorer 
de  toutes  les  créatures  et  vous  attacher 
tous  les  cœurs  !  Ah  !  du  moins,  prenez 
le  mien.  Seigneur,  et  rendez-le  digne 
de  devenir  bientôt  votre  demeure  par 
la  sainte  communion. 
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MON  aimable  Sauveur  !  je  tae  pré- 
sente à  vous  pour  vous  demander 
les  grâces  dont  j*ai  besoin,  en  ce  mo- 
ment précieux  où  je  me   propose    de 


vous  recevoir 


moi 


le 
regret  de  mes  fautes  passées,  atfermis- 


augmentez  en 


mmr  /' 


:!r-i-^-- 


4'-  '■-  "  '-M 


18 


*^ 


sez  la  sincère  résolution  que  je  prends 
(le  vous  aimer  et  de  ne  servir  que  vous 
seul. 

0  Marie  I  ma  bonne  et  tendre  mère, 
je  vous  prie,  je  vous  conjure  de  m'ob- 
tenir  de  votre  cher  Fils  Ja  dévotion, 
l'humilité,  la  pureté,  la  sainteté  dont 
j'ai  besoin,  afin  que  mon  cœur  devien- 
ne pour  lui  une  demeure  agréable. 

0  Esprits  bienheureux  !  qui  jouissez 
dans  le  ciel  de  la  claire  vue  de  mon 
Sauveur,  obtenez-moi  la  grâce  de  le 
recevoir  dignement  ici-bas,  et  de  le  pos- 
séder un  jour  avec  vous  dans  la  gloire. 

A  l'épître. 

MON  Dieu,  vous  ne  vous  êtes  pas  con- 
tenté de  m'appeler  à  la  connaissan- 
ce de  votre  sainte  loi,  préférablement  à 
tant  d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le  même 
bonheur,  vous  voulez  encore  vous  don- 
ner à  moi  par  la  sainte  communion  ! 
0  bonheur  incompréhensible  !  Quels 
sentiments  d'amour,  de  reconnaissance 
et  de  désir  cette  pensée  ne  devrait-elle 
pas    exciter    en    moi  1   Bientôt,  dans 
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quelques  moments,  je  recevrai  mon 
Sauveur  et  mon  Dieu,  le  même  qui 
s'est  ftiit  homme,  qui  a  bien  voulu  pour 
l'amour  de  moi,  naître  dans  une  crè- 
che, être  circoncis,  mener  une  vie  pau- 
vre, et  enfin  mourir  sur  une  croix.  Je 
vais  recevoir  ce  corps  adorable  qui  a 
été  déchiré  de  coups  pour  mon  salut  ; 
ce  sang  précieux  qui  a  été  répandu 
pour  l'expiatiorf  de  mes  fautes  ;  cette 
âme  qui  a  été  abreuvée  d'amertuniet  à 
cause  de  mes  péchés.  Je  vais  recevoir 
le  Dieu  qui  gouverne  le  monde  et  qui 
règne  dans  les  cieux  ! 

0  Marie,  Mère  de  mon  Sauveur,  ô 
saints  Patriarches  et  saints  Prophètes, 
qui  avez  attendu  la  venue  du  Messie 
avec  des  désirs  si  ardents,  obtenez-moi 
quelque  part  à  vos  saintes  dispositions  I 

AU  GRADUEL. 

ÔUE  ne  puis-je.  Seigneur,  vous  rece- 
voir dans  un  cœur  aussi  pur  que 
celui  de  votre  sainte  Mère,  aussi  péni- 
tent que  celui  du  Roi-Prophète,  aussi 
docile  que  celui  de  vos  chers  disciples^r 
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aussi  fervent  que  celui  de  tous  les  Bien- 
heureux que  vous  avez  couronnés  dans 
le  ciel  !  Je  sais  que  leu  s  sentiments 
sont  au-dessus  de  ma  fai  blesse  ;  mais 
s'il  ne  m'est  pas  possible  de  les  avoir, 
qu'il  me  soit  au  moins  permis  de  les 
désirer  et  de  vous  les  offrir. 


A   L  EVANGILE. 

ON  va,  ô  mon  Dieu,  m'annoncer  vos 
divines  volontés  ;  on  va  me  dire 
que  v  us  êtes  la  voie,  la  vérité  et  la 
vie  ;  la  voie  que  je  dois  suivre  pour 
aller  au  ciel,  la  vérité  que  je  dois  croire 
sur  la  terre,  et  la  vie  dont  je  dois  vivre 
dans  Je  temps,  si  je  veux  vivre  avec 
vous  dans  l'éternité  ;  c'est  aussi  ce  que 
je  me  propose  ^e  faire  moyennant  le 
secours  de  votre  grâce.  Oui,  mon  Dieu, 
je  renonce  à  moi-niême  et  à  toutes  mes 
mauvaises  inclinations  ;  je  renonce  à 
Satan  et  à  ses  œuvres,  je  renonce  au 
monde  et  à  ses  vanités,  pour  ne  vivre 
qu'en  vous  et  pour  vous  ;  mais,  comme 
je  ne  puis  rien  ])ar  moi-même,  je  vous 
conjure   de   venir    en    moi    pour  me 
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sanctifier  et  pour  m'éclaîrer.  Oui,  ô  di- 
vin Jésus  I  venez  en  moi,  pour  nie 
faire  part  de  la  plénitude  de  votre 
grâce  ;  venez,  en  me  communiquant  le 
fruit  de  vos  divins  Mystères,  afin  de  me 
préparer  à  recueillir  les  fruits  précieux 
attachés  à  la  communion  que  je  vais 
recevoir. 


j 


AU   CREDO. 

E  crois,  Seigneur,  non-seulement  que 
vous  êtes  un  Dieu  unique,  subsis- 
tant en  trois  personnes  distmctes,  qui, 
cependant  ne  font  qu'une  seule  et  indi- 
visible substance  ;  mais  je  crois  encore 
que  vous  êtes  ici  réellement  présent, 
pour  vous  donner  à  moi.  Je  crois  que 
vous  renouvelez,  dans  ce  sacrement  de 
ivotre  corps  et  de  votre  sang,  les  mêmes 
mystères  que  je  lis  dans  votre  Évangile. 
^  y  retrouve  le  mystère  de  votre  nais- 
ance,  en  vous  voyant  sur  TAutel  comme 
ouvellement  né,  sans  éclat,  et  peu 
onnu,  si  ce  n'est  des  esprits  célestes  et 
es  âmes  humbles  ;  le  mystère  de  votre 
ie  cachée,  en  vous  voyant  oublié  et 
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abandonné  ;  le  myszère  de  votre  mort, 
en  vous  voyant  im/nolé  sur  cet  autel, 
comme  vous  le  fûtes  sur  la  croix  ; 
le  mystère  de  votr^  sépulture,  en  vous 
voyant  enseveli  dans  le  tabernacle, 
comme  dans  le  tombeau  ;  le  mystère 
de  votre  résurrf/ction,  en  vous  voyant 
nourrir  les  hommes  de  votre  chair  glo- 
rieuse, et  les  délivrer  pour  toujours  de 
Tempire  de  la  mort. 

Je  n'envierai  donc  plus  le  bonheur 
de  ceux  qui  vous  ont  vu  pendant  le 
.  cours  de  votre  vie  mortelle  ;  je  n'éprou- 
verai ni  les  regrets,  ni  les  impatiences 
de  ces  rois  et  de  ces  prophètes  qui  dési- 
raient de  vous  voir  ;  ma  foi  me  décou- 
vre ici  tout  ce  que  les  apcMres  ont  vu, 
tout  ce  que  les  rois  et  les  prophètes  ont 
souhaité  avec  tant  d'ardeur,  celui  qui 
est  né  de  l'auguste  Marie,  celui  que 
tant  de  saintes  âmes  ont  reçu  dans  la 
sainte  communion. 


A   LOITEHTOIRE. 
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ÈRE   éternel,  je   m'offre   à   vous  en 
uaion  avec  Jésus-Christ,  votre  Fils, 
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qui  va  s'immoler  sur  cet  autel,  afin  de 
se  donner  à  moi  et  me  combler  de  ses 
grâces  et  de  ses  faveurs.  Recevez,  je 
vous  en  conjure,  ô  mon  Dieu,  le  sacri- 
fice entier  et  absolu  que  je  vous  fais  de 
moi-même,  de  tous  mes  sens  et  de 
toutes  mes  facultés  ;  je  veux  que  tout 
ce  qui  est  en  moi  tende  désormais  à 
votre  plus  grande  gloire.  Mais,  comme 
tout  ce  que  je  pourrais  vous  offrir  de 
moi-même  est  très-imparfait,  permettez. 
Seigneur,  que  je  vous  offre  aussi  tous 
les  mérites  des  saints  qui  vous  posso- 
dent  dans  le  ciel,  et  ceux  des  saintes 
âmes  qui  vivent  encore  sur  la  terre  ; 
accordez-moi,  par  leur  intercession,  la 
faveur  ineffable  d'une  sainte  et  fervente 
communion.  Je  vous  ofîre  aussi.  Sei- 
gneur, les  besoins  de  ma  famille,  de 
mes  amis,  de  mes  bienfaiteurs  et  ceux 
de  notre  Mère  la  sainte  Église.  Ayez 
pitié,  Seigneur,  de  tous  ceux  qui  vous 
demandent  miséricorde,  et  rendez-nous 
tels  que  nous  devons  être  pour  vous 
plaire  en  ce  monde  et  pour  vous  possé- 
der en  l'autre.  0  Marie,  daignez  pren- 
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dre  sous  votre  puissante  protection  tous 
ceux  pour  qui  je  suis  obligée  de  prier,  et 
nous  obtenir  à  tous  les  secours  dont 
nous  avons  besoin  pour  parvenir  au 
bonheur  du  ciel.  0  ma  tendre  Mère  ! 
souvenez-vous  que  Jésus-Christ,  votre 
cher  Fils  et  notre  Sauveur,  ne  refuse 
rien  à  vos  charitables  instances  ;  obte- 
nez-moi donc,  de  son  immense  bonté, la 
grâce  de  le  recevoir  dignement. 

AU  LAVABO. 

SEIGNEUR,  qui  êtes  le  Saint  des  saints, 
je  me  présente  à  vous  afin  d'être 
purifiée  de  toutes  mes  iniquités,  et  de 
pouvoir  ensuite  me  présenter  à  votre 
sainte  table  avec  les  dispositions  que 
vous  demandez  de  moi.  Hélas  !  je  dois 
bien  rougir  de  paraître  devant  vous,  si 
pauvre  en  vertus,  si  faible,  si  peu  digne 
de  vos  regards,  et  encore  moins  de 
Thonneivr  de  votre  visite  !  Mais  qui 
peut  opévri  le  ir^racle  de  mon  change- 
ment, si  ce  ^'oft  vous  ?  Je  vous  en  sup- 
plie doiK  ,  Seî;:(nenc,  j^^  vous  en  con- 
jure,  6tt7  ie  mon  cœur  tout   ce  qui 
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peut  vous  déplaire,  et  placez-y  votre 
saint  amour.  C'est  sur  vous,  c  est  sur 
vos  bontés,  ô  mon  Jésus  I  que  je  me 
fonde  pour  obtenir  cette  faveur  inesti- 
mable, et  pour  oser  m'approcher  de 
vous  qui  êtes  ia  sainteté  par  essence. 
0  Marie,  priez  pour  moi, 

A  l'orate,  fratres. 

JE  vous  conjure,  ô  mon  Dieu  !  de  bé- 
nir les  ministres  de  vos  saints  autels 
et  de  les  rendre  dignes  de  vous  offrir  ce 
sacrifice  adorable,  peur  votre  gloire, 
pour  notre  salut  et  pour  les  besoins  de 
la  sainte  Église. 

a  la  secrète. 

Seigneur,  rendez-moi  digne  de  partici- 
per à  vos  divins  mystères  en  renou- 
velant, pour  la  sanctification  de  mon 
âme,  les  miracles  que  vous  opérâtes  au- 
trefois pour  la  guérison  des  corps.  Je 
souhaite  de  tout  mon  cœur  aentrer 
dans  vos  desseins.,  afin  qu'après  vous 
avoir  reçu  dans  la  sainte  communion, 
vous  demeuriez  en  moi  et  moi  en  vous, 
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et  que  rieri  ne  soit  capable  de  rompre 
ou  même  d'affaiblir  les  liens  qui  vont 
m'unir  à  vous.  .0  Marie,  obtenez-moi 
cette  grâce. 


L 


A   LA   PREFACE. 

A  voix  de  votre  ministre  m'avertit,  ô 
mon  Dieu,  d'oublier  la  terre,  d'éle- 
3r  mon  esprit  et  mon  cœur  jusqu'au 
ciel,  pour  participer  aux  fruits  du  grand 
et  adorable  sacrince  qui  vous  est  offert! 
Faites,  Seigneur,  que  j'entre  dans  le 
sanctuaire  du  cœur  de  Jésus,  mon  Sau- 
veur, pour  être  consumée  d'amour  dans 
ses  flammes  divines,  et  adorer  par  lui  la 
majesté  infinie  de  l'auguste  Trinité, 
Père,  Fils,  et  Saint-Esprit.  Anges  et 
Saints  du  ciel,  permettez  que  j'unisse 
mes  louanges  aux  vôtres.  Ah  !  quand 
chanterai-je  avec  vous,  dans  le  séjour 
de  la  gloire,  le  cantique  d'actions  de 
grâces  et  d'amour,  en  l'honneur  des 
ineffables  miséricordes  de  mon  Dieu  1 
Oh  I  qu'il  est  saint  !  qu'il  est  saint  I 
qu'il  est  saint  1  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées  1  Tout  le  ciel   retentit  de  ses 
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louanges  ;  tout  l'univers  est  rempli  de 
sa  gloire  et  de  sa  majesté  !  Et  ce  Dieu, 
tout  grand  qu'il  est,  veut  bien  venir  à 
moi,  devenir  en  quelque  sorte  une 
même  chose  avec  moi  !  0  prodige  ! 
ô  miracle  !  Mon  Dieu,  soyez  à  ja- 
mais béni  par  vos  Saints,  par  vos  Anges, 
et  surtout  par  Marie  ! 


M 


AU   CANON c 

ES  prières,  6  mon  Dieu  !  ne  doivent 
jamais  être  plus  ferventes  que  dans 
ce  moment,  où  je  suis  près  de  recevoir 
en  moi  le  souverain  dispensateur  de 
toutes  grâces.  Dieu  propice,  exaucez 
mes  vœux,  bénissez  cette  Église  sainte 
à  laquelle  vous  m'avez  attachée  par  la 
grâce  du  saint  baptême,  et  qui  m'ouvre 
aujourd'hui  ses  trésors  en  me  donnant 
le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  mon 
adorable  Sauveur  !  Bénissez,  ô  mon 
Dieu  !  le  chef  des  pasteurs,  les  évêques, 
les  prêtres,  et  répandez  sur  eux  l'esprit 
de  zèle  et  de  sainteté.  Je  recommande 
surtout  à  votre  bonté  infinie  ma  famille 
et  toutes  les  personnes  sur  lesquelles 
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j'ai  quelque  autorité,  mes  bienfaiteurs 
et  ceux  qui  se  sont  recommandés  à 
mes  prières.  Que  la  famille  que  vous 
m'avez  confiée  vous  soit  toujours  très- 
chère  ;  ne  cessez  de  répandre  sur 
elle  vos  plus  abondantes  bénédictions  ; 
vous  êtes  tout-puissant,  faites  qu'elle 
compte  autant  de  saints  qu'elle  contient 
de  personnes.  Protégez  ce  pays,  con- 
servez-y toujours  la  foi  et  la  piété  ;  sou- 
tene.':  'os  bons  dans  la  fidélité  à  votre 
service,  et  onvertissez  les  pécheurs; 
enfin,  faites  de  tous  les  hommes  un 
peuple  d'élus  qui  vous  bénisse  durant 
toute  l'éternité. 


0 


VERS  l'Élévation  de  l'hostie. 

Jésus,  qui,  par  les  paroles  de  la 
consécration  que  le  prêtre,  votre 
ministre,  prononce  en  votre  nom,  chan- 
gez le  pain  en  votre  corps  et  le  vin  en 
votre  sang,  changez-moi  aussi  tout  en 
vous  ;  faites  que,  désormais  consacrée  à 
votre  service,  je  ne  vive  qu'en  vous  et 
pour  vous.  Je  vous  adore,  ô  mon  Sau- 
veur, dans  ce  profond  anéantissement, 
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dans  cet  excès  (ramour  qui  vous  a  fait 
descendre  du  ciel  pour  vous  revêtir  de 
notre  humanité  ;  je  vous  adore,  ô  sou- 
verain Maître  du  ciel  et  de  ia  terre  ;  je  ' 
m'anéantis  devant  vous,  et  je  vous  con- 
jure d'avoir  pour  agréable  l'oftVande  en- 
tière que  je  vous  fais  de  mon  cœur, afin 
qu'il  devienne  votre  demeure  pour  tou- 
jours. 

A  l'Élévation  du  calîce. 

J'adoke  du  plus  profond  de  mon  cœur, 
ô  mou  aimable  Sauveur,  le  ^iwj^ 
précieux  que  vous  avez  répandu  pour 
mon  salut,  et  qui,  en  ce  moment,  est 
réellement  présent  sur  le  saint  autel. 
Ah  !  je  vous  en  supplie,  faites  que,  par 
ses  mérites  infinis,  mon  âme  soit  lavée, 
purifiée  de  toutes  ses  taches,  et  ornée 
des  vertus  que  vous  demandez  de  moi. 
0  divin  Sauveur,  qui,  par  vos  souffran- 
ces et  l'effusion  de  votre  sang  adorable, 
avez  racheté  tous  les  hommes,  ayez 
compassion  de  nous,  faites-nous  misé- 
ricorde. 
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SUITE   DU    CANON. 

ES  cieux  se  sont  ouverts;  le  Saint  des 
saints  est  descendu  sur  la  terre  ; 
l'autel  placé  à  mes  regards,  est  présente- 
ment le  trône  où  réside  la  majesté  du 
Très-Haut  ;  le  ciel  le  regarde  avec 
étonnement  ;  les  anges  l'environnent  et 
tremblent  de  respect  devant  le  Dieu 
trois  ibis  saint  !  Mais,  ô  prodige  de  boii- 
té  !  pendant  que  les  sublimes  iLlelligen- 
ces  s'anéantissent  devant  vous, Seigneur, 
vous  pensez  à  moi,  vous  vous  occupez 
de  mon  salut,  vous  songez  à  quitter  le 
saint  autel  pour  venir  dans  mon  cœur 
y  établir  votre  demeure  et  le  combler 
de  vos  bienfaits  !  0  Roi  de  gloire  ! 
pourquoi  courez-vous  ainsi  après  une 
vile  créature  ?  Gomment  et  par  quelle 
action  ai-je  mérité  vos  empressements? 
Hélas  !  je  m'en  suis  rendue  mille  fois 
indigne,  par  mes  négligences  à  votre 
service  et  par  mes  péchés  sans  nombre. 
Ah  !  Seigneur,  que  deviendrais-] e,  si 
vos  bontés  pour  moi  étaient  moins 
grandes,  et  si  vous  ne  m'aviez  donné 
vas  mérites  pour  rançon!  Mais  vous  êtes 
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mort  pour  moi,  votre  sang  a  été  répan- 
du pour  laver  mon  âme  de  ses  iniqui- 
tés ;  c'est  pourquoi  j'espère  en  vous  et 
en  votre  miséricorde  !  0  Pcre  éternel, 
si  vous  n'apercevez  en  moi  que  l'iniafj^e 
du  péché,  vous  trouverez  dans  la  préci- 
euse victime  de  mon  salut  la  sainteté  la 
plus  pure  et  la  plus  parfaite. 

Regardez  cet  Ayncau  sans  tache 
en  état  de  victime  sur  l'autel  de  son 
amour  ;  écoutez  la  voix  des  plaies  qu'il 
a  reçues  pour  me  racheter  ;  c'est  par  le 
sang  adorable  qui  en  est  sorti,  que  je 
deviendrai  digne  de  m'unir  à  lui  ;  c'est 
après  vous  l'avoir  offert  comme  le  gage 
de  mon  salut  et  le  paiement  de  mes 
dettes,  que  j'aurai  la  confiance  de  le  re- 
cevoir comme  nourriture.  0  Marie,  ô 
saints  disciples  du  Seigneur,  ô  saints 
martyrs,  ô  vous  tous,  saints  et  maintes 
du  paradis,  oh  !  je  vous  en  conjure, 
priez  et  intercédez  pour  moi  I 


mâ 
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AU  MEMENTO  DES   MORTS. 

E  vous  prie,  ô   mon  Dieu  !  pour  le 
soulagement  des  saintes  âmes  qui 
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souffrent  dans  le  purgatoire  ;  ache- 
vez promptement  de  les  purifier,  accor- 
dez-leur la  grâce  de  vous  posséder  au 
plus  tôt  dans  le  ciel.    ,    '      -      ^    i 

Je  vous  recommande  d'une  manière 
particulière  les  âmes  de  mes  parents, 
amis  et  bienfaiteurs,  ainsi  que  celles 
qui  ont  eu  une  dévotion  spéciale  au 
très-saint  Sacrement  de  l'autel  et  à  h 
très-sainte  Vierge.  Souvenez-vous  en* 
core  de  celles  qui  sont  le  plus  abandon- 
nées et  de  celles  qui  pourraient  souffrir  à 
mon  occasion.  Et  vous,  ô  saintes  âmes, 
ne  m'oubliez  pas  lorsque  vous  serez  eu 
paradis.  .  ^ 
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AU  NOBIS  QUOQUE  PECCATORIBUS. 

ous  connaissez,  Seigneur,  quels  sont 
nos  besoins,  accordez-nous  à  tous  ce 
que  vous  savez  nous  être  nécessaire  ; 
faites  que  nous  vivions  dans  votre  crain- 
te et  que  nous  mourions  daus  votre 
saint  amour.  Je  vous  prie  aussi,  et  je 
vous  conjure  de  m'accorder  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  faire  une  lonne 
et  sainte  communion^  et  la  grâce  d'en 
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profiter  pour  votre  gloire  et  pour  mon 
salut.  Et  afin  que  vous  ayiez  égard  à  la 
rière  que  je  vous  adresse,  je  m'unis  à 
a  très-sainte  Vierge,  à  saint  Joseph, 
aux  neuf  chœurs  des.  anges,  à  mes 
saints  patrons  et  protecteurs,  à  tous  les 
saints  et  saintes  qui  ont  eu  le  plus  de 
dévotion  au  très-saint  Sacrement  de 
Tautel,  et  qui  ont  communié  avec  le 
plus  de  ferveur.  Ainsi  soit-il. 

AU  PATER. 

OMON  Père,  qui  êtes  dans  les  cieux, 
jetez  un  reçard  de  compassion  sur 
votre  enfant  qui  est  encore,  sur  la  terre, 
éloignée  de  vous  ;  exaucez  les  prières 
que  je  vous  adresse  ;  faites  que  je  me 
conduise  d'une  manière  digne  de  la 
sainteté  de  votre  adorable  nom  et  de  ma 
haute  destinée,  que  je  fasse  votre  sainte 
volonté  aussi  parfaitement  que  vous  le 
demandez  de  ma  faiblesse  ;  donnez  à 
mon  corps  la  nourriture  dont  il  a  be- 
soin, et  a  mon  âme  le  pain  eucharisti- 
que du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ  ; 
accordez-moi,  6  mon  Dieu,  le  pardon  de 
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ma  tendre  mère. 
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'  AU  LIBERA  NOS.  '^ 

MON  aimabl'^  et  bien-aimé  Jésus, 
qui  êtes  présent  sur  cet  autel  pour 
être  la  nourriture  de  mon  âme,  je  sou- 
haite ardemment  de  vous  recevoir,  et 
je  vous  conjure  de  ne  pas  me  refuser 
cet  ineffable  bonheur  !  Venez,  ô  mon 
Sauveur,  venez  dans  mon  cœur,  venez 
me  rendre  participante  des  fruits  de  ce 
sacrement  divin,  venez  me  sanctifier, 
me  nourrir,  m'éclairer,  m'enflammer, 
m'enrichir,  me  transporter  en  vous  ! 
0  Jésus,  qui  êtes  mon  Sauveur,  dans 
quelques  instants  je  serai  à  vous  et  vous 
serez  à  moi  1  mon  cœur  sera  votre  de- 
meure, je  pourrai  le  regarder  comme 
un  sanctuaire  où  vous  daignez  habiter  I 
Jésus,  rendez-moi  digne  d'une  telle  fa- 
veur !   0  Marie,  priez  Jésus  pour  moi  I 
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A  LAGNUS  DEI. 


0 


Agneau  de  Dieu,  doux  Jésus,  qui, 
par  vos  souffraaces  et  par  votre  mort 
sur  la  croix,  avez  racheté  tous  les  hom- 
mes, faites-nous  miséricorde  et  donnez- 
nous  la  paix. 


AVANT  LV   COMMUNION. 

Acte  de  Foi. 
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E  crois  très-fermement,  ô  mon  divin 
Sauveur,  que  je  vais  recevoir,  par 
la  sainte  communion,  votre  corps,  votre 
sang,  votre  âme,  votre  divinité,  en  un 
mot  votre  personne  adorable  !  Oui,  ce- 
lui qui  fait  dans  le  ciel  la  félicité  des 
anges  et  des  saints,  va  devenir  ma  nour- 
riture !  Encore  quelques  instants  et  je 
le  recevrai,  il  pénétrera  jusque  dans  le 
plus  intime  de  mon  âme  I  0  miracle  ! 
6  prodige  !     ,  ,      ;  .        .a 

Acte  de  Demande.    ' 

Jésus,  mon  aimable    Sauveur,  qui, 
en  ce  moment,  voulez  bien  vous 
donner  à  moi,  souvenez-vous  que  la 
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sainteté  doit  êfre  rornement  de  votre 
demeure,  et  daignez  orner  mon  cœur 
de  vos  grâces  et  de  votre  saint  amour  ! 

0  Marie,  ma  bonne  et  tendre  Mère, 
qui  prenez  tant  de  part  à  tout  ce  qui  re- 
garde riionneur  de  votre  cher  Fils,  ob- 
tenez-moi, je  vous  en  conjure,  les  dis- 
positions qu'il  désire  trouver  dans  mon 
cœur  en  venant  y  établir  sa  demeure  ! 

0  mon  saint  ange,  ô  mes  saints 
patrons,  priez  pour  moi,  je  mets  ma 
communion  sous  votre  protection  I 

Acte  d'Espérance. 

0  DIVIN  Jésus,  Sauveur  de  mon  âme, 
j'espère  de  votre  bonté  infinie  qu'en 
venant  dans  mon  cœur,  vous  l'enrichi- 
rez de  vos  grâces  ejt  de  vos  mérites,  et 
que  votre  présence  en  moi  sera  un  gage 
assuré  de  mon  éternelle  félicité.  Venez 
donc,  ô  mon  tendre  Sauveur  1  mon 
cœur,  mon  âme,  mes  pensées,  mes  af- 
fections, tout  ce  qui  est  en  moi  vous 
désire  et  vous  attend  I  '    ;  - 

Acte  de  Désir 

ous  voulez  donc,  ô  mon  bien-aimé 
JésuS|  venir  loger  dans  mon  ftme  t 
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Ah  !  je  vous  en  conjure,  ne  tardez  pas 
davantage  ;  venez,  pain  qui  donnez  la 
vie  ;  venez,  source  d'eau  vive  ;  venez, 
hâtez-vous  ;  mon  âme  est  altérée,  vous 
a  rafraîchirez  ;  mon  cœur  est  dans  la 
.angueur,  vous  le  fortifierez.  Venez 
donc,  ô  mon  aimable  Jésus,  venez  en 
moi,  toutes  mes  misères  vous  appellent, 
tous  mes  désirs  se  portent  vers  vous  ; 
venez,  ô  mon  aimable  Père,  venez 
consoler  un  enfant  qui  se  jette  dans  vos 
bras  et  qui  vous  serre  sur  son  cœur  ! 

!   ^     Acte  d'Admiration. 

'ou  me  vient  le  bonheur  que  daigne 
m'accorder  aujourd'hui  le  Dieu  du 
ciel  et  de  la  terre  ?  Gomment  !  ô  le 
lus  tendre  et  le  plus  aimable  de  tous 
es  maîtres,  vous  voulez  donc  aujour- 
d'hui, non-seulement  recevoir  à  votre 
table  sainte  la  dernière  de  vos  esclaves, 
mais  même  vous  donner  à  elle  !  Ah  ! 
ui  pourrait  assez  admirer  un  tel  excès 
e  bonté  !  0  Marie,  ô  anges  du  ciel, 
venez  être  témoins  d'un  tel  prodige  1 
votre  Dieu  va  entrer  dans  la  boadie, 
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dans  le  cœur  d'une  chétive  et  mitér»- 
ble  créature  I 
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Acte  (T  Offrande.  ' 

Seigneur  Jésus,  Roi  du  ciel  et  de 
la  terre,  Dieu  infiniment  aimable, 
je  vous  offre  cette  communion  pour 
vous  rendre,  p'\r  elle,  tous  les  devoirs 
qui  sont  dus  à  votre  souveraine  Majes- 
té ;  je  vous  l'offre  pour  l'expiation  de 
mes  péchés,  pour  obtenir,  avec  la  grâce 
de  n  en  plus  commettre  à  l'avenir,  celle 
de  vivre  de  votre  vie  et  d'imiter  vos 
vertus.  Recevez,  ô  mon  Jésus,  recevez 
mon  cœur  et  toutes  ses  affections,  mon 
âme  et  toutes  ses  facultés  ;  je  me  con- 
sacre à  vous,  je  me  donne  à  vous  au- 
jourd'hui et  pour  toujours,  et  pour  que 
mon  offrande  vous  soit  plus  agréable,  je 
la  mets  entre  les  mains  de  Marie. 

Approchez-vous  ensuite  du  saint  autel  avec 
modestie,  les  mains  jointes,  les  yeux  baissés, 
ne  vous  occupant  que  de  Taction  que  vous  al- 
lez faire  ;  et,  après  avoir  reçu  Jésus-Christ, 
adorez-le,  bénissez-le,  demandez-lui  la  grâce  de 
raimer  toujours. 

Priez  Marie,  votre  bon  ange,  vos  saints  pa- 
tronsj  de  l'adorer  en  vons  et  pour  vous. 
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SENTIMENTS  APRÈS  LA   COMMUNION. 

VOUS  êtes  en  moi,  ô  mon  divin  Jésus, 
je  le  crois  très-fermement,  et  dans 
cette  croyance  je  vous  adore  avec  les 
plus  profonds  sentiments  de  respect  et 
de  vénération  dont  je  suis  capable. 

Considère,  ô  mon  âme,  de  quels  yeux 
le  Père  éternel,  l'auguste  Marie  et  tous 
les  bienheureux  habitants  du  ciel  regar- 
dent l'aimable  Jésus  logé  en  toi  !  Oh  ! 
combien  d'anges  sont  prosternés  devant 
toi  pour  rendre  leurs  hommages  à  ce 
Dieu  sauveur  !. . . 

0  Jésus,  je  vous  adore,  je  vous  bénis, 
je  me  donne  à  vous,  je  vous  immole 
mon  cœur,  je  vous  en  consacre  toutes 
les  affections  ;  et,  ne  pouvant  vous  ai- 
mer autant  que  je  le  voudrais,  je  vous 
offre,  pour  y  suppléer,  tout  l'amour  de 
Marie,  des  anges  et  des  saints  ! 

0  Jésus,  créez  en  moi  un  cœur  nou- 
veau, un  cœur  semblable  au  vôtre,  un 
cœur  fidèle,  un  cœur  qui  n'aime  que 
vous,  qui  ne  désire  que  vous  et  qui  ne 
respire  que  pour  vous  1  0  Jésus,  don- 
nez-moi  votre  bénédiction. 
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0  Jésu8,mon  cœur  est  votre  conquête, 
je  vous  le  consacre,  régnez-y  en  maître  ; 
faites,  je  vous  en  conjure,  que  désor- 
mais rien  ne  s'y  oppose  à  vos  désirs  ; 
bannissez-en  toute  affection  terrestre, 
tout  sentiment  qui  ne  tendrait  pas  à 
votre  gloire  et  à  mon  salut. 

0  Sauveur  de  mon  âme,  daignez,  je 
vous  en  prie,  embraser  mon  cœur  de 
votre  divin  amour,  tandis  que  vous  êtes 
en  moi  !  Mais  comment  ne  pas  vous  ai- 
mer, ô  Jésus,  la  bonté  par  essence  ! 
Que  je  vous  aime  donc,  que  je  m'attache 
à  vous,  et  que  rien  ne  puisse  jamais  me 
séparer  de  vous  !  0  Marie,  obtenez-moi 
cette  grâce. 

A  LA  BÉNÉDICTION  DU  PRÊTRE. 

CONFiRMEZi  Seigneur,  par  la  bénédic- 
tion de  votre  ministre,  la  résolution 
que  je  prends  de  nouveau  d'être  désor- 
mais toute  à  vous,et  d'accomplir  en  tout 
votre  adorable  volonté,  f  Au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 


roui  tk  COMMUNION. 


101 


^  :  * 


AU  DERNIER  ÉVANGILE. 


VERBE  fait  chair,  vous  habitez  en  moi  : 
je  vous  adore,  6  mon  Dieu  1  Vous 
m'avez  aimée  non-seulement  en  vous 
abaissant  jusqu'à  vous  revêtir  d^  la  na- 
ture humaine,  mais  encore  jusqu'à  votis 
anéantir  dans  l'adorable  Eucharistie, 
pour  venir  vous  unir  à  moi.  Je  vous 
aime,  Seiçneur,  et  je  sens  que  je  ne 
puis  jamais  assez  vous  aimer.  Âug 
mentez  mon  amour  ;  et,  pendant  que 
vous  reposez  sur  mon  cœur,  daigniez 
permettre  qu'à  l'exemple  de  ceux  qui 
vous  ont  le  plus  aimé,  je  vous  consacre 
tout  ce  que  je  suis  et  tout  ce  que  je 

Sossède,  afin  que,  désormais,  je  puisse 
ire  avec  votre  apôtre,  que  ce  n'est  plus 
moi  qui  vis,  mais  que  c  est  vous  qui  vi- 
vez en  moi  I 

0  mon  Dieu,  je  n'oublierai  jamais 
vos  bontés  et  mes  promesses  ;  je  veille- 
rai soigneusement,  avec  votre  secours,à 
conserver  votre  erâce,  à  persévérer  dans 
votre  amour  ;  j  éviterai  non-seulement 
ce  qui  vous  offense,  mais  encore  ce  qui 


101      MB88B  POUR  LA  COMMUIIIOH. 

« 

peut  V0D8  déplaire  ;  je  craindrai  la  ri- 
gueur de  votre  justice,  mais  je  ne  crain- 
drai pas  moins  de  blesser  votre  cœur 
par  des  iirfidélités  aue  le  mien  ne  doit 

Sas  se  permettre,  dès  qu'elles  peuvent 
éplaire  au  vôtre*  Secourez-moi^  divin 
Jésus,  au  milieu  des  combats  que  j'au- 
rai à  livrer  contre  le  monde  et  contre 
moi-même  ;  que  votre  amour  me  fasse 
supporter  l'un  et  l'autre,  résister  à  l'un 
3t  a  l'autre,  vaincre  tous  les  deux  par 
vous  et  avec  vous. 


■      '  K 


®/z^5)st® 


\'^ 


MB88I  DUS  COMRÉG.  DftFUimS.     403 


\.i      MESSE  * 

POUR  LES  GONGRÉGANISTES  DÉFUNTES. 


*   î  Avant  la  Messe.  •  > 

Au  lieu  de  fondre  en  larmes  sur  la 
perte  de  mes  parents,  de  mes  amis,  des 

Sersonnes  qui  me  sont  chères,  au  lieu 
e  m'attrister  comme  ceux  qui  n'ont 
point  d'espérance,  je  viens.  Seigneur, 
au  pied  de  vos  autels,  puiser  dans  la  foi 
les  seules  véritables  consolations. 

Oui,  mon  Dieu,  je  crois  fermement 
tout  ce  qu'enseigne  l'Eglise  catholique, 
apostolique,  romaine,  parce  que  c'est 
TOUS  qui  Téclairez,  qui  la  dirigez,  et 
que  vous  avez  promis  d'être  avec  elle 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 

Je  crois  que  Jésus,  mon  Sauveur,  va 
descendre  sur  cet  autel,  et  que,  si  j'ai  le 
bonheur  de  faire  la  sainte  communion, 
je  recevrai  son  Corps,  son  San^,  son 
Ame  et  sa  Divinité* 


iOI 


m. 


Je  crois  qu'au  moment  de  la  mort, 
nous  paraissons  tous  en  votre  présence, 

Sour  être  jugés,  punis  ou  récompensés 
'après  nos  mérites  et  nos  œuvres.  ' 
Je  crois  que  ceux  qui  meurent  dans 
votre  grâce  sans  avoir  entièrement  satis- 
fait à  votre  justice,  vont  après  leur  mort 
dans  un  lieu  d'expiation  que  l'Eglise 
appelle  Purgatoire,  d'où  ils  ne  peuvent 
sortir  sans  avoir  entièrement  payé  les 
dettes  qu'ils  ont  contractées  envers  vous. 

Je  crois,  ô  mon  Dieu,  que  les  âmes 
du  Purgatoire  sont  soulagées  par  nos 
prières,  nos  aumônes  et  nos  bonnes 
œuvres,  mais  que  c'est  surtout  par  l'of- 
frande du  Sacrifice  de  la  Messe  et  par  la 
sainte  Communion  que  nous  pouvons 
leur  être  utiles.  J'entre  donc,  ô  mon 
Dieu,  dans  vos  desseins  miséricordieux, 
et  je  m'unis  aux  intentions  pieuses  de 
l'Eglise  et  de  Jésus-Christ  son  Chef. 
Prosternée  humblement  devant  vous,  je 
viens  vous  prier  pour  les  âmes  du  Pur- 
gatoire, et  je  vous  offre  pour  leur  déli- 
vrance, le  Sang  de  l'Agneau  sans  tache, 
qui    va  couler   sur    l'autel  ;  je  vous 
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l'offre  en  particulier  pour  l'âme  de 
N. .  .*  ;  daignez  lui  accorder  toutes  les 
indulgences  qui  sont  attachées  au  saint 
Sacrifice  de  la  Me»e,  et  aux  autres 
prières  ou  bonnes  œuvres  que  je  pour- 
rai faire  aujourd'hui  à  cette  intendon. 

Commencement  de  la  Messe. 

Mon  Dieu,*  vous  êtes  la  sainteté 
même,  et  je  ne  suis  qu'une  pécheresse 
indigne  de  paraître  en  votre  adorable 
présence.  Mais,  Seigneur,  par  un  efifet 
de  votre  grâce  et  de  votre  miséricorde, 
je  ne  suis  pas  une  pécheresse  aveuglée 
et  endurcie.  Je  reconnais  que  vous 
êtes  mon  Dieu,  ma  force,  et  le  principe 
de  toute  vertu  et  de  toute  consolation  ; 
j'espère  donc  que  vous  daignerez  m*é- 
couter,  malgré  mon  indignité,  parce 
que  je  m'unis  d'esprit  et  de  cœur  à  Jé- 
sus-Christ, votre  Fils  et  mon  Sauveur. 
Couverte  de  son  sang  qui  va  couler  sur 
cet  autel  pour  Tamour  de  nous,  j'oserai 
tout  demander  pour  les  âmes  du  Purga- 
toire et  pour  moi-même.  Je  le  sais,  le 
plus  grand  obstacle  à  Teffusion  de  vos 
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dons  et  au  profit  que  nous  pourrions  en 
tirer,  ce  sont  nos  péchés.  Nous  en  fai- 
sons donc  humblement  l'aveu,  afin  d'en 
obtenir  le  pardon  et  de  rendre  plus  effi- 
caces les  prières  que  nous  allons  vous 
adresser.  ,  , 

Kyrie j  eleison. 

Père  des  miséricordes,'' ayez  pitié  de 
nous;  Fils  unique  de  Dieu,  ayez  pitié 
de  nous  ;  Esprit-Saint,  ayez  pitié  de 
nous.  Oui,  je  Tespère,  vous  aurez  pitié 
de  moi,  quelque  indigne  que  je  sois 
d'obtenir  mon  pardon  ;  vous  aurez 
aussi  pitié  des  âmes  souffrantes  que  je 
recommande  à  votre  miséricorde.  C'est 
au  nom  de  l'Eglise  toute  entière  que  je 
vous  adresse  cette  demande  ;  c'est  au 
nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  de 
la  très-sainte  Vierge,  de  tous  les  saints 
qui  sont  dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 

■■         Oraison,    v; '':F-^'r  -  { 

0  Dieu,  Créateur  et  Rédempteur  de 
tous  les  Fidèles,  daignez  accorder  aux 
Ames  qui  souffrent  dans  le  Purgatoire 
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la  rémission  de  tous  leurs  péchés^  afin 
qu'elles  obtiennent,  par  nos  pieuses 
supplications,  le  pardon  qu'elles  ont 
toujours  désiré.  Vous  qui  vivez  et  ré- 
gnez avec  Dieu  le  Père  en  Tunilé  du 
Saint-Esprit.     Ainsi  soit-il. 

0  Dieu,  qui  pardonnez  aux  pécheurs, 
et  qui  aimez  le  salut  des  hommes,  nous 
supplions  votre  bonté  d'accorder,  à  tous 
ceux  qui  sont  nos  frères  par  le  lien 
d'une  société  commune,  à  nos  proches 
et  à  nos  bienfaiteurs,  qui  sont  sortis  de 
ce  monde,  qu'étant  aidés  par  Tinterces- 
sion  de  la  Sainte  Vierge  et  de  tous  les 
Sainls,  ils  soient  admis  avec  eux  à  la 
participation  de  la  béatitude  éternelle. 
Par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Ainsi 
8oit-iU 

Èpitre. 

Éclairez-moi|  Seigneur,  pour  enten- 
dre votre  divine  parole,  et  faites  que  je 
sois  toujours  disposée  à  mourir  mille 
fois  plutôt  que  de  manquer  de  fidélité  à 
suivre  les  règles  qui  me  sont  tracées 

dans  les  divines  Écritures.  Parole  de 
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mon  Dieu,  portez  la  lumière  dans  ma 
conscience,  et  enseignez-moi  ce  que  je 
dois  pratiquer  pour  éviter  d'être  un  jour 
confondue  avec  ceux  qui  ont  fermé  les 
yeux  à  la  lumière.  Faites-moi  bien 
comprendre,  ô  mon  Dieu,  que  c'est 
une  sainte  et  salutaire  pensée  de  prier 
pour  les  morts,  afin  qu'ils  soient  déli- 
vrés de  leurs  péchés  et  des  souffrances 
qu'ils  (Hit  méritées. 

Prose. '^Diesirœ.      , 


Jour  de  colère,  jour 
terrible,  où  Tunivers 
sera  réduit  en  cendres, 
selon  les  oracles  de  Da- 
vid et  les  prédictions  de 
la  Sibylle  ! 

Quelle  sera  la  terreur 
des  hommes,  lOrsque  le 
souverain  Juge  viendra 
scruter  toutes  leurs  ac- 
tions. 

Le  son  éclatant  de  la 
trompette  réveillera  les 
morts  au  fond  du  sé- 
pulcre, et  les  rassemble- 
ra tous  devant  le  trône 
du  Seigneur. 


Dies  iraé,  dies  illa, 
Solvet  saeclum  in  fa- 

villa,  *  -- 
Teste  David  cum  Si- 

bylla. 

Qnantus  tremor  est 
futurus, 
Quando    Judex    est 

venturus, 
Çuncta    stricte    dis- 
•  cussurus  ! 
Tuba  mirum  spar- 
gens  sonum 
Per    sepulcra    regio- 

num, 
Goget     omnes    ante 
thronum. 
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Mors    stupebit    et 
tiatura, 
Cum   resurget   crea- 

tura, 
Judicanti  responsura. 
Liber  scriptus  pro- 
feretur, 
In  quo  totum  contine- 

tur, 
Unde  mundus  judice- 
tiir. 
Judex    ergo     cum 
sedebit, 
Quidquid  latet  appa- 

rebit, 
Nil  inultum  remane- 
bit. 
Quid   sum,  miser, 
tune  dicturus  ? 
Quempatronum  roga- 

turus,    . 
Giim   vix   justus  sit 
secunis? 
Rextremendse  ma- 
jestatis,        ,  , 
Qui  salvandos  salvas 

gratis, 
Salva  me,  fons  pieta- 
tis. 
Recordare,Jesupie, 
Quod  sum  causa  tuae 
via; 


La  nature  et  la  mort 
seront  dans  l'effroi, 
quand  l'homme  ressus- 
citera pour  répondre  à 
son  Juge. 

On  présentera  un  livre 
qui  contient  tout  ce  qui 
doit  être  la  matière  du 
jugement  du  monde. 


Quand  le  Juge  sera 
assis  sur  son  tribunal, 
tout  ce  qui  était  caché 
sera  révélé,  aucun  cri- 
me ne  demeurera  im- 
puni. 

Que  dirai-je  alors, 
malheureux  ?  Quel  pro- 
tecteur invoquerai-je, 
quand  à  peine  le  juste 
sera  rassuré  ? 

0  Roi  dont  la  majesté 
est  si  redoutable,  qui 
sauvez  vos  élus  par  une 
miséricorde  gratuite, 
sauvez-moi,  ô  source  de 
toute  bonté. 

Souvenez-vous,  ô  Jé- 
sus plein  de  douceur, 
qae  tous  Ates  descendu 
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du  ciel  pour  moi  ;  ne 
roe  perdez  pas  en  ce 
jour.     V    . 

Vous  vous  êtes  épui- 
sé de  lassitude  en  me 
cherchant  ;  vous  m'a- 
vez racheté  par  les 
souffrances  de  la  Croix  : 
qu*un  §i  grand  travail 
ne  soit  pas  sans  fruit  !  . 

0  Juge  qui  punissez 
avec  justice,  accordez- 
moi  le  pardon  de  mes 
fautes  avant  le  jour  de 
votre  jugement. 

Coupable,  je  gémis  ; 
la  rougeur  couvre  mon 
front  :  que  mes  prières 
obtiennent  grâce,  Sei- 
gneur. 

Vous  avez  absous 
Marie-Madeleine  ;  vous 
avez  exaucé  le  bon  lar- 
ron ;  vous  m*avez  aussi 
donné  droit  d'espérer. 

r    ■  '''       '"  "*""';        '"-"  ■  ^'  "^   ■ 

-:■  -^      ""■  "    '      ."''  V      :    J .'  '■' 

Mes  prières  sont  indi- 
gnes d'être  exaucées  ; 
mais  j'ai  la  confiance 
que  votre   miséricorde 


Ne  me  perdas  tUa 
die. 

QusDrIns  me,  sedis- 
ti  lassus  ; 

Redemisti  Crucem  pas- 
sus  : 

Tantus  labor  non  slt 
cassus. 

Juste  Judex   ultio- 
nis, 
Donum  fac  remissio- 

nis 
Ante  diem  ratîonis. 
Ingemisco,tanquani 
reus  ; 
Culpa     rubet    vuUus 

meus  ; 
Supplicanti       parce, 
Deus. 
Qui  Mariam  absol- 
visti, 
Et  latronem  exaudis- 

tl, 

Mihi    quoque    spem 
^     dedisti. 
Preces    mese    non 

sunt  dignsB  ; 
Sed  tu  bonus  fac  be- 

nigoe^ 
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He    perenni    cremer 

igné. 
Inter   oves    locum 

preesta, 
Et  (Ul)  hsedis  me  se- 

questra> 
Statuens  in  parte  dex- 

tra. 
Goiifatatis  maledic- 

tis, 
Flammis  acribus  ad- 

dictis, 
Voca  me  cum  bene- 

dictis. 
Oro,  supplex  et  ac- 

clinis, 
Cor  contritum   quasi 

cinis  ; 
Gère  curam  mei  finis. 


Lacrymosa  dies  illa, 
Qua  resurget   ex  fa- 
villa         ■^:,y,  ' 

Judicandas  homo  re- 

us.      .v\  --..y-^"^.'. 

Huic   ergo    parce, 

Deus. 

Pie    Jesuy    Domine, 

Donaeis  requiem. 


Ameo. 


m*arracheva     au     feu 
éternel. 

Séparez-moi  des  pé- 
cheurs, et  pfacez-moi  à 
votre  droite,  avec  les 
brebis. 


Sauvez-moi  de  la  con- 
fusion et  du  supplice 
des  maudits  condam- 
nés, et  appelez-moi  par- 
mi les  bénis  de  votre 
Père. 

Prosterné  devant  vous 
en  suppliant,  le  cœur 
brisé  et  comme .  réduit 
en  cendres*,  je  vous  con- 
jure. Seigneur,  d'avoir 
pitié  de  moi  au  moment 
de  la  mort. 

Jour  de  larmes,  où 
rhomme  coupable  re- 
naîtra de  sa  cendre  pour 
être  jugé  ! 

Ayez  donc  pitié  de 
lui,  ô  mon  Pieu  !  Doux 
Jésus  !  ô  Seigneur  ! 
donnez-lui  le  repos  éter- 
nel. 

Ainsi  soit-il. 
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Evangile. 


0  Jésus,  qui  avez  si  souvent  ouvert 
la  bouche  en  faveur  des  coupables, 
dites  aujourd'hui  à  ces  pauvres  âmes 
qui  vous  sont  si  chères,  et  pour  lesquel- 
les nous  vous  prions  :  Allez  en  paix  : 
vos  péchés  vous  sont  remis.  Dites-leur 
comme  au  bon  larron  :  Vous  serez  avec 
moi  aujourd'hui  en  j  aradis.  Je  le  sais, 
il  faut  qu'elles  paient,  jusqu'à  la  der- 
nière obole,  ce  qu'elles  doivent  à  votre 
justice  ;  il  faut  qu'elles  soient  purifiées 
par  les  flammes.  Mais,  Seigneur,  vos 
miséricordes  sont  plus  grandes  que 
leurs  péchés.  Hâtez  donc  leur  déli- 
vrance, et  acceptez  mon  humble  sou- 
mission à  tout  ce  que  renferme  votre 
saint  Évangile,  comme  un  sacrifice 
d'expiation. 


Offertoire. 


î.v 


Juge  redoutable  des  vivants  et  des 
morts,  vous  appesantissez  votre  bras 
sur  vos  enfants,  qui  sont  les  héritiers 
de  votre  gloire.    Du  milieu  des  flam- 
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mes  dévorantes,  leurs  cris  et  leurs 
gémissements  s'efforcent  de  percer  jus- 
qu'à vous.  Je  soupire,  je  gémis  avec 
eux  et  pour  eux.  J'unis  mes  humbles 
supplications  au  Sacrifice  jue  vous 
allez  offrir  à  votre  Père,  afin  qu'il  jette 
sur  eux  un  regard  favorable  et  au'il 
daigne  abréger  leurs  peines  ;  que  dans 
sa  bonté  il  change  leurs  tourments  en 
consolation,  leur  humiliation  en  gloire, 
et  les  coups  dont  il  les  frappe  en  récom- 
penses et  en  couronnes. 

OratCj  fratres.       ^  ^  \ 

Je  me  rends  à  Tinvîtation  de  l'Eglise, 
ô  mon  Dieu  !  et  je  redouble  mes  instan- 
ces pour  obtenir  le  soulagement  de  ces 
[  pauvres  âmes,  qui    ont    leurs    places 
marquées  dans  Je  ciel,  et  dont  le  plus 
cruel  tourment  vient  du  désir  qu'elles 
ont  de  s'unir  à  vous.     Ecoutez    leurs 
gémissements,  ayez   pitié  d'elles.  Sei- 
gneur, et  faites-leur  miséricorde,  parce 
[ue  vous  êtes  bon  et  compatissant.  Dieu 
le  bonté,  écoutez  les  prières  des  morts 
d'Israël  ;  ils  sont  encore  les  membres 
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de  Jésus-Ghristy  ils  appartiennent  à  l'E- 
glise dont  ce  divin  Sauveur  est  le  Chef, 
et  ils  méritent  d'être  exaucés,     ^ 

,  Oraisons  secrètes* 

Délivrez,  Seigneur,  les  âmes  des  Fi- 
dèles qui  sont  morts,  de  ce  lac  infect 
et  ténébreux  et  des  portes  de  l'abîme. 
Envoyez  votre  bienneureux  Archange 

Sour  essuyer  leurs  larmes  et  les  con- 
uire  dans  cette  sainte  lumière  que 
vous  avez  promise  autrefois  à  Abraham 
et  à  sa  postérité. 

Préface. 

Père  Tout-Puissant,  Dieu  éternel, 
nous  vous  prions  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur,  en  qui  nous 
mettons  toute  notre  confiance.  C'est 
par  lui  que  vous  nous  avez  donné  l'es- 
pérance de  la  bienheureuse  résurrec- 
tion, et  si  l'inévitable  nécessité  de 
mourir  attriste  notre  nature,  la  pro- 
messe de  l'immortalité  encourage  et 
console  notre  foi.  Heureux,  Seigneur, 
ceux  qui  vous  auront  été  fidèles  !  mou* 
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rir  ne  sera  pas  pour  eux  perdre  la  vie, 
mais  passer  à  une  vie  meilleure.  Lors- 
que cette  maison  de  terre  qu'ils  habi- 
tent se  détruira,  ils  acquerront  dans  le 
ciel  une  demeure  qui  durera  éternelle- 
ment. Nous  aspirons  à  cet  ineffable 
bonheur,  pour  nous  et  pour  nos  frères 
qui  gémissent  dans  le  lieu  de  Texpia- 
tion.  Puissions-nous,  tous  ensemble, 
unis  à  tous  les  Chœurs  des  Esprits  Cé- 
lestes, chanter  un  cantique  a  votre 
gloire,  en  disant  sans  cesse  :  Saint, 
Saint,  Saint  ! ...  A  celui  qui  est  assis, 
sur  le  trône  et  à  TÂgneau  qui  nous  a 
sauvés,  bénédiction,  gloire  et  puissance 
dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

Canon. 

Père  des  Miséricordes,  je  vous  prie, 
en  union  avec  Jésus-Clirist  Notre  Sau- 
veur, d'avoir  pour  agréable  et  de  bénir 
Tauguste  Sacrifice  que  nous  vous 
offrons  pour  l'Eglise  Catholique,  pour 
le  Pape,  pour  toutes  les  personnes  aux- 
quelles nous  nous  intéressons  sur  la 
terre,  et  pour  les  âmes  qui  gémissent 
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dans  le  Purgatoire.  Je  tous  prie  spé- 
cialement pour  N Quelle  victi- 
me puis-je  vous  offrir  i^i  soit  plus 
Sropre  à  vous  apaiser  ?. . .  Béni  soit 
onc  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur :  son  San^  demandera  miséri- 
corde ;  sa  voix  douce  et  puissante  se 
fera  entendre  au  trône  de  la  divine  clé- 
mence.  0  Jésus,  qui  allez  être  présent 
sur  cet  autel  en  état  de  victime,  offrez- 
vous  et  parlez  en  faveur  de  ces  âmes 
qui,  destinées  à  vivre  éternellement  avec 
vous,  seront  cependant  exclues  de  ce 
bonheur  pendant  longtemps  encore,  si 
vous  ne  daignez  pas  vous  intéresser  à 
elles. 

'^    Élévation. 

Je  crois  que  mon  Rédempteur  est 
vivant,  et  qu'il  est  sur  cet  autel .... 
Sauveur  Jésus,  Maître  et  Seigneur  dans 
toutes  les  créatures,  donnez  la  paix  à 
ces  pauvres  âmes  qui  souffrent  dans  le 
Purgatpire  ;  faites  couler  sur  elles  quel- 
ques gouttes  de  ce  Sang  adorable  que 
vous  avez  répandu  sur  la  Croix  pour  le 
salut  du  monde. 
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Àp'ès  t Élévation.        . 

Père  éternel,  voyez  le  Sang  de  votre 
Fils  qui  coule  sur  cet  autel  ;  que  sa 
vertu  arrive  jusqu'à  ces  pauvres  âmes 
(jui  sont  encore  redevables  à  votre  jus- 
tice. Ecoutez  la  voix  de  la  Yictime 
adorable  qui  prie  pour  elles  ;  que  ses 
mérites  les  purifient  et  les  rendent  di- . 
gnes  d'entrer  dans  la  joie  éternelle  des 
Saints. 

Divin  Jésus,  dont  Tàme  descendit 
dans  les  Limbes  pour  en  tirer  les  âmes 
des  Patriarches  et  des  Prophètes  qui  at  - 
tendaient  votre  venue,  visitez  vos  Fidè- 
les qui  sont  dans  le  feu  du  Purgatoire, 
et  tempérez  l'activité  de  ce  feu  par  la 
rosée  ae  votre  grâce. 

Doux  Sauveur,  qui  avez  dit  que  tout 
le  bien  que  nous  faisons  au  moindre  de 
nos  frères,  c'est  à  vous-même  que  nous 
le  faisons,  je  vous  offre  pour  les  âmes 
du  Purgatoire  tout  ce  que  j'ai,  tout  ce 
que  je  puis  vous  offrir  ;  je  vous  offre 
Tous-même  comme  Victime,  à  vous* 
même  comme  Juge  Souverain, 
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Laissez-vous  apaiser,  6  mon  Dieu,  paf 
les  prières  de  l'auguste  Vierge  Marie, 
dont  j'implore  la  puissante  intercession, 
et  par  les  vœux  de  toute  la  Cour  Céles- 
te, qui  s'intéresse  à  la  béatitude  des 
PidSes  défunts  ;  faites  surtout  miséri- 
corde à  N.  • . . . ,  pour  qui  nous  sommes 
prosternés  devant  vous. 

Au  Pater. 

Grand  Dieu,  qui  êtes  notre  Père  à 
tous,  nous  vous  prions  pour  nos  pauvres 
frères  qui  gémissent  dans  les  flammes 
du  Purgatoire  ;  daignez  jeter  sur  ces 
enfants  malheureux  un  regard  de  bonté. 
Que  votre  nom  soit  glorifié  par  leur 
prompte  délivrance.  Qu'ils  entrent  en 
possession  de  votre  céleste  Royaume, 
et  que  votre  volonté  de  les  recevoir 
dans  votre  sein  paternel  s'accomplisse 
au  plus  tôt.  Donnez-leur  en  ce  jour  le 
pain  qu'ils  désirent,  le  pain  vivant  dont 
lis  sont  affamés,  et  qui  est  la  possession 
de  vous-même.     Nous  implorons  plus 

iiarticulièrement  votre  miséricorde  en 
kv9ur  de  nos  firèresi  de  aos  sœurst  de 
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nos  parents,  de  nos  amis,  de  nos  bien- 
faiteurs et  des  personnes  pour  lesquel- 
les nous  aurions  été  une  occasion  de 
scandale  et  de  péché.  Préservez-nous, 
Seigneur,  de  ces  flammes  vengeresses 
que  nous  n'avons,  hélas  !  que  trop  mé- 
ritées, par  l'abus  que  nous  avons  fait  de 
votre  grâce,  par  notre  tiédeur  dans 
votre  service  et  notre  négligence  à  ré- 
sister aux  tentations.  Enfin  délivrez- 
nous  du  péché,  le  plus  grand  de  tous 
les  maux.    'Ainsi  soit-il. 

Agnus  Dei.  '-\''^ 

Agneau  de  Dieu,  immolé  pour  le 
salut  des  pécheurs  et  pour  nous  faire 
passer  de  la  terre  des  vivants  à  la  véri- 
table terre  promise  du  Ciel  ;  vous  qui 
avez  dit  :  Je  suis  la  résurrection  et  la 
vie  ;  celui  qui  croit  en  moi,  quand 
même  il  serait  mort,  vivra  ;  donnez 
aux  âmes  des  Fidèles  défunts,  cette  vie 
dont  le  germe  leur  a  été  communiqué 
dans  le  Sacrement  de  l'Eucharistie. 
Elles  l'attendent  dans  un  état  de  dou- 
leur, mais  avec  une  ferme  espérance. 
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Accordez-leur  ce  bonheur  dont  elles  ont 
reçu  tant  de  fois  le  précieux  gage  en 
participant  à  votre  chair  sacrée,  qu'elles 
en  jouissent,  dans  votre  paix,  pendant 
réterni  té. 

Domine j  non  sum  dignus. 

Je  désire  moi-même  participer  à  ce 
divin  Sacrement,  pour  céder  aux  âmes 
du  Purgatoire  tout  le  fruit  que  je  puis 
en  retirer,  et  leur  obtenir  le  repos,  le 
salut  et  le  bonheur  de  vous  glorifier  au 
plus  tôt  dans  le  Ciel.  Faites,  Seigneur, 
que  ma  conimunion  soit  sainte  :  dites 
une  parole  et  mon  âme  sera  guérie. 

Communion. 

Si  vous  ne  pouvez  communier  sacramentel- 
lement,  faites-le  spirituellement  :  demandez 
humblement  pardon  de  vos  péchés,  et  formez 
un  désir  sincère  de  vous  unir  à  Jésiis-Ghrist, 
afin  de  participer  à  ses  mérites  et  d'en  offrir  le 
fruit  poitr  les  àraes  du  Purgatoire.  Vous  pour- 
rez dire  ensuite  : 

Je  vous  offre,  Seigneur,  pour  toutes 
les  âmes  du  Purgatoire ,  et  pour  N  •  • .  • 
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en  particulier,  les  prières  et  les  bonnes 
œuvres  que  je  ferai  aujourd'hui,  et  je 
vous  prie  de  leur  appliquer  les  indul- 
gences que  je  pourrai  gagner.  De  plus, 
je  vous  supplie,  mon  Dieu,  de  leur  don- 
ner part  aux  mérites  des  bonnes  œu- 
vres que  je  ferai  pendant  toute  ma  vie 
ou  que  d'autres  feront  pour  moi,  autant 
que  vous  le  voudrez  et  que  cela  contri- 
buera à  votre  plus  grande  gloire. 

Dernières  Oraisons. 


"^ 


0  Di^u  de  clémence,  qui,  selon  la 
multitude  de  vos  miséricordes,  effacez 
nos  souillures  et  nous  établissez  dans 
tous  nos  droits  au  céleste  héritage,  dai- 
gnez délivrer  entièrement  des  restes  de 
leurs  péchés  les  âmes  pour  lesquelles 
nous  vous  prions.  Ouvrez-leur  les 
portes  de  la  Sainte  Sion  :  admeltez-les 
parmi  vos  Elus,  parmi  ceux  qui  ont 
lavé  leur  robe  dans  le  Sang  de  TAgneau 
et  qui  chantent  à  jamais  vos  divines 
miséricordes.  Par  Jésus-GUrisl  îSotre- 
Seigneur. 
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Dernier  Évangm. 

0  divin  Sauveur,  vous  voulez  que 
tout  en  priant  pour  les  âmes  du  Purga- 
toire, je  pense  au  plus  grand  et  au  plus 
essentiel  de  mes  devoirs,  et  que  je  pro- 
fite de  votre  Sacrifice  pour  ma  sanctifi- 
cation. Faites  donc,  je  vous  en  supplie, 
que  le  souvenir  de  cette  justice  rigou- 
reuse, qui  retient  les  âmes  dans  les  bra- 
siers ardents  pour  des  fautes  qui  me 
sont  si  ordinaires,  m'inspire  une  coura- 
geuse résolution  pour  entrer  dans  les 
sentiers  de  la  pénitence,  expier  mes 
péchés  passés  et  ne  plus  retomber  à  l'a- 
venir dans  mes  anciens  égarements. 

Ces  pauvres  âmes,  trop  attachées  au 
monde,  vous  ont  souvent  offensé  ;  ell^s 
ont  combattu  faiblement  leurs  passions, 
et  ne  vous  ont  pas  fait  régner  en  elles 
avec  assez  d'empire  ;  elles  n'ont  pas  bien 
employé  le  temps  si  précieux  que  vous 
leur  accordiez  pour  faire  pénitence  ; 
enfin,  pour  s'être  trop  épargnées  sur  la 
terre,  elles  souffrent  des  peines  bien 
plus  rigoureuses  que  tout  ce  qu'elles 
auraient  eu  à  supporter  durant  leur 
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vie.    Ma  conscience,  hélas  !  me  repro- 
che les  mêmes  infidélités  et  les  mêmes 

faiblesses.  '    :'■'  ' 

Je  ne  remettrai  donc  pas  ma  péni- 
tence ;  je  ne  me  reposerai  point  sur  la 
discrétion  d'autrui  pour  veiller  à  mes 
intérêts  après  ma  mort  ;  je  veux  travail- 
ler tandis  qu'il  en  est  temps  encore,  et 
envoyer  devant  moi  des  bonnes  œu- 
vres, qu'il  m'est  si  facile  de  pratiquer. 
Je  veux  aussi,  ô  mon  Dieu,  vous  adres- 
ser souvent  des  prières  pour  les  âmes 
que  votre  justice  purifie  ;  je  veux  me 
mortifier  pour  les  consoler,  me  priver 
des  plaisirs  sensuels  pour  éteindre  leurs 
flammes,  répandre  des  aumônes  dans  le 
sein  des  pauvres  pour  soulager  leur, 
misère,  enfin  ne  rien  oublier  pour  les 
secourir. 

Bénissez,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes  ré- 
solutions, afin  qu'elles  soient  profitables 
pour  moi  et  pour  les  âmes  du  Purga- 
toire. 

Que,  par  la  miséricorde  de  Dieu,  les 
âmes  des  Fidèles  trépassés  reposent  en 
paix.    Ainsi  soit-il. 
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EXERCICE 


POUR   LA   CONFESSION. 


De  tous  les  moyens  préparés  par  le  Sauveur 
du  monde  pour  ramener  les  pécheurs,  soutenir 
les  justes  et  les  conduire  à  la  perfection,  le 
plus  eiUcace  comme  le  plus  nécessaire,  c'est  la 
confession  sacramentelle.  C'est  par  elle  que 
l'homme  apprend  à  sonder  les  plaies  de  sa  na- 
ture corrompue  et  qu'il  les  guérit.  C'est  daqs 
l'usage  régulier  du  sacrement  de  pénitence 
qu'il  trouve  la  lumière,  les  conseils  et  la  force 
pour  combattre  ses  penchants  déréglés,  pour 
se  relever  de  ses  chutes  et  même  pour  en  pro- 
fiter. Enfm^  c'est  dans  ce  bain  salutaire  que, 
mêlant  les  larmes  de  son  repentir  au  sang  du 
Rédempteur,  il  se  lave,  se  purifie,  se  sanctifie, 
et  reccjuvre  le  plus  précieux  des  biens  :  la  paix 
avec  Dieu  et  avec  lui-môme.     ^ 

Si  beaucoup  de  personnes  ne  retirent  aucun' 
fruit  de  la  confession ,  c'est  qu'elles  n'apportent 
pas  à  la  réception  de  ce  sacrement  les  disposi- 
tions   nécessaires  ;  les  unes  n'examinent  pas 
leur  conscience  ;  les  autres  n'ont  pas  de  coo- 

mtioD  du  passé  oi  d^  ferme  propos  pour 
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l'aTenir  ;  d'autres  enfin  osent  cacher  des 
péchés  à  leur  confesseur.  Malheureux  !  ils 
tro'i  /ent  la  mort  là  où  ils  devaient  trouver  la 
^  u  !  Pour  éviter  ce  malheur,  conformez-vous 
à  ctî  qui  est  prescrit  touchant  l'examen,  la  con- 
trition, Taccusation  des  péchés,  etc. 

EXAMEN  DE   CONSCIENCE. 

Pour  vous  bien  examiner,  retirez-vous  à 
l'écart,  mettez-vous  en  la  présence  de  Dieu, 
adorez-le,  figurez-vous  que  la  confession  que 
vous  allez  faire  est  la  dernière  de  votre  vie  ; 
demandez  au  Saint-Esprit  qu'il  vous  fasse  con- 
naître vos  péchés  ;  priez-le  de  vous  en  décou- 
vrir toute  la  :?aalice,  et  dites  : 


PRIÉBE  AVANT  l'eXAMEN. 
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ESPRIT  de  lumière  et  de  vérité,  qui 
sondez  les  consciences  et  qui  péné- 
trez le  fond  des  cœurs,  éclairez-moi  de 
votre  flambeau  divin,  pour  que  je  voie 
le  nombre  et  la  laideur  de  mes  péchés  ; 
montrez-moi  tout  le  mal  que  j'ai  fait,  et 
le  bien  que  j'ai  nédigé  de  faire  ;  mon- 
trez-le-moi aussi  clairement  que  je  le 
verrai  lorsque  je  paraîtrai  devant  le  tri- 
bunal de  la  souveraine  justice. . . 
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Vierge  Sainte,  refuge  assuré  des  pé- 
cheurs, mon  bon  ange,  mon  saint  pa- 
tron, intercédez  pour  moi  auprès  de 
rEs|)rit-Saint,  afin  que  je  connaisse  tout 
ce  qui  contriste  en  moi  le  cœur  de  mou 
Dieu ...  * 

Examinez-vous  selon  la  lumière  que  Dieu  vous 
donne  ;  si,  après  vous  être  examinée,  vous  avez 
un  motif  raisonnable  de  craindre  de  ne  vous 
être  pas  rappelé  vos  fautes,  servez-vous  d'un 
modèle  d'examen  de  conscience.  Évitez  deux 
excès  opposés^et  presque  également  dangereux  : 
1®  Compter  tellement  sur  les  interrogations 
du  Prêtre  qu'on  ne  s'examine  que  très-superfi- 
ciellement; 2®  Ne  croire  jamais  avoir  assez 
recherché  ses  péchés,  recommençant  sans  cesse 
son  examen  ;  donnant  tout  au  plus  une  légère 
application  à  la  partie  si  essentielle  du  sacre- 
ment, la  contrition .  Loin  de  vous  cette  crainte. 
C'est  faire  injure  à  Dieu  que  d'en  agir  ainsi 
avec  lui  ;  il  aime  dans  ses  enfants  une  con- 
fiance filiale  ;  son  esprit  est  un  esprit  d'amour, 
et  non  un  esprit  de  crainte  et  de  servitude. 

PRIÈRE  APRÈS  l'examen. 

v^UE  de  péchés,  ô  mon  Dieu  !  Est-ce 
\J  ainsi  que  je  vous  ai  gardé  la  fidélité 
que  je  vous  ai  promise  tant  de  fois? 
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Que  sont  devenues  toutes  les  protesta- 
tions que  je  vous  ai  faites  de  ne  plus 
vous  offenser  ?  Rélas  !  mom  Dieu, 
quelle  douleur  pour  moi  de  vous  avoir 
ainsi  méconnu  et  outragé  !...  Divin 
Jésus^  dpnnez-moi  des  soupirs  et  des 
larmes  pour  pleurer  les  péchés  dont  je 
me  trouve  coupable  devant  vous  ;  par- 
donnez-les-moi, je  vous  en  conjure  ;  je 
me  jette  dans  les  bras  de  votre  miséri- 
corde... Mon  Dieu,  ouvrez-moi  le  tré- 
sor de  vos  grâces,  afin  que  j'y  puise  une 
douleur  profonde  de  vous  avoir  offensé. 
Touchez  mon  cœur,  convertissez-le: 
qu'il  soit  abîmé  de  douleur  et  de  regret, 
qu'il  pleure  amèrement  tant  d'infidélités 
et  d'oublis,  ainsi  que  l'abus  de  tant  .de 
grâces,  et  que  sa  contrition  soit  sincère 
et  efficace. 

"     DE  LA   CONTRITION. 

I .     ■  ■■■-■■ 

La  contrition  est  la  disposition  la  plus  essen- 
tielle pour  faire  une  bonne  confession  ;  vous 
devez  donc  la  demander  à  Dieu  et  l'exciter  en 
vous.  Pour  obtenir  la  contrition,  il  faut  con- 
sidérer rii\jure  que  le  péché  fait  à  Dieu,  le  tort 
qa'il  nous  fait  à  nous-mômes,  les  biens  dont  il 
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nous  prive,  les  maux  dont  il  nous  rend  dignes, 
ce  que  Jésus-Christ  a  soufTért  pour  le  réparer; 
il  faut  la  (lernaïKÎor  avec  instance,  par  les  mé- 
rites (iif  notre  Divin  Sauveur,  par  l'intercession 
de  Marie  et  de  notre  ange  gardien. 

PRIÈRE   POUR   DEMANDER  A   DIEU  LA  CON- 
TRITION. 

OMON  Dieu  !  vos  yeux  toujours  ou- 
verts sur  moi,  ont  vu  tout  ce  qu'il  y 
a  d'imparfait  et  de  criminel  dans  mes 
œuvres,  et  votre  lumière  m'a  fait  voir 
la  profondeur  de  mes  plaies.  Brisez  la 
dureté  de  mon  cœur  par  le  souffle  de 
votre  Esprit-Saint,  et  faites-en  sortir  des 
larmes  de  componction,  vous  à  qui  seul 
il  appartient  de  changer  les  rocners  du 
désert  en  une  source  d'eau  vive... 
Puissé-je  mêler  mes  larmes  au  sang  que 
Jésus-Christ,  votre  Fils,  a  répandu  pour 
moi  sur  la  croix.  Donnez-moi  de  vous 
aimer  beaucoup,  et  vous  me  remettrez 
beaucoup  de  péchés  ;  c'est  la  grâce  que 
je  sollicite  à  vos  pieds,  et  que  je  ré- 
clame au  nom  de  votre  Fils,  par  inter- 
vention de  Marie  et  de  tous  mes  saints 
protecteurs. 
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Pour  vous  exciter  i  la  contrition,  vous  pou- 
vez vous  adresser  avec  fruit  les  questions  sui- 
vantes :  m       '• 

1®  Qui  ai'je  offensé  ?  Mon  Dieu,  mon 
Seigneur,  mon  Créateur,  mon  Rédemp- 
teur, le  juge  le  plus  équitable,  le  meil- 
leur des  pères,  Celui  dont  la  bonté  est 
inlinie,  qui  m'a  accordé  tant  de  grâces 
spéciales. 

2**  Oà  ?  En  sa  présence,  à  son  ser- 
vice, dans  sa  maison,  car  la  terre  où  je 
me  trouve  est  une  terre  sainte. 

3*^  Comment  ?  Volontairement,  de 
propos  délibéré,  avec  préméditation,  si 
souvent  et  si  grièvement,  après  cepen- 
dant lui  avoir  promis  tant  de  fois  de  me 
corriger. 

4°  Pour  quoi  ?  Pour  un  plaisir  fugi- 
tif, pour  une  satisfaction  coupable,  une 
lâche  complaisance,  pour  contenter  un^ 
misérable  caprice.  * 

S'*  Quand  ?  Alors  même  qu'il  me 
chérissait,  me  protégeait  et  me  préser- 
vpH  d'une  foule  de  maux. 

6°  Avec  quoi  ?  Avec  les  dons  qu'il 
m'avait  accordés,  avec  les  bienfaits  dont 
il  m'avait  comblée.  0 


I' 


^     >  ,^y. 


130 


feXBRCICI 


7*  Quelles  en  ont  été  les  suites  ?  Hu- 
miliation, peine,  remords,  grâce  pe^ 
due,  ciel  fermé,  esclavage  du  démon, 
enfer  mérité ... 

Peut-il  y  avoir  un  plus  grand  mal- 
heur ?         . 


Un  saint  personnage  du  siècle  dernier  avait 
coutume  de  s'exciter  à  la  contrition  par  trois 
stations  :  la  première  en  enfer  ;  il  se  transpor- 
tait en  esprit  dans  ce  lieu  de  désespoir  et  de 
haine,  il  se  rappelait  que  Dieu  eût  pu  l'y  faire 
descendre  pour  l'éternité  ;  la  deuxième  au  ciel, 
et  la  pensée  de  ce  séjour  d'amour  que  ses  pé- 
chés pouvaient  lui  faire  perdre,  jointe  à  celle 
du  malheur  auquel  le  péché  l'avait  exposé,  ex- 
•itait  en  lui  une  grande  haine  du  péché; 
alors,  et  c'était  sa  troisième  statio  \  il  se  trans- 
portait sur  le  Calvaire,  il  embrassait  le  pied 
de  la  croix,  et  demandait  à  Jésus-Christ  cruci- 
fié de  lui  pardonner  son  ingratitude,  par  les 
mérites  de  ce  sang  qui,  au  lieu  de  crier  ven- 
geance, est  répandu  pour  le  salut  de  tous  les 
pécheurs.  Cette  méthode  est  trèsHsalutaire  et 
facile  à  suivre. 


Formez  les  actes  de  contrition  et  de  ferme 

Îiropos  qui  suivent,  ne  vous  contentez  pas  de 
88  prononcer  de  bouche,   pénétrez-en  bien 
fotre  cœur,  et  ajoutez-y  de  vous-même  ce 
la  grâce  voni  •aggérera* 


MtJR  LA  COHFBSSIOll. 


131 


/        ACTE  DE  CONTRITION. 

LAISSEZ-VOUS  toucher,  ô  mon  Dieu  ! 
par  les  regrets  d'un  cœur  sincère- 
ment repentant  de  ses  fautes...  Oh  ! 
si  la  vivacité  de  mes  regrets  pouvait 
égaler  la  grandeur  d^  mes  fautes  I  Sup- 
pléez à  ma  douleur,  Sauveur  agoni- 
sant au  jardin  des  Oliviers.  Mettez 
dans  mon  cœur  une  goutte  de  cette 
amertume  dont  votre  âme  fut  alors 
abreuvée. 

Pardon,  ô  mon  Dieu  !  pour  tout  le 
mal  que  j'ai  commis  et  que  j'ai  fait  com- 
mettre. Pardon  pour  tout  le  biea  que 
je  n'ai  pas  fait  ou  que  j'ai  mal  fait  ; 
pardon  pour  tous  les  péchés  dont  je  me 
reconnais  coupable  et  pour  ceux  que 
j'aurais  pu  oublier.  Je  les  déteste,  et 
je  voudrais  réparer,  au  prix  de  ce  que 
j'ai  de  plus  cher,  le  malheur  de  vous 
avoir  offensé. . .    ,  ;        ,, 


\  l         •  *  .         -.  s  *    '  '  •  '       i      \   *      t.  i 

.,,  ACTE  DE  FERME  PROPOS. 
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'en  est  fait,  ô  mon  Dieu  I  je  veux 
immoler  tout  ce  que  j'ai  de  plus 
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cher  plutôt  que  de  vous  déplaire.  Quoi  ! 
parce  que  vous  êtes  bon,  et  que  vous  ne 
mettez  pas  de  bornes  à  vos  miséricordes, 
sera-t-il  dit  que  j'abuse  de  vos  bienfaits 
pour  vous  offenser?  Il  n'en  sera  pas 
ainsi  ;  j'ose  vous  prendre  à  témoin  de 
la  ferme  résolution  où  je  suis  de  fuir  le 
péché,  d'en  éviter  les  occasions,  de  tra- 
vailler efficacement  à  détruire  telle  ha- 
bitude , . .  On  particularise  devant  Dieu 
ks  péchés  dont  on  doit  se  corriger. 

Oui,  mon  Dieu,  j'endurerai  la  mort 
])lutôt  que  d'enfreindre  la  résolution  où 
\  e  suis  de  vous  servir  avec  une  inviola- 
ble fidélité.  Mes  passions  se  soulève- 
ront encore,  et  il  m'en  coûtera  pour  les 
réprimer  ;  mais,  avec  le  secours  de 
votre  grâce,  j'accomplirai  fidàîement  la 
promesse  que  je  fais  devant  vous.  Dé- 
sormais plus  de  pensées,  de  paroles  et 
d'actions  contraires  à  la  chanté  ou  à  la 
modestie  ;  plus  d'impatience,  de  mou- 
vements de  colère  ;  plus  d'irrévérences 
dans  le  lieu  saint,  de  langueur  dans 
votre  service,  d'omissions  dans  mes  de- 
voirs ;  plus  d'attachement  à  mes  senti- 
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ments,  à  ma  volonté.    Plutôt  mourir,  ô     ^ 
mon  Dieu  !  que  de  vous  déplaire. 

Quelle  que  soit  votre  bonne  volonté,  il  vous 
arrivera  peut-être  de  ne  pas  sentir  en  vous  la 
contrition.  Mais  ne  vous  en  troublez  pas,  et 
ayez  confiance  en  la  divine  miséricorde.  La 
douleur  sensible  n'est  pas  l'élément  nécessaiie 
de  la  vraie  contrition  ;  la  contrition  consiste 
essentiellement  dans  un  acte  de  la  volonté  qui 
déteste  ses  fautes  passées  et  prend  la  résolution 
de  ne  plus  les  commettre  à  l'avenir. 


ElE  LA  GRACE  DE  L'ABSOLUTION.  ' 

i 
>  t 

Quand  nous  recevons  l'absolution,  Jésus- 
Christ  nous  lave  dans  son  sang,  nous  sommes 
revêtus  de  la  robe  nuptiale  pour  assister  aux 
noces  de  l'Agneau  ;  l'enfer  se  ferme  sous  nos 
pas,  une  place  est  marquée  pour  nous  au 
ciel  ;  recevons  donc  cette  grâce  avec  respect, 
confiance  et  amour  ;  ayez  soin  de  la  conserver 
et  (l'en  profiter,  pour  ne  plus  retomber  et  pour 
avancer  daub  le  service  de  Dieu. 

Au  sortir  du  tribunal  de  la  Pénitence,  rt:d- 
rez-vous  à  l'écart  pour  réfléchir  sur  les  bien- 
faits que  vous  venez  de  recevoir,  afin  d'en 
rendre  à  Dieu  les  plus  vives  actions  de  grâces . 
Vous  pourrez  faire  les  prières  suivantes  ; 
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PRIÈRE  APRiS   AVOIR  REÇU  l'aBSOLUTION, 

OSERAI-JB  me  le  persuader,  ô  mon 
Dieu  !  j'étais  criminelle,  il  n'y  a 
au'un  instant,  et  me  voici,  par  la  grâce 
au  sacrement  que  je  viens  de  recevoir, 
purifiée  de  tous  mes  péchés.  Oui,  Sei- 
gneur, je  viens  d'êt^o  absoute,  et  cette 
sentence  de  miséricorde  me  remet  dans 
vos  bonnes  grâces.  C'est  aux  mérites  du 
sang  précieux  que  vous  avez  répandu 
pour  moi,  aimable  Rédempteur  des 
nommes,  c'est  à  vos  plaies  sacrées  dont 
la  vertu  a  guéri  les  miennes,  que  je  dois 
ma  réconciliation  et  mon  salut. 

0  mon  âme  !  remercie  le  Seigneur 
ton  Dieu,  et  reconnais  les  prodiges  de 
sa  grâce.  Pour  d'effroyables  supplices 
que  tu  méritais,  ce  Dieu  de  bonté  veut 
bien  se  contenter  d'une  satisfaction  lé- 
gère, pardonner  tout,  oublier  tout. 
Seigneur,  il  faut  être  ce  qu<î  vous  êtes, 
un  Dieu  plein  de  miséricorde,  pour  en 
user  ainsi  envers  moi 


i 
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Réitérez  la  résolution  de  ne  plus  pécher. 

ON  Dieu,  ce  que  vous  venez  de  faire 
en  ma  faveur  m'inspire  une  grande 
horreur  du  péché,  et  me  fait  prendre 
une  nouvelle  résolution  de  n'en  plus 
commettre.  Augmentez  en  moi  le  désir 
que  j'ai  de  cîianger  de  vie.  Fortifiez, 
par  votre  grâce,  la  résolution  où  je  suis 
de  ne  plus  vous  offenser  ;  rendez  effica- 
ce le  propos  que  je  fais  d'éviter  toutes 
les  occasions  du  péché,  et  surtout  de 
celui  qui  vous  déplaît  en  moi  depuis  si 
longtemps...  Je  vais  faire  voir  dès  ce 
moment  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  me 
réconcilier  avec  vous.  On  s'apercevra 
dès  aujourd'hui,  par  la  régularité  de 
ma  conduite,  que  vou^  êtes  avec  moi. 
Si  j'ai  assez  de  courage  pour  triompher 
de  moi-même  sur  la  terre,  j'aurai  le 
boiiheur  de  régner  éternellement  avec 
vous  dans  le  ciel. 

lorsqu'on  n'a  pas  reçu  l'absolution. 

Si  le  confesseur  avait  jugé  à  propos  de  vous 
refuser  l'absolution,  gémissez  intérieurement, 
et  reconnaissez  que  vous  n'êtes  pas  digne  de 
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la  recevoir  ;  formez  la  résolution  de  faire  de 
'nouveaux  efforts  pour  la  mériter  par  le  chan- 
gement de  votre  vie  et  par  une  véritable  péni- 
tence. Récitez  la  prière  suivante  : 

0  JÉSUS  !  je  vous  ai  montré  Tintérieur 
de  mon  âme  ;  vous  en  avez  sondé 
les  plaies,  et  je  vous  quitte  sans  être 
guérie  ;  vous  avez  connu  mes  infidélités, 
et  vous  ne  m'avez  pas  pardonné  ;  quand 
pourrai-je  obtenir  cette  faveur  ?. .  .Que 
lerai-je,  ô  mon  Jésus  !  pour  la  mériter? 
J'implorerai  votre  grâce  pour  mieux 
combattre  mes  ennemis,  et  pour  triom- 
pher de  mes  mauvais  penchants  ;  je 
vous  dirai,  comme  votre  apôtre  :  Sau- 
vez-moi^  car  je  vais  périr.  Vous  pouvez 
tout,  Seigneur,  et  sans  vous  je  ne  puis 
rien.  Me  voici  à  vos  pieds,  ayez  pitié  de 
moi  ;  que  les  entrailles  de  votre  miséri- 
corde s'émeuvent  à  la  vue  de  votre 
enfant  qui  pleure  ses  péchés. ..  C'en 
est  fait,  je  veux  être  toute  à  vous  :  forti- 
fiez ma  volonté,  afin  qu'après  m'être  ac- 
cusée et  humiliée  de  nouveau,  j'entende 
de  votre  bouche  cette  parole  de  grâce  et 
de  bénédiction  :  Vos  péchés  vous  sont 
remis.  Ainsi  soit-il. 
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Avant  de  sortir  de  Téglise,  et  après  avoir  ré- 
fléchi quelques  instants  sur  les  avis'du  confes- 
seur, pour  les  graver  en  votre  mémoire,  met- 
tez-vous sous  la  protection  de  Marie  d'une 
manière  toute  spéciale,  afin  d'obtenir  la  grâce 
de  la  persévérance.  Souvenez-vous  que,  quelle 
que  soit  la  sincérité  de  vos  promesses,  sans  le 
secours  de  la  pnère,  vous  retomberez  bientôt 
dans  le  péché  :  prenez  donc  la  résolution  de 
prier  souvent  et  avec  ferveur.  Ne  di fierez  pas 
d'accomplir  la  pénitence  qui  vous  a  été  impo- 
sée ;  rappelez-vous  qu'elle  est  d'une  obligation 
étroite.  Ajoutez-y  quelques  mortifications  vo- 
lontaires, et  efforcez-vous  de  gagner  beaucoup 
d'ind'ilgences,  afin  de  mieux  satisfaire  pour 
vos  péchés.  Offrez  surtout  à  la  justice  divine, 
en  esprit  de  satisfaction,  toutes  vos  peines  et 
vos  travaux.    ^- 


DE  LA   COMMUNION. 


Que  dire  du  plus  grand,  du  plus  saint  de  nos 
mystères,  du  sacrement  de  l'Eucharistie  ?  0 
mystère  d'amour  !  ô  délices  des  âmes  ferven 
leo  !  ô  prodige  inconcevable  !  Aimer  les  en- 
fanis  d'Adam  jusqu'à  mourir  pour  eux  ;  les 
aimer  jusqu'à  la  con>ommation  des  siècles  ; 
les  aimer  malgré  mille  outrages  dont  ils  se 
tout  rendus  coupables  ;  les  aimer  jusqu'à  se 
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donner  à  eux  en  nourriture  ;  se  donner  avec  la 
même  tendresse  à  l'habitant  de  la  cabane  et  à 
celui  des  palais  ;  accueillir  avec  une  égale 
bonté  le  monarque  et  le  dernier  de  sf^s  sujets; 
unir  par  un  lien  mystérieux  deux  choses  si 
éloignées  par  leur  nature,  l'homme  vil  et 
faible,  et  la  majesté  infinie  devant  laquelle  les 
cieux  et  la  terre  sont  comme  s'ils  n'étaient  pas; 
quel  amour  !  Pour  aimer  de  la  sorte,  il  faut 
être  Dieu...  Que  nos  cœurs  sachent  donc  le 
payer  de  retour, 

DES  EFFETS  DE  LA  SAINTE   COMMUNION. 

La  communion  a  pour  eirei  principal  et  gé- 
néral de  nous  unir  intimement  à  Jésus-Christ, 
de  nous  remplir  de  Jésus-Christ,  de  nous 
transformer  en  Jésus-Christ.  Plus  on  appro- 
che de  ce  résultat  divin  et  plus  on  profite  de 
la  grâ(Je  de  la  communion.  Une  tonne  com- 
munion ne  rend  pas  impeccable,  il  est  vrai,  car 
rien  n'est  parfait  sur  la  terre  ;  mais  elle  fait 
aimer  la  perfection,  elle  fortifie  d'ans  le  cœur 
l'amour  du  bien  et  la  détestation  du  mà\  elle 
angmente  et  ravive  la  foi  ;  c'est  là  son  effet  le 
plus  important  ;  elle  nous  porte  plus  facile 
ment  vers  les  choses  du  ciel,  et  nous  détache 
des  choses  de  la  terre  :  elle  nous  donne  le 
p  MIS  de  l'amour  de  Dieu,  le  sens  de  la  piété; 
elle»,  nous  fait  comprendre  pratiquement  ce  que 
c'est  qu'aimer  Jésus  et  être  aimé  de  Jésus; 
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elle  nous  facilite  la  prière,  qui  n*est  autre 
chose  que  rapplication,  l'union  au  bon  Dieu, 
et  comme  le  prolongement  de  la  communion 
elle-même. 

Elle  augmente  en  nous  la  grâce  sanctifiante, 
l'esprit  chrétien,  et  nous  facilite  la  pratique 
des  vertus  de  Notre-Seignear  :  elle  nous  aide 
à  faire  bravement  et  joyeusement  pénitence  ; 
à  devenir  doux  et  humbles  de  cœur,  charita- 
bles envers  le  prochain,  complaisants,  indul- 
gents, généreux  à  l'égard  des  pauvres;  obéis- 
sants et  respectueux  vis-à-vis  de  nos  supé- 
rieurs; patients  dans  les  souffrances,  dans  les 
maladies  et  les  infirmités,  dans  les  contrari- 
étés, les  contradictions  et  les  injustices. 

Elle  nous  fortifie  dans  les  tentations,  sur- 
tout dans  les  tentations  de  la  chair,  et  nous 
donne  l'horreur  de  tout  ce  qui  est  indécent, 
impur  et  déshonnôte.  La  chasteté  est  le  fruit 
de  la  communion  ;  l'innocence  ne  trouve  que 
là  son  préservatif  et  son  rempart. 

((  Les  fruits  les  plus  tendres  et  les  plus  su- 
jets à  se  corrompre  se  conservent  toute  l'année, 
dit  saint  François  de  Sales,  quand  ils  sont 
confits  au  sucre  ou  au  miel  ;  et  nos  cœurs  ne 
seraient  pas  préservés  de  la  corruption  du  pé- 
ché par  la  chair  et  le  sang  incorruptibles  du 
Fils  de  Dieu  ?  j; 

Méditez  bien  tout  cela,  et  apprenez  à  devenir 
chrétienne,  à  Técole  même  du  Seigneur.  Rem- 
plissez-vous de  Jésus,  afin  de  devenir  un  autre 
Jésus,  une  autre  enfant  de  Dieu  et  de  Marie. 


I 
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DE  LA  COMMUNION  FRÉQUENTE. 

Approchez-vous  le  plus  souvent  possible  du 
bon  Jésus,  et  n'oubliez  jamais,  dit  Mgr  de 
Ségur,  que  c'est  là,  dans  la  communion  fré- 
quente, que  vous  apprendrez  à  devenir  et  à 
rester  une  vraie  chrétienne. 

La  piété  repose  tout  entièco  sur  la  foi  ;  vou- 
lez-vous acquérir,  voulez-vous  conserver  une 
foi  vive,  solide,  pratique?  Communiez  souvent 
et  pieusement.  Jésus  est  «l'auteur  et  le  con- 
sommateur de  notre  foi  ;  »  et  seul  il  apporte 
du  ciel  le  don  divin  de  la  foi  aux  âmes  qui  s'u- 
.  nissent  fidèlement  à  lui.  Sans  la  communion 
fréquente,  la  foi  baisse  peu  à  peu,  et  devient 
si  languissante,  si  débile,  qu'elle  semble  morte 
au  fond  de  la  conscience. 

Voulez-vons  conserver  votre  innocence  ?  et, 
'  si  vous  l'avez  perdue,  voulez-vous  la  recouvrer 
et  rester  pure  àl'avenir?  Communiez  souvent. 
La  sainte  communion  est  la  plus  puissante 
gardienne  de  la  chasteté  et  de  la  pureté.  No- 
tre-Seigneur,  en  venant  unir  souvent  sa  chdir 
incoin f);irablement  pure  à  notre  chair  portée 
au  pé^'hé,  apaisera  la  tempête  de  vos  passions 
naissantes,  vous  donnera  une  force  surhu- 
maine pour  repousser  les  tentations  de  Satan  ; 
et  son  doux  amour,  qui  purifie  les  cœurs,  vous 
donnera  de  plus  en  plus  l'horreur  du  vice  et 
l'amour  de  la  chasteté.  Sans  la  communion 
fréquente  et  régulière,  il  est  impossible  à  la 
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plupart  des  chrétiens  de  rester  plus  longtemps 
purs  ;  et,  av^c  cette  sainte  pratique,  il  leur  de- 
vient si  facile  d'éviter  le  mal,  que  les  combats 
eux-mêmes  ne  sont  plus  aussi  fréquents,  ni 
surtout  aussi  dangereux.  Cette  observation 
est  fondamentale. 

• 

Voulez-vous  prier  comme  il  faut  ?  Voulez- 
vous  apprendre  cette  grande  science  de  la 
prière,  qui  n*est,  après  tout,  que  la  science  du 
salut  ?  Voulez-vous  aimer  à  fond  le  bon  Dieu  ? 
Voulez-vous  rester  digne  de  votre  baptême,  en- 
tretenir en  vous  la  vie  de  Jésus-Christ,  la  vie 
divina  et  éternelle  ?  En  un  mot,  voulez-vous 
sanctifier,  et  sauver  sûrement  votre  âme?  Com- 
muniez souvent  et  régulièrement..  Tout  est 
là,  parce  que  la  communion,  c'est  Jésus- 
Christ. 

Jésus-Christ  est  la  source  unique  de  la  vie 
chrétienne,  de  la  piété  véritable,  de  la  sainteté, 
de  la  prière,  du  recueillement,  du  détachement 
de  soi-même,  de  la  pénitence,  de  l'humilité  et 
de  la  douceur  ;  il  est  la  source  divine  de  la 
pureté  sans  tache,  de  la  charité  fraternelle,  de 
la  patience,  de  Tobéissance,  de  la  foi  vive,  de 
l'amour  de  Dieu,  de  Tamour  de  la  très-sainte 
Vierge,  de  l'amour  de  l'Église  ;  en  un  mot,  de 
tout  ce  qui  est  bon,  de  tout  ce  qui  est  grand, 
de  tout  ce  qui  est  beau,  vrai  et  fort.  Or, 
Jésus-Christ,  c'est  l'Eucharistie.  Quiconque  se 
sépare  de  l'Eucharistie  s'éloigne  par  là  même 
de  Jésus-Christ,  source  de  vie.    L'amour  pra- 
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tique  du  Sainit-Sacrement  n*est  autre  chose 
que  l'amour  de  Dieu.  • 

Après  le  malheur  d'une  communion  sacri- 
lège, il  n'y  a  rien  de  plus  fatal  à  un  chrétien, 
que  de  s'abtenir  de  la  communion.  Sur  cent 
chrétiens  qui  perdent  la  grâce  de  Dieu,  sur  cent 
chrétiens  qu'entraîne  le  torrent  du  monde  et 
du  vice,  il  y  en  a  quatre-vingt-dix-neuf  qui  se 
seraient  certainement  et  facilement  sauvés  s'ils 
eussent  eu  le  courage  de  communier  souvent 
et  régulièrement. 

Je  joins  toujours  ensemble  ces  deux  mots  : 
souvent  et  régulièrement,  car  l'un  ne  suffit 
pas  sans  l'autre.  Communiez  souvent,  oui, 
mais  régulièrement.  Communiez  régulière- 
ment, oui,  mais  souvent,  très-souvent.  La 
régularité  fait  la  force  des  bonnes  habitudes  ; 
sans  elle,  le  caractère  ne  se  forme  jamais,  et 
la  conscience  ne  s'affermit  pas  dans  le  bien. 

Si  les  mondains,  dit  saint  François  de  Sales, 
vous  demandent  pourquoi  vous  communiez 
souvent,  dites-leur  que  c'est  pour  apprendre  à 
aimer  Dieu,  pour  vous  purifier  de  vos  misères, 
pour  vous  fortifier  contre  vos  faiblesses. 

Dites-leur  que  deux  sortes  de  gens  doivent 
souvent  communier  ;  les  parfaits,  parce  qu'é- 
tant bien  disposés,  ils  auraient  grand  tort  de 
ne  pas  s'approcher  de  la  source  de  la  perfec- 
tion ;  et  les  imparfaits,  afin  d'aspirer  à  la  per- 
fection ;  les  forts,  de  peur  de  s'affaibhr;  et 
les  faibles,  afin  de  se  fortifler  ;  les  sains^  pour 
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86  préserver  des  maladies;  et  les  malades, 
pour  chercher  leur  guérison  ;  et  que  pour  vous, 
comme  imparfaite,  faible  et  malade, vous  avez 
besoin  de  communier  souvent,  afir  de  rece- 
voir souvent  l'auteur  de  votre  perfecti  «n,  celui 
qui  est  votre  force  et  votre  médecin. 

Dites-leur  que  vous  recevez  le  Saint-Sacre- 
ment pour  apprendre  à  le  bien  recevoir,  parce 
qu'on  ne  fait  guère  bien  une  action  à  laquelle 
on  ne  s'exerce  pas  souvent. 

Communiez  donc  souvent  et  le  plus  souvent 
que  vous  le  pourrez,  avec  l'avis  de  votre  père 
spirituel  ;  et  croyez  qu'à  force  d'adorer  et  de 
manger  la  beauté,  la  bonté  et  la  pureté  môme 
en  ce  divin  sacrement,  votre  âme  deviendra 
toute  belle,  toute  bonne  et  toute  pure. 

Communiez  le  plus  souvent  possible,  dit 
saint  Liguori,  et  ne  négligez  jamais  ce  pieut 
devoir  pour  aucune  affaire  du  monde,  quelque 
pressante  qu'elle  soit  :  il  n'y  en  a  pas  de  plus 
pressante  que  le  salut  éternel . 

'Vous  ne  saurez  guère  qu'à  l'heure  de  la  mort 
ce  que  vaut,  pour  un  chrétien,  une  communion , 
déplus. 

DISPOSITIOîlS  qu'on  doit  APPORTER  A  LA 
SAINTE   COMMUNION. 

Nous  avons  vu  quels  sont  les  admirables  ef- 
fets de  l'Eucharistie.  Pourquoi  donc,  hélas  ! 
tous  ceux  qui  communient  ne  retirent-ils  pas 
de  cet  adorable  sacrement  ces  grands  fruits 
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de  sanctification  ?  Pourquoi  la  grâce  de  Jésuj^ 
Christ  est-elle  si  puissante  sur  certains  cœurs, 
si  faible  en  un  grand  nombre  d'autres  ?  Pour- 
quoi opère-t-elle  de  si  admirables  changements 
chez  les  uns,  et  semble-t-elle  laisser  les  autres 
dans  leur  infirmité  ordinaire  ?  C'est  que  tous 
n'apportent  pas  à  la  réception  du  sacrement 
d'égales  dispositions. 

Ces  dispositipns  soiit  de  deux  sortes  :  les 
unes  regardent  le  corps  :  il  faut  être  à  jeun, 
c'est-à-dire  n'avoir  absolument  rien  pris, 
depuis  minuit  du  jour  où  l'on  communie  ;  il 
faut  être  vêtu  convenablement,  sans  luxe 
comme  sans  négligence,  selon  sa  condition^  et 
s'approcher  de  la  sainte  Table  avec  l'extérieur 
modeste  et  recueilli  que  réclame  un  si  grand 
mystère. 

Les  autres  dispositions  regardent  l'âme  :  !• 
il  faut  être  en  état  de  grâce  ;  2®  avoir  grand 
désir  de  cette  divine  nourriture  ;  3®  la  recevoir 
avec  respect  et  attention  ;  4®  mettre  à  profit 
les  grâces  reçues. 

La  disposition  absolument  nécessaire,  est 
l'exemption  de  tout  péché  mortel.  Outre  cette 
condition  essentielle,  il  y  a  des  dispositions,de8 
sentiments  que  la  aignité,  la  sainteté,  la  ma- 
jesté du  sacrement,  exigent  de  nous  :  une  foi 
vive,  un  respect  profond,  une  humilité  sincère, 
une  grande  pureté,  un  vif  désir  de  nous  unir 
à  Jésus-Christ,  un  ardent  amour  envers  ce  di- 
vin Sauveur,  un  vrai  détachement  des  eréatu- 
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m,  réloiprnomcnt  des  péchés  véniels  ot  des 
fautes  volcmtairos,  la  pratique  des  vertus  et 
des  devoirs  de  notre  état.  , 

Vous  n'ignorez  pas  les  dispositions  qu'il  faut 
apporter  à  la  Table  sainte  ;  mais  quels  ellorts 
faites-vous  pour  les  acquérir  ?  Écoutez  ce  que 
vous  dit  votre  conscience  ;  examinez  quelle 
préparation  vous  apportez  à  vos  communions^ 
et  remédiez  promptement  à  ce  qui  vous  empô 
clie  d'en  recueillir  les  fruits.     -    ^  '^ 

«  Quand  vous  devez  communier,  dit  sainl 
François  de  Sales,  commence .  à  vous  préparer 
à  cette  sainte  action,  par  plusieurs  aspirations 
et  élancements  d'amour.  Si,  la  nuit,  vous 
TOUS  réveillez,  remplissez  soudain  votre  cœur 
et  votre  bouche  de  quelques  paroles  odorantes, 
par  le  moyen  desquelles  votre  âme  soit  parfu- 
mée pour  recevoir  l'Epoux,  lequel,  veillant 
pendant  que  vous  dormez,  se  prépare  à  vous 
apporter  mille  grâces  et  faveurs,  si  de  votre 
pan  vous  êtes  disposée  à  le  recevoir.  Le  matin, 
levez-vous  avec  grande  joie,  pour  le  bonheur 
que  vous  espérez,  et  allez  avec  une  égale  confi- 
ance et  humilité  prendre  cette  viande  chaste 
qui  vous  nourrira  de  l'immortalité.  » 

Quand  le  moment  de  la  communion  est 
venu,  figurez-vous  que  Jésus-Christ  vous  dit  : 
Venez  à  moi,  et  répondez-lui  :  Je  vais  à  vous, 
Seigneur,  dans  les  mêmes  intentions  pQur  îai* 
((ueUes  vous  m'invitez  à  votre  table. 
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Conjurez  Marie,  votre  ange  gardien,  saint 
•îoseph,  de  vous  conduire  à  Jésus,  et  de  vous 
inspirer  les  ser  timents  qui  doivent  vous  ani- 
mer en  cet  auguste  moment. 

INTENTIONS  DANS  LESQUELLES  ON  DOIT 

COMMUNIER. 

«  Votre  grande  intention  en  la  communion 
doit  ôtre  de  vous  avancer,  fortifier  et  consoler 
en  Tamour  de  Dieu  :  vous  devez  recevoir  pour 
l'amour  ce  que  le  seul  amour  vous  fait  don- 
ner. )?  S.  François  de  Sales, 

A  cette  vue  générale,qa'il  est  à  propos  de  vous 
proposer  toutes  les  fois  que  vous  communiez, 
il  est  très-utile  de  joindre  quoique  vue  particu- 
lière, comme  d'entrer  dans  l'esprit  du  mystère 
que  l'on  célèbre  ;  d'obtenir  la  grâce  d'imiter  le 
saint  dont  on  fait  la  fête,  de  vous  corriger  de 
quelque  défaut,  d'avancer  dans  quelque  vertu, 
de  bien  remplir  les  devoirs  de  votre  état,  de  re- 
mercier Dieu  d'une  faveur  reçue;  de  lui  deman- 
der le  succès  de  vos  travaux,  la  conversion  de 
quelque  pécheur,  ou  toute  autre  grâce  pour 
vous  ou  pour  le  prochain .  Proposez-vous  aussi 
chaque  fois  de  gagner  les  indulgences  que  vous 
pouvez  mériter  par  cette  communion .  Cette  pra- 
tique de  vous  proposer,  chaque  fois,  quelque 
but  paiiiculier,  pourra  servir  à  vous  empêcher 
de  contmunier  purement  par  circonstance  etj 
conime  par  routine. 
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ACTE   DE   FOI.      t      . 

EST-il  donc  Yrai,  adorable  Jésus,  que 
vous  daignez  vous  unir  à  moi  dans 
votre  divin  sacrement  ?  Ah  !  pour  vous 
donner  ainsi  à  votre  créature,  à  quels 
abaissements  n'a-t-il  pas  fallu  vous  resou* 
dre  I  Vous  êtes  Dieu,  et  vous  vous  êtes 
fait  homme  ;  vous    êtes    immense,  et 
vous  vous  êtes  fait  petit  enfant-  ;  vous 
êtes  \e    souverain    Seigneur,  et   vous 
avez    pris  l'apparence   d'un    esclave  ! 
Vous  avez  passé  du  sein  de  votre  Père 
céleste  dans  le  "sein  d'une  vierge,  du 
ciel  dans  une  étable,  du  trône  de  la 
gloire  sur  une  croi^^  ;  et,  aujourd'hui, 
vous  devez  encore  sortir  de  vos  saints 
tabernacles  pour  entrer  dans  mon  cœur  ! 
Ah  1  c'est  bien  de  vous  qu'on  peut  dire 
que  vous  franchissez  les  montagnes  et 
que  vous  traverse;;^  les  collines,  pour 
vous  unir  à  l'âme  bien-aiméc.    *  *-  '   '  ^ 
Voilà,  Ô  mon  âme^  ton  divin    Sau- 
veur qui  brûle  encore  pour    toi    du 
mtDie  amour  dont  il  brûlait   sur  Ik 
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roix  ;  il  demeure  voilé  sous  les  symbo- 
les du  sacrement  ;  de  là,  il  te  considère 
en  ce  moment  où  tu  te  disposes  à  le  re- 
cevoir ;  il  observe  à  quoi  tu  penses,  ce 
que  tu  aimes,  ce  que  tu  désires,  quelles 
offrandes  tu  vas  lui  présenter.  Allons,ô 
mi>x*  âme,  préparons-nous  à  nous  unir 
à  lui,  et  d'abord  par  les  sentiments 
d'une  foi  vive,  en  lui  disant  :  Dans 
quelques  moments,  ô  mon  Bien-Aimé, 
vous  viendrez  à  moi  !  0  Dieu  caché,  et 
méconnu  de  tant  d'hommes,  je  vous 
crois  ici  véritablement  et  réellement 
présent,  et  je  vous  adore  du  plus  pro- 
tbnd  de  mon  cœur,  comme  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu  ;  et,  en  témoignage 
de  ma  croyance  à  cette  vérité,  je  doQ- 
nerais  tout  mon  sang.  Aidez,  soutenez 
ma  foi,  et  coHservez-la  dans  moi  jus- 
qu'à mon  dernier  soupir. 


ACTE   DE   CONFIANCE. 

MON  âme,  ton  adorable  Sauveur  est 
par  excellence  le  Dieu  des  miséri- 
cordes ;  il  est  rempli  de  bonté  et  d'a- 
mour   pour    toi.    Espère    donc   avec 
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confiance  tontes  ses  grâces  ;  il   te   les 

communiquera,  puisqu'il  daigne  venir 

à  toi.  Oui,  mon  aimable  Sauveur,  vous 

êtes  ma  plus  douce  espérance  ;  oui,  j'ai 

la  ferme  confiance  qu'en  vous  donnant 

vous-même  à  moi,  vous  allumerez  dans 

mon  cœur  la  céleste  flamme  de  votre 

pur  amour  !  Et  en  quel  autre  que  vous 

pourrais-je  espérer,  ô  mon  Dieu  ?  Non, 

non,  je  ne  m'appuierai  point  sur  les 

créatures  ;  vous  seul  êtes  mon  appui,  ô 

Dieu  infiniment  puissant.  Venez  donc 

prendre  possession  de  mon    cœur  ;  il 

vous  appartient,  et  tout  son  désir  est 

d'être  à  vous  pour  jamais. 

ACTE  d'amour. 

OMON  divin  Jésus,  oui,  je  vous  aime, 
ou  du  moins  je  désire  vous  aimer 
de  toute  l'étendue  de  mon  cœur  !  Oh  ! 
qu'il  est  bien  juste  que  je  vous  aime, 
Yous  qui,  pour  moi,  avez  voulu  non- 
seulement  sacrifier  votre  vie  sur  le  Cal- 
vaire, mais  encore  établir  l'adorable 
sacrement  auquel  j'ai  le  bonheur  de 
participer,  et  par  lequel  je  vous  reçois 
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en  mon  cœur  et  contracte  ainsi  avec 
vous  l'union  la  plus  intime. 

C'est  vous-même  qui  m'invitez  à 
venir,  à  vous,  et  à  vous  recevoir.  0 
amour  immense,  amour  incompréhen- 
sible !  mon  Dieu  veut  se  donner  à  moi, 
faible  et  misérable  créature,  à  moi  qui 
lui  ai  été  si  souvent  infidèle  ! 

0  Dieu  d'amour  !  je  vous  aime,  je 
vous  aime  par-dessus  toutes  choses  ;  je 
vous  aime  uniquement  pour  vous  et 
pour  vos  amabilités  infinies.  Ah  !  que 
ne  puis-je  vous  voir  aimé  de  tous  les 
cœurs  et  dans  tout  l'univers  !  Du 
moins,  vous  aimerai-je  jusqu'à  mon 
dernier  soupir  î 

Mère  de  mon  Jésus,  vous  qui  l'avez 
aimé  seule  plus  que  toutes  les  créatures 
ensemble,  et  qui  ne  désirez  que  de  le 
voir  aimé  par  tous  les  cœurs,  priez 
pour  moi,  afin  que  mon  cœur  l'aime 
toujours  de  plus  en  plus  et  persévère 
jusqu'à  la  fin  dans  son  saint  amour. 

'  .  ACTE   d'humilité. 


ui  êtes-vous,'  ô  mon  Dieu,  et  qui  suis- 
Je  pour  o§er  m'approcber  de  votre 
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sainte  Table?  Vous  êtes,  ô  Majesté  su- 
prême, la  pureté,  la  sainteté  par  essence, 
et  je  vais  m'unir  à  vous,  moi  qui  ne 
suisqu'une  pauvre  pécheresse  !  Je  rougis 
et  j'ai  honte  même  de  paraître  en  votre 
sainte  présence.     Je  voudrais  m'éloi- 
gner  de  vous,  par  respect.     Mais  si  je 
m'éloigne  de  vous,  ô  ma  vie,  à  qui  irai- 
je,  et  que  deviendrai-je  ?  Non,  non,  je 
ne  veux  point  m'éloigner  de  vous  ;  je 
veux,   au  contraire,  tout  indigne  que 
j'en  suis,  m'en  approcher  toujours  da- 
vantage.    Vous  trouverez  votre  gloire 
à  relever  ma  bassesse  et  à  suppléer  à 
tout  ce  qui  me  manque.   Je  viens  donc 
à  vous,  ô  mon  adorable  Sauveur  ;  j'y 
viens  confuse  et  humiliée  de  mes  défauts, 
mais  pleine  de  confiance  en  vos  infinies 
miséricordes.  Je  ne  mérite  pas  la  grâce 
ineffable  que  vous  me  préparez  ;  mais 
vous  regarderez  mes  besoins  plus  que 
mes  mérites,vous  aurez  pitié  d'une  âme 
qui  connaît  sa  faiblesse,  qui  en  gémit,  et 
qui  a  recours  à  vous  comme  à  celui  qui 
seul  peut  la  fortifier  et  la  guérir. 


1 52        AYANT  ;la  communion  . 

ACTE   DE   CONTRITION. 

QUE  j'ai  de  douleur  et  de  regret,  A 
mon  Dieu,   de  ne  pas  vous  avoir 
toujours  aimé  !   combien  je  déplore  de 
vous  avoir,  au  contraire,  si  souvent  et 
si  grièvement  offensé  I  Hélas  I  j'ai  violé 
votre  sainte  loi,  j'ai  méprisé  voire  bonté, 
j*ai  abusé  de  vos  grâces  !    je  semble 
n'avoir  vécu  que  pour  vous  offenser  ! 
Ah  !   Seigneur,  je  m'en  repens  à  pré- 
sent de  tout  mon  cœur,  et  je  voudrais 
sacrifier  mille  fois  ma  vie  pour  réparer 
mes  ingratitudes  et  mes  égarements.  Je 
les  déteste,  parce  qu'ils  vous  déplaisent, 
ô  Jésus  qui  êtes  la  sainteté  infinie  ;  j'ai 
confiance  que  vous  m'avez   pardonné 
mes  péchés  ;  mais,  si  vous  ne  l'avez  pas 
encore  fait,  daignez  me  les  pardonner 
en  ce  moment,  afin  que  je  ne  vous  re- 
çoive point  dans  un  cœur  souillé.  Lavez 
mon  âme  par  votre  sang  précieux,  et 
faites-en  une  demeure  digne  de  vous. 
Vous  êtes  l'Agneau  de  Dieu,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde  ;  'effacez  pourtou 
jours  les  miens,  et  faites-moi  la  grâce 
de  ne  jamais  plus  les  commettre. 
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VOICI  donc,  ô  mon  âme,  l'heureux 
moment  où  ton  Sauveur  vient  éta- 
blir en  toi  sa  demeure.  Voici  le  Roi 
du  ciel  et  de  la  terre,  ton  Créateur,  ton 
Rédempteur  et  ton  Dieu  :  prépare-toi  à 
le  recevoir  avec  amour  ;  appelle  par 
tous  les  désirs  de  ton  cœur  Ion  bien- 
aimé,  qui  consent  à  se  donner  à  toi. 
Venez,  ô  adorable  Sauveur,  venez  dans 
mon  âme, qui  soupire  après  vous  comme 
un  cerf  altéré  après  les  fontaines  d'eau 
vive.  Venez  promptement,  ô  mon  Dieu, 
et  ne  différez  plus  mon  bonheur. 

Sainte  Vierge,  Mère  de  mon  Dieu, 
voici  que  je  m'approche  de  votre  adora- 
ble Fils.  Oh  !  que  je  voudrais  avoir 
votre  cœur  et  votre  amour  pour  le  re- 
cevoir d'une  manière  digne  de  lui  ! 

Venez  à  moi.  Dieu  d'amour,  venez 
embraser  mon  âme  d'un  feu  qui  ne  s'é- 
teigne jamais,  et  qui  prenne,  au  con- 
traire, de  nouvelles  ardeurs.  Venez, 
venez,  ô  mon  doux,  ô  mon  bien-airné 
Jésus,  venez  1    r  v 
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POUR  LE  TEMPS  QUI  SUIT  LA  GOMMUNIO   . 

Le  temps  le  plus  précieux,  et  qui  doit  être 
le  mieux  ménagé,  dit  saint  François  de  Sales, 
.est  celui  d'après  la  communion.  C'est  alors 
qu'il  faut  réveiller  et  réitère:'  les  actes  d'une 
vive  foi,  d'une  profonde  et  respectueuse  ado- 
ration, en  la  présence  réelle  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  en  nons  ;  c'est  pour  lors  qu'il 
faut  exciter  et  convier  toutes  les  puissances  de 
notre  âme  à  lui  venir  faire  hommage.  G'3st 
alors  surtout  que,  par  mille  saintes  affection;, 
nous  devons  lui  témoigner  notre  reconnais- 
sance et  notre  amour,  tantôt  par  la  crainte  de 
le  contrister  et  de  l'éloigner  de  nous,  tantôt 
par  d  s  témoignages  de  confiance,  de  joie  et 
de  jubilation  intérieures,  enfin,  par  la  suavité 
et  les  goûts  intérieurs  d(3  sa  divine  présence, 
par  des  actions  de  grâces,  des  résolutions  de 
le  servir  et  des  protestations  d'uie  inviclab^s 
fidélité. 


EFFUSIONS     D  AMOUR    APRES     LA     SAINTE 

COMMUNION. 


V 


ous  voilà  donc  au  milieu  de  mon 
cœur,  ô  Roi  de  gloire  !   oui,  c'est 
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mon  Roi, c'est  mon  Dieu  !  Anges  saints, 
créatures  du  ciel  et  de  la  terre,  bénis- 
sez ce  Roi  pacifique. 

Esprit  bienheureux,  chantez  un  can- 
tique nouveau  à  rn^on  Roi,  pour  Tincom- 
parable  faveur  qu'il  vient  de  m'accor- 
der,  et  vous,  mon  âme,  bénissez-le 
aussi  ;  que  tout  en  moi  s'écrie  avec  le 
psalmiste  :  Que  le  nom  de  son  infinie 
majesté  soit  à  jamais  béni  !         ' 

Vivez  dans  mon  cœur,  ô  mon  aimable 
Souverain!  que  rien  ne  vous  empêche 
d'y  régner  à  jamais  !  C'est  à  vous  qu'ap- 
partient l'empire  de  tous  les  cœurs  ; 
dominez  le  mien,  afin  qu'il  ne- respire 
plus  que  votre  gloire  et  votre  amour. 

0  mon  auguste  Maître,  tout  en  moi 
vous  adore  et  vous  aime,1out  se  soumet 
avec  respect  à  votre  autorité  et  à  votre 
puissance. 

Gravez  vos  lois  au  milieu  de  mon 
cœur,  atln  qu'elles  ne  s'elfticent  jamais  ; 
écrivez-les  de  votre  sang  pour  qu'elles 
me  soient  plus  sacrées  et  plus  chères. 

0  Roi  pacifique  !  vos  lois  ne  sont 
qu'amour,  douceur,  patience,  paix,  hu- 
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milité,  obéissance,  mortification  ;  faite«- 
moi  pratiquer  toutes  ces  vertus,  rem- 
plissez mon  cœur  de  votre  grâce,  qui 
•m'en  rende  la  pratique  aimable. 

La  seule  chose  que  je  vous  demande, 
ô  Roi  adorable,  c'esi  que  vous  régniez 
toujours  en  moi,  et  que  vous  n'aban- 
donniez jamais  mon  cœur  à  ma  propre 
conduite  ou  à  la  merci  de  mes  ennemis. 
Je  ne  veux  point  d'autre  Roi  que  vous, 
parce  que  je  n'aime,  je  n'adore  que 
vous.  # 

Oh  !  que  je  suis  heureuse  d'avoir  moa 
bien-aimé  Jésus  pour  Roi,  de  me  voir 
assujettie  à  sa  puissance,  et  gouvernée 

fiar  ses  aimables  lois  I  J'aime  mieux 
ui  obéir  que  de  commander  à  tout  l'u- 
nivers. En  régnant  sur  moi,  il  me  fait 
part  de  sa  puissance  et  de  ses  richesses, 
ou,  pour  mieux  dire,  il  devient  lui- 
même  mon  royaume, ma  couronne, mon 
bien,  mon  trésor. 

0  Jésus,  c'en  est  fait,  je  m'attache 
invariablement  à  vous.  Je  brise  enfin 
ces  chaînes  qui  m*ont  tenue  si  longtemps 
courbée  vers  la  terre.    Vous  servir  et 
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vous  aimer,  voilà  désormais  le  but  de 
tous  mes  elïbrts.  , 

0  ruuique  félicité  de  mon  cœur  1 
Quoi  de  plus  doux  que  de  vous  aimer,  ^ 
vous  qui  avez  tout  fait  pour  moi,  et  qui 
me  donnez  dans  l'adorable  Eucharistie 
un  avant-goût  des  délices  éternelles  que 
vous  réservez  à  vos  élus  I 

Ah  !  je  veux  venir  souvent,^  ô   mon 
Dieu  !  m'asseoir  à  cette   Table  sainte 
d'où  découlent  tant  de  grâces.  Je  veux 
venir  souvent  puiser  à  cette  source  de  , 
consolation  et  de  miséricorde. 

0  mon  bien-aimé  !  vos  tabernacles 
me  sont  toujours  ouverts  ;  toujours 
vous  êtes  prêt  à  me  recevoir  :  qui  pour- 
rait donc  m'arrêter  ?  Ah  !  je  veux 
souvent  m'approcher  de  vous  dans  ce 
Sacrement  ineffable  ;  je  veux  pouvoir 
dire  avec  votre  apôtre  :  Ce  n'est  pas* 
moi  qui  vis,  c'est  Jesus-Christ  qui  vit  en 
moi.  .  "       n 

0  le  Roi  de  mon  cœur  !  régnez  sur 
tout  ce  que  je  suis,  afin  qu'il  n'y  ait 
rien  en'  moi  qui  ne  soit  à  vous  et  pour 
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ASPIRATIONS  QUE    l'ON   PEUT  FAIRE  APRÈS 
•    LA  SAINTE  COMMUNION. 

^  t'ai  trouvé  celui  que  mon  cœur  aime  ; 
J  je  le  possède  et  je  ne  le  laisserai 
point  aller.  Cant,,  m,  4. 

Mon  bien-aimé  est  à  moi,  et  je  suis  à 
lui.  Cant.^  ii,  16. 

Qu'il' est  délicieux,  le  calice  dont  je 
m'enivre  !  Ps.  xxii,  7. 

Ma  chair  et  mon  cœur  languissent 
I  d'amour  pour  vous  ;  vous  êtes  le  Dieu 
de  mon  cœur,  et  mon  partage  pour  ja- 
mais.   Ps.  Lxxii,  26. 

Qui  me  séparera  de  la  charité  de 
Jésus-Christ?  ^om.,  VIII,  35. 

0  mon  âme,  bénissez  le  Seigneur  ;  et 
que  tout  ce  qui  est  en  moi  glorifie  son 
saint  nom.  Ps.  en,  1. 

Que  rendrai-je  au  Seigneur,  pour 
tant  de  biens  dont  il  m'a  comblée  ?  Ps, 
cxv,  12. 

Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps; 
ses  louanges  seront  toujours  sur  mes 
lèvres.  P^.  xxxiii,  2.    ^^       ^/ ^v      v 

Je  chanterai  éteniellement  les  misé- 
ricordes du  Seigneur.  Ps.  Lxxxifiii.  S* 
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Mon  âme  glorifie  le  Seigneur,  et 
mon  esprit  est  ravi  de  joie  en  Dieu  mon 
Sauveur  ;  car  le  Tout-Puissant  a  fait  en 
moi  de  grandes  choses.  S.  LuCj  i,  46, 
47,49. 


ACTION  DE  GRACES 
Après  la  Communion. 

ACTE   DE   FOI. 

Il* 

OKON  Dieu,  quel  bonheur  est  le 
mien  !  il  est  donc  vrai  que  mon 
Sauveur  est  venu  me  visiter,  et  qu'il 
réside  à  présent  dans  mon  âme  !  Oui,  il 
est  venu  pour  être  tout  à  moi  et  afin 
que  je  sois  toute  à  lui.  0  bonté  !  ô  misé- 
ricorde infinie  !  ô  amour  immense  1 
Un  Dieu  vient  de  s'unir  à  moi,  ppur 
que  je  ne  fasse,  pour  ainsi  dire,  qu'une 
même  chose  avec  lui  !  Mon  âme  rani 
me  donc  tous  les  sentiments  de  ♦a  foi  ; 
pense  que  les  anges  t'environnent,  en 
adorant  leur  souverain  Seigneur  ;  ado- 
re-le toi-même  avec  eux  ;  bannis  toute 
autre   pensée  ;  tiens-toi    recueillie    en 
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toi-même  ;  réunis  toutes  tes  alTectlons, 
oftVe-les  à  tpn  Dieu  dans  les  sentiments 
de  la  foi  la  plus  vive  et  du  plus  ardent 
amour  ! 

ACTE  d'admiration. 

JÉSUS  est  en  moi  ;  venez  donc,  ô  vous 
tous  qui  adorez*  le  Seigneur,  venez 
admirer  ce  prodige  de  sa  miséricorde. 
Celui  qui  est  le  Saint  des  saints  est  venu 
établir  sa  résidence  dans  mon  cœur, qui 
est,  hélas  !  si  imparfait,  si  pauvre  en 
vertu,  si  rempli  de  misère  1  0  mon  di- 
vin Maître,  en  quel  abîme  êtes-vous 
descendu  ?  Ah  !  je  sens  que  j'aurais  dû 
vous  dire  avec  saint  Pierre  :  a  Éloi- 
gnez-vous de  moi,  parce  que  je  suis  une 
pécheresse.  »  Cependant  je  ne  Tai  point 
lait,  parce  que,  éloignée  de  vous,  je  ne 
pourrais  que  périr  misérablement  ;  j*ai 
répondu  à  votre  appel  ;  et,  en  ce  mo- 
ment, je  vous  suis  intimement  unie,  ô 
mon  bien-aimé  Rédempteur  ;  en  ce 
!noi!ient,  je  puis  dire  et  répéter  sans 
cesse  :  Un  Dieu  est  à  moi  !  Un  Dieu  est 
à  moi  I  J'embrasse  en  esprit  vos  pieds 
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sacrés  ;  je  m'y  tiens  étroitement  attachée, 
afin  que  rien  ne  m'en  sépare  jamais. 

Divine  Marie,  et  vous,  anges  du  ciel, 
daignez  m'aider  à  célébrer  les  miséri- 
cordes du  Seigneur  et  les  prodiges  de 
grâce  qu'il  daigne  opérer  pour  une 
créature  qui  en  est  tout  à  fait  indigne. 

ACTE  DE   REMERCÎMENTc 

A  H  !  comment  vous  remercier,  ô  mon 
Dieu,  de  Tineffable  faveur  que  vous 
m'accordez  en  ce  moment  ?  Que  je  vou- 
drais, ô  mon  Jésus,  vous  offrir  des 
actions  de  grâces  dignes  de  vous  I  Mais 
je  ne  le  puis,  car  je  n  ai  rien  qui  soit 
en  rapport  avec  la  grandeur  du  don  que 
vous  me  faites. 

David  s'écriait  :  Que  rendrai-je  au  Sei- 
gneur pour  tant  de  biens  dont  il  m* a  com- 
blé? Ah  !  combien  j'ai  plus  que  lui,  ô 
mon  Jésus,  sujet  de  m'adresser  cette  de- 
mande. Non,  après  l'inestimable  bien- 
fait que  j'ai  reçu  de  vous,  je  n'ai  ni  sen- 
timent, ni  expression  pour  vous  mar- 
quer ma  reconnaissance,  parce  que  la 
grâce  qui  m'a  été  accordée  est,  en  effet- 
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au^essus  de  toute  expression  et  de  tout 
sentiment.  Soyez-en  loué  et  béni  à  ja- 
mais. 

AGTB  d'offrande  ET  DONATION  ENTIERE 

DE   SOI-MÊME. 


M 


ON  bien-aimé  est  à  moi,  et  je  suis  à 
lui.  Oui,  mon  Dien,  c'en  est  fait; 
vous  vous  êtes  donné  tout  à  moi,-  je  me 
donne  toute  entière  à  vous  ;  je  m'offre  à 
vous  sans  le  moindre  partage  et  sans 
aucun  retour.  Je  veux  être  à  vous  seul. 
Je  vous  offre  mon  entendement,  afin 
qu'il  ne  s'occupe  plus  <ju'à  méditer  vos 
grandeurs;  ma  mémoire,  afin  qu'elle 
se  rappelle  sans  cesse  vos  bienfaits; 
ma  volonté,  afin  que  désormais  elle  se 
conforme  en  tout  à  la  vôtre  ;  mon 
cœur,  afin  qu'il  n'ait  d'autres  sentiments 
que  ceux  de  votre  pur  amour.  Je  vous 
offre  mon  corDS  et  mes  sens,  pour 
en  faire  autant  de  victimes  dévouées  à 
votre  service  et  à  votre  bon  plaisir.  Je 
vous  offre  donc,  ô  mon  divin  Sauveur, 
tout  ce  que  j'ai  et  tout  ce  que  je  suis  ; 
tout  est  à  vous,  et  plus  rien  n'est  à  moi. 


APRES  LA   COMMUNION. 


163 


^ 


Daignez  accepter,  ô  Majesté  infinie,  le 
sacrifice  que  je  vous  fais  de  moi-même, 
et  me  donner  la  grâce  de  vous  être  pour 
toujours  reconnaissante  et  fidèle.  0  vous, 
qui  êtes  un  feu  dévorant,  consumez 
dans  mon  cœur  tout  ce  qui  pourrait  y 
rester  encore  de  terrestre,  et  soyea: 
seul  l'objet  de  toutes  mes  affections. 

Vierge  sainte,  ô  ma  bonne  Mère,  dai- 
gnez otfrir  vous-même  à  Dieu  mon  pau- 
vre cœur,  et  obtenez-moi  qu'il  soit  tou- 
jours digne  de  celui  à  qui  je  vous  prie 
de  le  présenter. 

C'est  ici  un  temps  précieux  et  bien  propre  à 
tout  obtenir  de  Dieu.  Le  Père  Éternel  consi- 
dère à  présent  dans  'vous  son  Fils  bien-aimé, 
en  qui  il  a  mis  toutes  ses  complaisances.  Rejetez 
donc  toute  pensée  étrangère,  et  ne  vous  occu- 
pez que  de  ce  que  vous  devez  demander  à  votre 
Seigneur.  Écoutez  Jésus-Christ  lui-même  qui 
vous  dit  :  «  Que  voulez-vous  que  je  fasse  pour 
vous?  Je  suis  prêt  à  exaucer  vos  vœux.  » 


ACTE  DE  DEMANDE. 


ui,  mon  adorable  Sauveur,  puisqvie 
vous  avez  daigné  venir  à  moi  pour 
me  faire  part  de  vos  grâceSi  ef  que  vous 
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voulez  que  je  vous  les  demande,  je  m'a- 
dresse a  votre  bonté  avec  une  entière 
confiance.  Mais  je  ne  vous  demande 
pas,  ô  mon  doux  Jésus,  les  biens  passa- 
gers de  la  terre  ;  je  ne  désire  ni  les  ri- 
chesses, ni  les  honneurs,  ni  les  plaisirs 
du  monde.  Ce  que  je  désire  et  ce  que 
je  vous  conjure  de  m'accorder,  c'est  une 
grande  et  vive  douleur  des  péchés  que 
j'ai  commis;  c'est  la  lumière  qui  me 
fasse  connaître  le  néant  et  la  vanité  de 
toutes  les  choses  qui  passent  ;  c'est  une 
fidélité  inviolable  à  votre  divine  grâce, 
et  une  ferveur  croissante  dans  votre  ser- 
vice ;  c'est  enfin  votre  saint  amour,  et 
la  grâce  de  la  persévérance  finale.  Dai- 
gnez changer  mon  cœur,  ô  divin  Jésus, 
et  m'en  donner  un  tout  nouveau  ;  oui, 
donnez-moi  un  cœur  qui  soit  selon  le 
vôtre,  soumis  à  vos  ordres,  conforme  à 
votre  volonté,  humble, doux,  charitable, 
patient,  tout  pénétré  de  votre  saint 
amour.  Je  ne  suis  pas  digne  de  rece- 
voir cette  grâce,  je  le  sais  ;  mais  je 
vous  la  demande  par  vos  mérites,  par 
ceux  de  votre  sainte  Mère  et  de  tous 
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les  saints,  et  surtout  paï  Tîneffable 
amour  que  vous  avez  por^r  votre  Père 
céleste,  et  par  celui  qu^il  a  pour  vous. 

Arrêtez-vous  ici  un  moment  pour  demander 
encore  quelque  faveur  particulière  pour  vous 
et  pour  les  personnes  pour  lesquelle-:  vous  vous 
intéressez.  N'oubliez  pas  les  besoins  de  l'É- 
glise, du  diocèse,  de  l'Etat,  de  votre  famille. 
Priez  pour  la  conversion  des  pécheurs,  pour 
la  propagation  de  la  foi,  pour  le  soulagement 
des  âmes  du  Purgatoire. 


ASPIRATIONS. 
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PÈRE  Éternel,  Dieu  de  toute  misé- 
ricorde !  Jésus-Christ,  votre  divin 
Fils,  nous  a  assuré  que  tout  ce  que  nous 
demanderions  en  son  nom,  vous  nous 
l'accorderiez.  Ah  !  pour  l'amour  de  ce 
doux  Jésus  que  je  possède  au-dedans  de 
moi-même,  exaucez  ma  prière,  et  dai- 
gnez m'accorder  ma  demande. . . 

0  mon  Sauveur,  adorable  objet  de 
toutes  mes  affections  !  faites  que  je  vous 
aime  toujours,  que  je  vive  pour  vous, 
que  je  meure  pour  vous,  que  je  ne  sois 

plus  à  moi,  mais  à  yoys  seul  pour  tou* 
jouri  I 


im 
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0  saints  et  saintes  qui  régnez  dans  le 
ciel,  intercédez  pour  moi,  rendez  grâces 
à  Dieu  pour  moi,  et  obtenez-moi  le  bon- 
heur d'être  un  jour  avec  vous  dans  la 
gloire. — Louéy  adoré,  béni  et  remercié 
soit  à  tout  instant  et  à  jamais  le  très- 
saint  et  très-adorable  Sacrement  de  l'au- 
tel.— Louées  et  célébrées  soient  à  jamais 
les  miséricordes  de  Dieu  envers  moi. 
Ainsi  soit-il. 

Pénétrée  de  reconnaissance  pour  le  bienfait 
que  vous  venez  de  recevoir,  tâchez  de  vous  en 
rappeler  souvent  le  souvenir  précieux.  Soyez, 
pendant  cette  journée,plus  reeueillie,plus  atten- 
tive survous-même,que  vous  ne  Têtes  habituel- 
lement; surtout,  renouvelez  fréquemment  vos 
résolutions,  et  montrez  par  vos  actes  qu'elles 
partaient  d'un  cœur  sincère  et  généreux. 

Les  fruits  que  vous  devez  retirer  de  vos  com- 
munions sont  une  extrême  pureté  de  cœur,  un 
grand  courage  à  vous  vaincre  vous-même,  une 
profonde  humilité,  le  support  du  prochain, 
l'union  avec  Jésus-Christ,  une  entière  soumis- 
sion à  ses  volontés  et  une  exacte  li délité  à 
remplir  les  devoirs  de  votre  état. 

Que  chaque  communion  serve  de  prépara- 
tion à  la  suivante.  Approchez-vous  chaque 
fois  da  la  Table  sainte  comme  vous  voudrai 


APRÈS   LA    COMMUNION 


1G7 


ravoir  fdit  au  moment  de  la  mort,  et  vos  nom- 
breuses communions  deviendront  pour  vous 
une  source  de  grâces,  le  principe  de  vos  pro- 
giès  spirituels,  le  gage  d  une  résurrection  glo- 
rieuse. 

Vous  ferez  de  temps  en  temps,  pendant  la 
journée,  quelques  aspirations,  telles  que 
celles-ci  : 

J'ai  trouvé  celui  que  mon  cœur  aime  ; 
oui,  je  Tai  reçu,  je  ne  Tabandonnerai 
jamais. 

Mon  biôn-aimé  est  tout  à  moi,  et  je 
suis  tout  à  lui.  • 

Ah  1    Seigneur,   demeurez  toujours^ 
dans  mon  cœur. 

Mon  âme  s'attache  à  vous,  ô  mon 
Dieu,  votre  bras  me  soutiendra. 

J'ai  reçu  le  Cœur  de  mon  Dieu  ;   ce 
Cœur  adorable  est  le  lieu  de  mon  re- 
os  pour  jamais.    J'y  demeurerai  tous 
es  jours  de  ma  vie,  car  je  l'ai  choisi. 

Que  rien  ne  puisse  désormais  me  se 
parer  de  vous,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur 
et  mon  partage  pour  l'éternité  I 
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PRIÈRES  DIVERSES 

Que  f  fw  pe^i  r^Çi'^'f  après  la  Communion. 


PRIÈRE  DE  SAïNx'  BONAVENTURE. 

SEIGNEUR  Jésus,  par  votre  corps  et 
votre  sang  que  j'ai  reçus,  soyez-moi 
propice.  Vous  avez  dit  :  Celui  qui 
mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  demeure 
en  moi,  et  moi  en  lui.  Je  m'offre  à  vous 
pour  éprouver  les  heureux  effets  de 
votre  promesse  ;  daignez  recevoir  cette 
chétive  oÉFrande,  cette  misérable  vic- 
time. Je  suis  lasse  d'opposer  mes  mépris 
à  vos  donsj  mes  offenses  à  vos  bienfaits  ; 
chassez  de  mon  cœur  tout  amour  étran- 
ger, et  régnez-y  en  maître.  Que  je  sois 
avec  vous  crucifiée  au  monde  ;  que  ma 
vie,  comme  celle  d'une  servante  fidèle, 
soit  cachée  en  Dieu  avec  la  vôtre  I  C'est 
le  seul  trésor  que  j'ambitionne,  le  seul 
besoin  que  je  ressente.  Je  n'ai  plus 
qu'un  ami,  qu'un  amour  :  Jésus-Christ, 

moo  Dieu,  répoux  de  mon  âme  I  Plus 
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cl'oc(  upation,  plus  de  pl^^ioir,  plus  d'at- 
traiJ  si  ce  n'est  pour  Jésus-Ghrist  I 
Qu  il  soit  toïit  ^  moi,  que  je  sois  toute  à 
lui  ;  que  mon  cœur  ne  devienne  qu'un 
avec  lui,  de  telle  sorte  que  je  ne  sache, 
que  je  n'aime  et  ne  désire  plus  que 
mon  Seigneur  Jésus. 

0  Jésus,  je  remets  mon  âme  entre 
vos  mains. 

Quiconque  s*étant  confessé  et  ayant  conimu 
nié,  récitera  avec  ^e  cœur  au  moins  contrit  la 
prière  suivante,  en  quelque  langue  que  ce  soit, 
devant  le  crucifix,  pourra  gagner  une  indul- 
gence plénière  applicable  aux  âmes  du  purga- 
toire.   Léon  XII,  le  n  septembre  1825, 

Par  une  nouvelle  déclaration  do  lu,  S.  C. 
des  Indulgences,  il  faut  aussi  prier  pendant 
quelque  temps  suivant  l'intention  du  Souve- 
rain-Pontife. 

OBON  et  très-doux  Jésus  !  je  me  pros- 
terne à  genoux  en  votre  présence, 
et  je  vous  prie  et  vous  conjure  avec 
toute  la  ferveur  de  mon  âme,  de  dai- 
gner graver  dans  mon  cœur  de  vifs  sen- 
timents de  foi,  d'espérance  et  de  cha- 

nté|  ua  yn\  repentir  d^  mei  égare* 
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ments  et  une  volonté  très-ferme  de 
m'en  corriger  ;'  accordez-moi  cette  grâce, 
pendant  que  je  considère  en  moi-même, 
et  que  je  contemple  en  esprit  vos  cinq 
plaies,  avec  une  grande  affection  et  une 
grande  douleur,  ayant  devant  les  yeux 
ces  paroles  prophétiques  que  déjà  le 
saint  roi  David  prononçait  de  vous,  ô 
aimable  Jésus  !  Ils  ont  percé  mes  mains 
et  mes  pieds  ;  ils  ont  compté  tous  mes  os, 
{Ps.  XXI,  17,  18.) 


DÉVOTIONS  PARTICULIÈRES. 


Jésus  au  Très-Saint  Sacrement, 

Jésus,  dans  le  saint  sacrifice  de  la  messe,  est 
notre  victime  ;  dans  la  communion,  il  est 
notre  nourriture.  Par  sa  l'ésidence  sur  nos 
autels,  il  s'est  fait  notre  ami,  le  compagnon  de 
notre  exil  ;  il  est  dans  son  sacrement  comme 
une  source  d'eau  vive  au  milieu  du  désert  de 
ce  monde,  fertilisant  tout  ce  qui  l'environne. 
Rendez  donc  amour  pour  amour  à  ce  divin 
Sauveur,  vous  souvenant  que  c'est  par  l'excès 
d'un  amour  infini  qu'il  réside  pour  nous  dans 
l'adorable  sacrement  de  rautel. 
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Pratiques.— 1 .  Mettez-vous  en  état  de  com- 
munier souvent.— 2.  Faites  plusieurs  fois  le 
jour  la  communion  spirituelle.  Cette  dévotion 
peut  se  pratiquer  sans  ôtre  remarqiiéo  de  per- 
sonne, sans  ôtre  à  jeun,  et  autant  de  fois  qu'on 
le  veut  ;  elle  est  très-facile  et  consiste  simple- 
ment dans  un  ardent  désir  de  recevoir  Jésus- 
Christ  dans  le  saint  sacrement  et  dans  un  sen- 
timent afi^ctueux  comme  si  on  l'avait  reçu. 
La  communion  spirituelle  est  très-agréable  à 
Notre-Seigneur,  nous  mérite  des  grâces  sans 
nombre  et  nous  prépare  très-efficacement  à  la 
communion  sacramentelle. -t-3.  Allez  tous  les 
jours,  si  vous  le  pouvez,  visiter  Notre-Seigneur 
et  l'adorer  ;  allez  lui  faire  part  de  vos  joies,  de 
vos  espérances,  de  vos  succès,  de  vos  entrepri- 
ses, pour  qu'il  les  bénisse. — 4.  Faites  avec  ré- 
vérence et  respect  la  génuflexion,  quand  vous 
passez  devant  un  autel  oii  Jésus-Christ  réside; 
mettez-vous  à  genoux  quand  vous  le  voyez 
porter  on  procession. — 5.  Dites  fréquemment, 
par  manière  d'oraison  jaculatoire  :  Soit  loué 
et  remercié  à  tout  moment,  le  très-saint  et  très* 
divin  sacrement.  — 6 .  Imitez  les  grandes  vertus 
dont  Notre-Seigneur  nous  donne  l'exemple 
dans  la  sainte  Eucharistie  :  son  humilité  pro- 
fonde, son  obéissance  universelle,  et  surtout 
cette  tendre  charité  qui  le  tient,  jour  et  nuit, 
enfermé  dans  nos  tabernacles.— 7.  Le  jeudi, 
jour  de  l'institution  de  l'Eucharistie,  redoublez 
4'amour  pour  ce  grand  sacrement,  entendez  la 
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sainte  messe  avec  plus  de  ferveur,  faites  votrt 
visite  avec  plus  de  piété. 

ACTE   DE   CONSÉCRATION   A  JÉSUS  AU 
SAINT    SACREMENT. 

JE  me  consacre  à  vous,  ô  Jésus, comme 
une  victime  vivante,  sainte,  agréable 
et  parfaite  ;  car  je  me  consacre  à  vous 
en  union  avec  le  sacrifice  de  votre 
corps  sacré,  en  union  avec  cet  amour 
par  lequel  le  Père  vous  a  donné  à  nous, 
et  par  lequel  vous  vous  êtes  immolé 
vous-même  pour  nous  à  votre  Père  sur 
Tarbre  de  la  croix,  comme  vous  vous 
immolez  encore  tous  les  jours  et  vous 
vous  laissez  immoler  sur  TauteL  Dansce 
même  amour,  ô  Jésus,  et  dans  ces 
mêméîi  intentions,  je  me  consacre  à 
votre  bon  plaisir,  à  la  gloire  de  votre 
Église,  à  la  délivrance  et  au  salut  des 
âmes  du  purgatoire,  et  particulièrement 
de  N. . .  Je  vous  consacre  mon  être 
tout  entier,  ce  que  je  suis,  ce  que  je 
peux,  ce  que  je  dois  éviter^  faire  ou 
souffrir  par  le  secours  de  votre  grâce, 

ce  que  votre  Saint-Esprit  peut  demaa- 
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der  de  moi  ou  décider  de  moi  dans  le 
temps  et  dans  Téternité.  Je  me  consa- 
cre à  vous  principalement  pour  morti- 
fier tout  ce  qu'il  y  a  de  déréglé  dans 
mes  passions,  dans  mes  désirs,  dans 
mes  espérances,  dans  mes  joios^  dans 
mes  répulsions,  dans  mes  craintes,  dans 
ma  confiance,  dans  mes  troubles,  dans 
mes  colères.  J'accepte  volontiers  les 
croix,  les  mépris,  les  humiliations,  les 
contradictions,  la  perte  des  biens  tem- 
porels, les  souffrances,  les  maladies  et 
la  mort  quelle  qu'elle  soit.  J'accepte 
toutes  les  peines  que  vous  me  iugerez 
salutaires  en  cette  vie  ou  dans  l'autre, 
et  que  vous  m'enverrez  à  moi  ou  aux 
miens.  J'accepte  tout  cela  avec  louange, 
humilité,  actions  de  çrâces  et  abnéga- 
tion, et  avec  une  entière  confiance  en 
vous.  Enfin,  je  m'offre  à  vous  pour 
conserver  pure  en  moi  la  vie  inté- 
rieure et  extérieure  ;  pour  faire  en  tout 
votre  volonté,  suivant  l'exemple  que 
vous  m'avez  donné  vous-même  dans 
votre  Passion  et  votre  mort  ;  pour  obéir 
promptement  à  toutes  vos  inspirations, 
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ne  désirant  rien  en  tout  cela,  sinon  de 
vous  é(re  agréable  et  de  vous  glorifier 
éternellement,  0  Jésus  !  rendez-moi 
semblable  à  vous  comme  homme  ;  et, 
comme  Dieu,  unissez-moi  avec  vous  au 
Père  et  au  Saint-Esprit,  par  le  lien 
d'un  indissoluble  amour.  Ainsi  soit-il. 
(S.  Fidèle.) 

AMENDE   HONORABLE  AU   TRÈS-SAINT 

SACREMENT. 

A  LA  vue  de  l'excès  d'amour  que  vous 
avez  pour  les  hommes,  ô  mon 
divin  Rédempteur!  je  suis  toute  hors  de 
moi-même,  et  je  ne  sais  plus  qu'adorer 
et  admirer  en  silence.  Vous  venez  dans 
ce  sacrement  pour  nous  y  combler  de 
vos  bienfaits,  et  il  semble  que  vous  n'y 
ayez  d'autre  emploi  que  de  faire  éclater 
votre  tendresse.  Mais  les  hommes,  ô 
Dieu  d'amour  !  quelle  reconnaissance 
vous  en  témoignent-ils  ?  0  Jésus,  souf- 
frez que  je  le  dise,  vous  êtes  passionné 
en  faveur  de  ces  ingrats,  puisque  vous 
préférez  leur  avantage  à  votre  gloire. 
Ah  !  pouviez-vous  ignorer  à  quels  mé- 
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pris  vous  exposerait  Texcès  de  votre  ' 
amour  ! 

Hélas  !  non-seulement  la  plupart  des 
hommes  négligent  de  vous  adorer  et  de 
vous  aimer  dans  ce  sacrement,  mais 
combien  de  fois  les  impies  ont-ils  porté 
la  fureur  jusqu'à  fouler  aux  pieds  les 
hosties  sacrées,  et  à  les  profaner  de  la 
manière  la  plus  criminelle  !  Si  du 
moins  ceux  qui  se  disent  fidèles  avaient 
soin,  par  leur  piété,  leur  respect,  leur 
amour,  de  réparer  l'indignité  de  ces  ou- 
trages ;  mais  combien,  parmi  ceux-là 
même,  ne  semblent  venir  autour  de  vos 
autels,  que  pour  vous  outrager  par 
leurs  irrévérences  !  combien  qui  vous 
négligent  et  vous  laissent  tout  seul,dans 
vos  temples  devenus  déserts  1 

Ah  !  que  ne  puissé-je,  ô  divin  Sau- 
veur !  que  ne  puissé-je  laver,  de  mes 
larmes  et  de  mon  sang,  tv^us  les  lieux 
où  votre  amour  a  été  si  indignement 
outragé  I  Mais,  si  je  ne  le  puis,  du 
moins  suis-je  résolue  de  venir  vous  visi- 
ter souvent  aux  pieds  de  vos  autels, 
pour  vous  y  adorer,  comme  je  le  fais 
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en  ce  moment,  et  pour  vous  dédomma- 
ger, autant  qu'il  est  en  moi,  de  tous  les 
outrages  que  vous  essuyez  dans  cet  au- 
guste mystère. 

*  Daignez  agréer,  ô  Père  éternel^  en 
réparation  de  ces  outrages  faits  à  votre 
divin  Fils,  le  faible  hommage  que  vous 
rend  aujourd'hui  la  plus  misérable  des 
créatures  ;  recevez-le  en  union  de  cet 
honneur  infini  que  Jésus-Christ  vous 
rend  chaque  jour  dans  ce  Sacrement. 
Ah  !  que  ne  puis-je  faire  en  sorte  que 
tous  les  hommes  soient  embrasés  d*a- 
mour  pour  ce  Sacrement  adorable! 
{S.  Liguori.) 


\ 


VISITES  AUlTRÈS-SAINT  SACREMENT. 

11  est  certain,  dit  saint  Alphonse  de  Liguori, 
que  parmi  toutes  les  pratiques  de  dévotion, 
après  la  sainte  communion,  il  n*en  est  point 
de  plus  agréable  à  Dieu  et  de  plus  avanta- 
geuse pour  nous  que  celle  de  rendre  de  fré- 
quentes visites  à  Jésus-Christ  sur  ses  saints 
autels.  Soyez  donc  f^iiipressée,âme  chrétienne, 
à  suivre  cette  sainte  pratique  ;  détachez-vous 
de  la  compagnie  des  hommes  pour  aller  goûter 
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les  douceurs  itieffables  de  la  compagnie  de- 
votre  adorable  Sauveur.  Soyez  kssurée  que  le 
temps  que  vous  passez  en  présence  de  ce  divin 
sacrement,  vous  procurera  les  plus  grands 
avantages  durant  votre  vie  et  la  plus  douce 
consolation  à  la  mort.  Dieu  exauce  les  prières 
partout  ;  mais  c'est  surtout  au  pied  de  ses  au- 
tels qu'il  les  récompense  abondamment  ;  et  où 
les  âmes  saintes  ont-elles  jamais  pris  de  plus 
généreuses  résolutions  qu'au  pied  des  autels  ? 
Eh  !  que  savez-vous  si  vous-même  ne  pren- 
drez pas  un  jour  auprès  de  ces  saints  auteh 
la  ferme  et  sincère  résolution  de  vous  donner 
toute  à  Dieu  ? 

MANIÈRE    DE  PAIRE  LA   VISITE  AU   TRÈS- 
SAINT  SACREMENT. 

Pour  bien  faire  vos  visites  au  très-saint  Sa- 
crement, vous  avez  des  défauts  à  évitei ,  des 
intentions  à  vous  proposer  et  une  méthode  à 
suivre. 

Les  défauts  à  éviter  sont  les  distractions  vo- 
lontaires, le  respect  humain,  la  curiosité  à 
porter  les  regards  de  côté  et  d'autre,  la  rou- 
tine surtout  qui  semble  se  mêler  eu  particulier 
à  cet  exercice.  Or,  pour  vous  prémunir  contre 
tous  ces  défauts,  je  ne  vous  demande  qu'une 
chose,  c'est  que  vous  ayiez  une  foi  vive  et  que 
vous  interrogiez  cette  foi  ;  tandis  que  vous 
avancez  en  silence  vers  le  lieu  saint,  répétet 
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en  vous-même  :  Qui  suis-je  ?  que  vaîs-je 
faire  ?  Laissez  agir  votre  foi  en  prenant  de 
l'eau  bénite  pour  vtfus  purifier,  en  faisant  le 
signe  de  la  croix,  en  fléchissant  le  genou,  ea 
vous  prosternant  aux  pieds  de  Jésus-Christ. 

Si  vous  croyez  fermement,  si  votre  foi  est 
pratique,  votre  cœur  vous  dira  ce  que  vous 
devez  faire  ;  il  en  sortira  comme  des  traits 
enflammés  de  lumière,  de  confiance,  de  géné- 
rosité et  d'amour. 

Les  intentions  que  vous  devez  vous  proposer 
sont  :  1°  d'adorer  Jésus-Christ,  d'honorer  sa 
présence  réelle  non-seulement  dans  l'église  où 
vous  êtes,  mais  encore  dans  tous  les  lieux  de  | 
la  terre  où  il  est  le  moins  honoré  et  le  plus 
abandonné  ;  2®  de  le  remercier  d'un  si  grand 
don  et  de  tous  les  autres  bienfaits  que  vous| 
avez  reçus  de  lui  ;  8®  de  lui  faire  amende  ho-| 
norable  pour  tant  d'outrages  qu'ij  reçoit  tousl 
les  jours  dans  la  divine  Eucharistie  ;  4®  de 
vous  entretenir  avec  lui,  et  de  lui  exposer  vos 
besoins,  vos  peines,  vos  afflictions,  vos  em- 
barras, vos  affaires  et  vos  projets  ;  5°  enfin 
d'obtenir  pour  vous  et  pour  les  autres  toutes 
les  grâces,  de  salut,  de  sanctification,  et  sur-j 
tout  son  saint  amonr. 

La  méthode  à  suivre  doit  être  différente,, 
suivant  le  temps  que  vous  avez  à  passer  de-j 
vant  le  très-'^aint  Sacrement.  Si  vous  ne  de- 
vr  ?!  ^  rester  que  quelques  instants,  contentez-j 
vous  d'adorer  profondément  Jésus-Christ,  dej 
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faire  la  communion  spirituelle,  de  lui  deman- 
der telle  ou  telle  grâce,  et  de  produire  tel  ou 
tel  acte  que  l'amour  vous  inspirera. 

Dans  les  visites  où  vous  passez  un  temps 
plus  considérable  avec  Jésus-Christ,  vous  pour- 
riez vous  servir  de  la  consécration  et  de  /*«- 
mende  honorable  au  très-saint  Sacrement,  qui 
se  trouvent  pages  172  et  174. 

PRIÈRE   qu'on   peut    FAIRE    AU    COMMEN- 
MENCEMENT   DE   CHAQUE   VISITE. 

Mes  yeux  et  mon  cœur  y  seront  tous  les  ■ 
jours.   (IIÏ  Rois,  ix,  3.) 

ON  Seigneur  Jésus-Christ,  qui,  par 
amour  pour  les  hommes,  demeu- 
rez nuit  et  jour  dans  ce  Sacrement  ado- 
rable, appelant,  attendant  et  recevant 
tous  ceux  qui  viennent  vous  visiter,  je 
crois  fermement  que  vous  êtes  réelle- 
ment ici  présent.  Je  vous  y  adore  en 
reconnaissant  devant  vous  Tabîme  de 
mon  néant.  Je  vous  remercie  de  toutes 
les  grâces  que  vous  m'avez  accordées, 
et  spécialement  de  vous  être  donné 
vous-même  à  moi  dans  ce  Sacrement , 
de  m'avoir  donné  pour  avocate  Marie 
votre  divine  Mère  ;  de  m'avoir  appelé 
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et  inspiré  de  venir  dans  cette  église,  en 
votre  présence.  J'adore  en  ce  moment 
votre  sacré  Cœur,  et  je  lui  rends  visite 
pour  trois  raisons  principales  :  la  pre- 
mière, en  actions  de  grâces  d'un  si 
grand  don  ;  la  seconde,  en  réparation 
des  outrages  que  vous  avez  si  souvent 
reçus  dans  ce  Sacrement  ;  la  troisième, 
dans  l'intention  de  vous  adorer,  par 
cette  visite,  dans  tous  les  lieux  de  la 
terre  où  vous  êtes  le  moins  honoré  et  le 
plus  abandonné. 

0  mon  divin  Jésus,  je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur.  Je  me  repens  d'avoir 
si  souvent  offensé  votre  infinie  bonté; 
je  me'  propose,  avec  votre  sainte  grâce, 
de  ne  jamais  plus  vous  offenser  dans  la 
suite.  Dès  à  présent,  tout  indigne  que 
je  suis,  je  me  consacre  entièrement  à 
vous  ;  je  vous  consacre  ma  volonté, 
toutes  mes  affections  et  tous  mes  désirs  ; 
faites  de  moi  et  de  ce  qui  est  à  moi  tout 
ce  qu'il  vous  plaira  ;  je  ne  vous  deman- 
de que  votre  saint  amour,  la  persévé- 
rance finale,  et  l'accomplissement  par- 
fait de  votre  sainte  volonté.   Je  vous 
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recommande  les  âmes  du  purgatoire, 
spécialement  celles  qui  ont  été  les  plus 
dévotes  au  Saint-Sacrement  et  à  la  très- 
sainte  Vierge  ;  je  yous  recommande 
encore  tous  les  pauvres  pécheurs  ; 
j'unis  enfin  toutes  les  affections  de  mon 
cœur  aux  affections  de  votre  Cœur  ado- 
rable, et,  ainsi  unies,  je  les  offre  à 
votre  Père  éternel,  et  je  le  conjure  en 
votre  nom  de  vouloir  bien  les  accepter 
et  les  agréer  pour  Tamour  de  vous.  ^S. 
Liguori.) 

ACTE   POUB     LA    COMMUNION     SPIRITUELLE 

à  réciter  après  chaque    visite. 

ADORABLE  Jésus,  je  cpois  fermement 
que  vous  êtes  réellement  présent 
dans  le  Saint-Sacrement,  je  vous  y 
adore  et  vous  aime  par-dessus  toutes 
choses,  et  je  vous  désire  de  toute  Tar- 
deur  de  mon  âme  ;  mais  puisque  je  ne 
puis  maintenant  vous  recevoir  sacra- 
meutellement,  venez  du  moins  spiritu- 
ellement dans  mon  cœur.  Je  m*uais  à 
>ous  comme  si  vous  y  étiez  déjà  venu 
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en  effet,  et  je  me  consacre  toute  à  vous  ; 
ne  permettez  pas  que  je  m'en  sépare 
jamais.  {S.  Liguori.) 

PRIÈRE  A  LA   TRES-SAINTE   VIERGE 

qu'on  pourra  faire  à  la  fin  de  chaque 

visite. 

Vous  ne  devez  jamais  sépcrer  Marie  de 
Jésus,  le  Fils  de  la  Mère.  Après  chaque  visite, 
adressez  donc  quelque  prière  fervente  à  Marie. 
Récitez  de  préférence  la  prière  suivante  : 

TRÈs-sainte  Vierge,  toujours  pure  et 
sans  tache,  ma  tendre  Mère,  c'est  à 
vous,  la  Mère  de  mon  Dieu,  la  Reine  du 
monde, ravocate,respérance  et  l'asile  des 
pécheurs,  que  j'ai  recours  aujourd'hui; 
moi  qui  suis  la  plus  misérable  de  toutes 
les  pécheresses,  je  vous  rends  mes  très- 
humbles  hommages,ô  grande  Reine,  et  je 
vous  offre  les  plus  vives  actions  de  grâces 
pour  toutes  les  faveurs  dont  vous  m'a- 
vez comblée  jusqu'à  présent.  Je  vous 
aime,  ô  divine  Mère  ;  et,  par  l'amour 
dont  je  suis  remplie  pour  vous,  je  vous 
promets  de  vous  servir  toute  ma  vie^  et 
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de  faire  mon  possible  pour  engager  les 
autres  à  vous  servir.  Agréez-moi  pour 
votre  servante,  et  prenez-moi  sous 
votre  protection  le  reste  de  mes  jours. 
Je  vous  conjure  de  m'obtenir  un  véri- 
table amour  pour  Jésus-Christ,  votre 
divin  Fils.  0  ma  tendre  Mère,  par  Ta- 
mour  ardent  que  vous  avez  pour  Dieu, 
je  vous  conjure  de  m'assister  en  tout 
temps,  mais  particulièrement  au  mo- 
ment  décisif  de  la  mort.  Ne  m'aban 
donnez  point  que  je  ne  sois  hors  de 
tout  danger  dans  le  ciel,  occupée  à  vous 
bénir  et  à  vous  louer  éternellement 
avec  votre  divin  Fils.  Ainsi  je  l'espère 
et  ne  cesserai  de  Tespérer  de  votre 
bonté.  (S.  Liguori.) 


LE  TRÈS-SAINT  COEUR  DE  JÉSUS. 

La  dévotion  au  sacré  Cœur  de  Jésus  est  la 
dévotion  la  plus  touchante,  la  plus  splide,  la 
plus  utile.  Son  objet  matériel  et  sensible, 
c'est  le  Cœur  de  THomme-Dieu  ;  ce  même 
Cœur,  siège  et  organe  de  son  amour,  qui,  dans 
le  jardin  des  Olivierf,  a  souffert  une  si  cruelle 
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agonie,  et  qui,  sur  la  croix,  a  été  percé  d'une 
lance,  afin  de  verser  poit'  notre  rédemption 
jusqu'à  la  dernière  goutte  Ce  son  sang. 

Son  objet  spirituel,  c'est  l'amour  même  dont 
ce  Cœur  est  embrasé  pour  les  hommes  ; 
amour  qui  l'a  porté  à  se  donner  tout  entier  à 
nous  dans  les  adorables  mystères  de  son  Incar- 
nation, de  sa  Passion  et  de  l'Eucharistie  : 
amour  méconnu,  outragé,  et  pendant  sa  vie 
mortelle,  et  tous  les  jours  encore,  dans  le  sa- 
crement de  l'autel. 

La  fin  de  cette  dévotion,  c'est  de  dédomm  - 
ger  ce  divin  Cœur  de  l'ingratitude,  des  irrévé- 
rences et  des  sacrilèges  auxquels  il  est  en 
butte,  i^  en  lui  offrant  un  tribut  d'expiation  et 
d'amende  honorable  ;  2^  en  lui  rendant  amour 
pour  amour  ;  3°  en  imitant  les  vertus  dont  il 
est  le  modèle  et  la  source. 

Jésus-Christ  lui-même  promit  à  la  vénérable 
Marguerite-Marie  Alacoque  que  tous  les  fidèles 
qui  embrasseraient  cette  dévotion  obtiendraient 
la  victoire  des  plus  fortes  passions,  se  défe- 
raient des  imperfections  les  plus  invétérées,  et 
obtiendraient  un  amour  pour  lui  très-ardent  et 
très-tendre  ;  enfin  qu'ils  arriveraient  en  peu  ^<? 
temps  et  dune  manière  fort  aisée  à  la  plus 
sublime  perfection .  Si  Ton  savait  y  dit  la  véné- 
rable Marguerite-Marie,  combien  Jésus-Christ  n 
pour  agréable  cette  dévotion^  il  n'est  pas  un 
chrétien,  pour  peu  d'amour  qu'il  eût  pour  cet 
aimabk  Sauveur^  qui  ne  la  pratiquât.  Ne  né- 
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glîgez  donc  rien  pour  acquérir  et  conserver  en 
vous  cette  dévotion,  et  pour  la  propager 
autant  qu'il  sera  possible. 

Pratiques.— 1 .  Souvent  et  particulièrement 
le  vendredi,  consacrez-vous  au  divin  Cœur  de 
Jésus,  faites-lui  amende  honorable  des  outra- 
ges qu'il  reçoit  chaque  jour .  —2 .  Tnissez-vous 
fréquemment  à  lui  par  de  ferventes  aspirations  ; 
aimez  à  redire  l'une  de  ces  deux  oraisons  ja- 
culatoires :  Doux  Cœur  de  Jésus ^  faites  que  je 
vous  aime  de  plus  en  plus  ; — Aimé  soit  partout 
le  Cœur  sacré  de  Jésus,— ^,  Sanctifiez  d'une 
manière  spéciale  le  mois  du  Sacré-Hœur,  qui 
est  le  mois  de  juin.  Durant  ce  temps,  rendez 
vos  communions  plus  fréquentes,  et  redoublez 
d'amour  envers  le  Saint-Sacrement,  qui  est  le 
ga^e  le  plus  précieux  de  l'amour  du  sacré 
Cœur. 
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OFFRANDE    AU   SACRE   CCEUR. 

ON  aimable  Jésus,  pour  vous  témoi- 
gner ma  reconnaissance  et  en  répa- 
ration de  mes  inlidclités,  je,  TV. . . ,  ous 
donne  mon  cœur.  Je  me  consacre  entiè- 
rement à  vous,  ef  je  me  propose,  avec 
votre  grâce,  de  ne  plus  vous  oiïenser(l.) 

(1)  Indulgence  de  cent  jours,  une  fois  le 
jour  ;  pléuière,  une  fois  le  mois,  (Pie  VII,  9 
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VISITE  AU  SACRÉ  CŒUR  DE  JÉSUS. 

}a*il  convient  de  faire  particulièrement  le 

vendredi  (1). 


t'i 


ACtE  DE  CONSÉCRATION  AU  SACRÉ 
COEUR  DE  JÉSUS  (2). 

CŒUR  adorable  de  mon  Jésus,  siège  de 
toutes  les  vertus,  source  inépuisalile 

juin  1807  ;  26  septembre  1817.)  Cette  offran- 
de doit  se  faire  en  présence  d'une  image  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Nous  rappelons  ici  qu'on  gagne  une  indul- 
gence de  sept  ans  et  de  sept  quarantaines^ 
chaque  fois  qu'avec  dévotion,  et  selon  les 
intentions  du  souverain  Pontife,  on  prie  quel- 
que temps  devant  une  image  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus  exposée  à  la  vénération  publique,  ou 
dans  une  église,  ou  dans  une  chapelle,  ou  sur 
un  autel.  (Pie  VI,  2  janvier  1799.) 

(1)  On  peut  encore  faire  cette  visite  pen- 
dant les  Quarante  heures  et  pendant  TOctave 
du  très-saint  Sacrement.  ;  ^  .  • - 

(2)  Cette  prière  et  la  suivante  sont  emprun- 
tées à  celle-là  même  à  qui  Notre-Seigneur 
daigna  confier  les  secrets  de  la  ter^  dresse  de 
son  divin  Cœur, 
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de  toutes  grâces,  agréez  le  désir  que  j'ai 
de  me  consacrer  entièrement  à  votre 
honneur  et  à  votre  gloire  ;  agréez  la 
donation  que  je  vous  fais  de  tout  ce  que 
je  suis.  Je  vous  consacre,  ô  mon  aimable 
Sauveur,  ma  personne  et  ma  vie,  mes 
actions,  mes  peines  et  mes  soufiPrances  ; 
je  vous  ofifre,  ô  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu,  je  vous  offre  mon  cœur,  avec 
tous  les  sentiments  dont  il  est  capable, 
et  je  veux  être  à  l'avenir  toute  à  vous.  0 
mon  Dieu  !  que  vos  miséricordes  sont 
grandes  envers  moi  I  Dieu  de  majesté, 
que  suis-je  pour  que  vous  daigniez 
agréer  le  sacrifice  de  mon  cœur  ?  Oui, 
il  sera  désormais  tout  à  vous,  ce  cœur, 
et  les  créatures  n'y  auront  plus  de  part. 
Soyez  désormais,  aimable  Jésus,  mon 
père,  mon  époux,  mon  maître  et  mon 
tout  :  je  ne  veux  plus  vivre  que  pour 
vous.  Recevez,  aimable  Sauveur  des 
hommes,  le  sacrifice  que  je  fais  à  votre 
sacré  Cœur,  pour  réparer  le  tort  que 
jusqu'à  cette  heure  je  n'ai  cessé  de  lui 
faire,  en  correspondant  si  mal  à  son 
amour.    Je  lui  donne    peu,  mais  du 


188 


DÉyOTION 


moins  je  lui  donne  tout  ce  que  je  puis 
lui  donner,  et  tout  ce  que  je  sais  qu'il 
souhaite  ;  et,  quand  je  lui  consacre  mon 
cœur,  je  le  lui  donne  pour  ne  le  repren- 
dre jamais.  Apprenez-moi,  ô  mon  aima- 
ble Sauveur,  le  parfait  oubli  de  moi- 
même,  puisque  c'est  la  seule  voie  qui 
peut  me  donner  l'entrée  que  je  désire 
dans  votre  Cœur  sacré.  Enseignez-moi 
ce  que  je  dois  faire  pour  arriver  à  la 
pureté  de  votre  amour.  Donnez-moi 
cette  profonde  humilité,  sans  laquelle 
on  ne  saurait  vous  plaire  ;  et  accomplis- 
sez en  moi  parfaitement  toutes  vos 
saintes  volontés,  et  dans  le  temps,  et 
pendant  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-iL 
{Ven.  Marguerite-Marie,) 

AMENDE   HONORABLE.   AU   SACRÉ   CCEUR 

DE  JÉSUS. 
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RKS-adorabie  et  Très-aimable  Jésus, 
toujours  rempli  d'amour  pour  nous, 
toujours  touché  de  nos  misères,  tou- 
jours pressé  du  désir  de  nous  faire  part 
de  vos  trésors,  et  de  vous  donner  vous- 
même  à  nous,  Jésus  mon  Sauveur  et 
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mon  Dien,  qui,  par  l'excès  du  plus  ar- 
dent amour  et  du  plus  prodigieux  de 
1011:5  les  amours,  vous  êtes  mis  en  état 
de  victime  dans  l'adorable  Eucharistie; 
où  vous  vous  offrez  pour  nous  en  sacri- 
fice un  million  de  fois  chaque  jour, 
quels  doivent  être  vos  sentiments  en 
cet  état,  ne  trouvant  pour  tout  cela, 
dans  la  plupart  des  hommes,  que  du- 
reté, qu'oubli,  qu'ingratitude  et  que 
mépris?  N'élait-oe  pas  assez,  ô  mon 
Sauveur,  de  vous  abandonner  une  fois 
à  cette  cruelle  agonie  et  à  ce  mortel  ac- 
cablement que  vous  dut  causer  l'hor- 
rible image  de  nos  péchés,  dont 
vous  étiez  chargé  ?  Pourquoi  vouloir 
encore  vous  exposer  tous  les  jours  à 
toutes,  les  indignités  dont  la  plus  noire 
malice  des  hommes  et  des  démons  pût 
être  capable  ?  Ah  !  mon  Dieu  et  mon 
tout  aimabîe  Rédempteur,  quels  ont  été 
les  sentiments  de  votre  sacré  Cœur,  à  la 
vue  de  toutes  ces  ingratitudes  et  de  tous 
ces  péchés?  Quelle  a  été  l'amertume 
où  tant  de  sacrilèges  et  tant  d'outrages 
ont  plongé  votre  Cœur. 
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Touchée  d'un  extrême  regret  de  toutes 
ces  indignités,  me  voici  prosternée  et 
anéantie  devant  vous,  afin  de  vous  faire 
amende  honorable  aux  yeux  dn  ciel  et 
de  la  terre,  pour  toutes  les  irrévérences 
et  tous  les  outrages  que  vous  avez  reçus 
sur  nos  autels,  depuis  l'institution  de 
cet  adorable  Sacrement.  C'est  avec  un 
cœur  humilié  et  brisé  de  douleur  que 
je  vous  demande  mille  et  mille  fois  par- 
don de  toutes  ces  indignités.  Que  ne 
()uis-je,  mon  Dieu,  arroser  de  mes 
armes  et  laver  de  mon  sang  tous  les 
lieux  où  votre  sacré  Cœur  a  été  horri- 
blement outragé  1  Que  ne  puis-je,  par 
Quelque  nouveau  genre  d'hommage, 
'humiliation  et  d'anéantissement,  ré- 
parer tant  de  sacrilèges  et  de  profana- 
tions !  Que  ne  puis-je,  pour  un  mo- 
ment, disposer  du  cœur  de  tous  les 
hommes,  pour  réparer  en  quelque 
manière,  par  le  sacrifice  que  je  vous  en 
ferais,  l'oubli  et  l'insensinilité  de  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  voulu  vous  connaître, 
ou  qui,  vous  ayant  connu,  vous  ont  si 
peu  aimé  1 


■/M 


AU  SACRÉ   GOOli  Dft  JÉSUS.       191 

Mais,  ô  mon  aimable  Sauveur,  ce  qui 
me  couvre  encore  plus  de  confusion,  ce 
qui  me  doit  faire  gémir  davantage,  c'est 
que  j'ai  été  moi-même  du  nombre  de 
ces  ingrats.  Mon  Dieu,  qui  voyez  le 
fond  de  mon  cœur,  vous  savez  la  dou- 
leur que  je  sens  de  mes  ingratitudes  ; 
vous  savez  la  disposition  où  jç  suis  de 
tout  souffrir  et  de  tout  faire  pour  les 
réparer.  Me  voici  donc.  Seigneur,  le 
cœur  brisé  de  douleur,  humiliée,  pros- 
ternée,prête  à  recevoir  de  votre  main  ce 
qu'il  vous  plaira  exiger  de  moi  pour  la 
réparation  de  tant  d'outrages.  Frappez, 
Seigneur,  frappez  ;  je  bénirai  la  main 
qui  exef'cera  sur  moi  un  si  juste  châti- 
ment. Que  ne  suis-je  une  victime  pro- 
pre pour  réparer  tant  d'injures  !  Que 
ne  puis-je  arroser  de  mon  sang  tous  les 
lieux  où  votre  corps  sacré  a  été  traîné 
par  terre  et  foulé  aux  pieds  !  Que  ne 
puis-je,  par  tous  les  tourments  possibles, 
réparer  tant  d'outrages,  tant  de  mépris 
et  tant  d'impiétés  ! 

Recevez,  Père  éternel,  cette  amende 
honorable  que  je  vous  fais,  en  union 
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de  celle  que  ce  sacré  Cœur  vous  fit  sur 
le  Calvaire,  et  de  celle  que  Marie  vous 
fit  elle-même  au  pied  de  la  croix  de  son 
divin  Fils.  Ainsi  soit-il.  (Vén.  Mar- 
guerite-Marie.) 

LE  CŒUR  AGONISANT;^DE  JÉSUS. 

Cette/lévotion  a  pour  but  :  1®  d'honorer  le 
sacré  Cœur  de  Jésus  endurant,  pendant  toute 
sa  vie,  mais  surtout  durant  sa  Passion,  de 
grandes  souffrances  intérieures  pour  le  salut 
des  âmes  ;  2®  d'obtenir,  par  les  mérites  de 
cette  longue  agonie,  une  bonne  mort  aux 
QUATRE-VINGT  MILLE  pcrsounes  euvirou  qui  expi- 
rent chaque  jour  dans 'le  monde  entier.  Ce 
•  nombre  n'est  pas  exagéré  ;  c'est  un  fait  l'ex- 
périence. 

PRIÈRE  POUR  LES  AGONISANTS. 

très-miséricordieux  Jésus,  plein  d'a- 
mour pour  les  âmes,  je  vous  en 
conjure  par  Tagonie  de  votre  sacré 
Cœur,  et  par  les  douleurs  de  votre  Mère 
immaculée,  purifiez  dans  votre  sang 
tous  les  pécheurs  de  la  terre  qui  sont 
maintenant  à  l'agonie,  et  qui,  aujour- 
d'hui mêmei  doivent  mourir.  Ainsi 
ipit-il. 
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Cœur  agonisant  de  Jésus,  aye^  pitié 
des  mourants.  ,    ^ 

Cent  joui*8  d'iadulçence  chaque  fois  ;  indul- 
gence plénière  une  fois  le  mois,  aox  conditiona 
ordinaires,  à  ceux  qui  aurout  récité  cette 
prière  avec  Tinvocation  ci-dessus  trois  fois  par 
jour,  à  différentes  heure8,chaque  Jour  du  mois. 

Ces  indulgences  sont  applicables  aux  âmes 
du  purgatoire.  (Décret  du  9  février  1S50.) 

PRATIQUE. 

Offrez^  avec  cette  prière»  au  Cœur  agonisant 
de  Jésus,  quelques  actions  de  votre  journée 
pour  les  agonisants  du  jour. 

aujourd'hui,  quatre- vingt  MILLE  person- 
nes tombent  moissonnées  par  les  coups  de  la 
mort  ! . . . ,  comparaissent  au  redoutable  tribu- 
nal de  Dieu  !.« .,  commencent  une  éternité  de 
bonheur  ou  une  éternité  de  souffrances  ! 

Hélas  !  sur  ce  nombre,  combien  de  milliers, 
peut-être,  sont  en  état  de  péché  mortel  l  ! 

priez! 

Chrétienne  compatissante,  le  Cœur  de  Jésus 
vous  en  supplie,  ce  Cœur  qui  vous  a  tant 
aimée,  ce  Cœur  qui  a  tant  souffert  pour  vous 
et  pour  ces  pauvres  âmes  ! 

Priez  pour  les  agonisants  ;  ils  sont  vos  frères 
en  Jésus-Christ,  vos  parents  peut-être,  vos 
amis,  vos  bienfaiteurs  ! 

a 
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PréêMpmÊt  kê  agomtanti^  et  tous  ferez  ce 
qu'a  fait  Jésiii-Ghritt  :  tous  sauverez  des  âmes. 
Quelle  8id)lime  mission  ! 

Priez  pour  les  aaonisants.  Saint  Jacques  a 
dit  :  Quiconque  aidera  son  frère  à  sortir  de 
ses  ég^ments,  sauvera  son  âme,  et  couvrira 
la  multitude  de  ses  péchés. 

Priez  pour  Art  agonisants.  Un  Jour  on 
priera  pour  vous,  quand  vous  serez  à  l'agonie. 
Quelles  consolations  dans  ces  derniers  et  terri- 
bles combats  ! 

Faites  connaître  à  ceux  qui  Tignorent  la  dé- 
viotion  au  Cour  agonisant  ;  introduisez-la  dans 
vos  familles,  et  ce  Cœur  sacré  vous  bénira. 
Si,  par  la  ferveur  de  vos  prières,  vous  parve- 
niez à  sauver  une  âme  chaque  Jour^  au  bout 
d'un  an,  ce  nombre  irait  à  86S  ;  au  bout 
dix  ans»  à  t,650«  Quelle  moisson  ! 

QUBLLB  GOUBOHHB  POUR  t'ÉTBBRITÉ  1 


LÀ  TRËS-SAINTE  VIERGE  MARIE. 

Après  la  dévotion  à  Jésus-Christ,  notre  Dieu 
et  notre  Sauveur,  il  n'en  est  point  dans  la  reli- 
gion, de  si  sainte,  de  si  consolante  de  si  salu- 
taire que  la  dévotion  à  Marie.  Ajoutons  aussi 
aull  n'en  est  pas  ae  91  universelle.  Elle  est 
le  tous  les  temps,  de  tous  les  lieux,commeelle 
convient  à  tous  les  âges,  à  toutes  les  condi- 
liMi. 


A 
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La  déTotion  à  Marie  consiste  essentiellement 
dans  ces  trois  sentiments  :  sentiment  de  res- 
pect, de  confiance  et  d'amour.  Le  respect  se 
fonde  sur  la  dignité,  sur  le  mérite,  sur  l'éléva- 
tion :  Marie  est  Mère  de  Dieu,  puisque  Dieu 
fait  homme  est  né  d'elle;  cette  divine  ma- 
ternité, Marie  Ta  méritée,  autant  qu'une  créa- 
ture pouvait  la  mériter,  par  la  perfection  de 
ses  vertus  ;  enfin  Marie  est  au  ciel  couronnée 
des  anges  et  des  hommes.  Notre  confiance  en 
Mane  repose  sur  le  pouvoir  immense  qu'elle 
a  auprès  de  Dieu  et  la  bonté  infinie  qu'elle  a 
pour  nous  ;  elle  est  la  mère  de  miséricorde,  la 
trésorière  des  richesses  du  ciel  (1),  l'avocate 
toute-puissante  des  pécheurs,  la  porte  du  pa- 
radis. Notre  amour  se  fonde  sur  ce  qu'elle 
est  notre  Mère  et  sur  les  grâces  sans  nombre 
qu'elle  nous  obtient  chaque  jour.  Marie  nous 
a  engendrés  sur  le  Calvaire,  et  nous  a  adoptés 
pour  âes  enfants  dans  la  personne  de  St  Jean  ; 
elle  a  pour  nous  l'amour  de  la  plus  tendre  des 
mères,  et  elle  nous  le  prouve  par  les  faveurs 
qu'elle  nous  prodigue  sans  cesse.  ^ 


(i)  C'est  le  sentiment  de  S.  Bernard  et  d'une 
infinité  d'autres,  que  Pieu  ne  dispense  aucune 
grâce  qiie  par  les  mains  de  Marie.  De  là  vient 
qu'au  sentiment  du  docte  Suarez,  et  c'esl  au- 
jourd'hui le  sentiment  de  l'Église, l'intercession 
de  Marie  est  non-seulement^ ti  le,  mais  encore 
nécessaire  pour  obtenir  les  grâces  du  cieK 
{8.  Uguori.) 


inn 
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Ayez  donc  une  tendre  et  filiale  déTotion  à 
Marie,  et  efTorces-Tous  de  propager  cette  dévo- 
tion autant  qu'il  dépendra  de  vous.  Si  vous 
êtes  une  vraie  servante  de  Marie  vous  ne  périres 
point. 

piàtiqi:b8. 

1.  Efforces-vous,  avant  tout,  d'imiter  les 
vertus  de  Marie. 

2.  Prononcez  souvent  son  saint  nom  avec 
amour  (l). 

8.  Gomme  saint  Stanislas,  demandez^  matin 
et  soir,  à  Marie,  sa  bénédiction  maternelle. 

4.  Recourez  à  elle  dans  tous  les  périls,  dans 
toutes  les  peines,  et  dans  toutes  les  tentations. 

5.  Mettez  sous  sa  protection  tout  ce  que 
vous  faites,  tout  ce  que  vous  entreprenez. 

6 .  Entrez  dans  quelque  association  où  l'on 
farse  profession  ouverte  de  lui  appartenir  et  de 
Hïivoquer. 

7.  Ayez  toiyours  sur  vous  une  médaille  de 
Marie,  le  scapulaire,  le  chapelet. 

8.  Célébrez  avec  piété  les  fêtes  de  Marie,  et 
en  particulier  les  sept  principales  :  la  Concep- 
tion, la  Nativité,  TAnnonciation,  la  Visitation, 
la  Purification,  la  Compassion,  TAssomption  ; 

(1)  Indulgence  de  vingt-cinq  Jours,  chaque 
fels  qu'on  invoque  pieusement  les  saints  Noms 
de  Jésus  et  de  Marie.  (Benoit  XII,  19  jan. 
17il.) 
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préptrei-Toas  à  chacnne  d'elles  par  one  nea- 
taine,  dans  laquelle  yoas  tous  proposerez  Tac- 
qaisition  d'une  vertu  appropriée  au  mystère  de 
Ufète. 

9.  Le  samedi,  Jour  consacré  à  la  très-sainte 
Vierge,  récitez  quelque  prière  spéciale,  et  faites 
quelque  petite  mortification. 

10.  Ne  passez  aucun  Jour  sans  payer  à  votre 
céleste  Mère  au  moins  un  léger  tribut  d*hom« 
mages  :  les  grâces  les  plus  abondantes,  les 
conversions  les  plus  inattendues,  ont  été  bien 
des  fois  la  récompense  de  cette  fidélité.  . 

mmira:  Aoe^  maris  iteUa. 


AVB,  maris  Stella, 
Dei  Mater  aima, 
Atque  semper  virgo, 
Félix  cœli  porta. 

SuMBNs  illud  Ave 
Gabrielis  ore, 
Fuuda  nos  in  pace, 
Mutans  Evas  nomen. 


SoLvi  vincla  reis, 
Profer  lumen  cœcis, 
Mala  nostra  pelle  ; 
Bonaouncta  posce. 


Ji  vous  salue,  étoile 
de  la  mer,  auguste 
Mère  de  Diei,  et  tou- 
jours vierg^e,  porte  for- 
tunée du  ciel. 

Vous  qui  avez  agréé 
le  salut  de  Tange  6a« 
briel,  daignez,  en  chan- 
geant le  nom  d'Eve, 
nous  établir  dans  la 
paix. 

fiRisBz  les  fers  des 
coupables,  rendez  la  lu< 
mière  aux  aveugles, 
chassez  loin  de  nous 
tous  les  maux,  demao* 
dez  pour  nous  tous  les 
Uaiis*  . 
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MœfTRBi  que  vous 
êtes  notre  mère,  et  qu*il 
reçoive  par  vous  nos 
prières,  celui  qui,  né 
pour  nous,  a  bien  voulu 
être  votre  fils. 

Vierge  incomparable, 
douce  entre  toutes  les 
vierges,  obtenez-nous, 
avec  le  pardon  de  nos 
fautes^  la  douceur,  la 
chasteté. 

Obtbnez-kous  une  vfe 
pure,  écartez  de  notre 
chemin  tout  danger, 
afin  qu'admis  à  contem- 
pler Jésus,  nous  goû- 
tions les  joies  éternelles. 
Louange  à  Dieu  le  Père, 
louange  à  Jésus-Christ 
notre  Seigneur,  louange 
au  Saint-Esprit  :  qu'un 
môme  et  souverain  hom- 
n^ge  soit  rendu  à  la 
sainte  Trinité. 

Ainsi  soit-il. 

f.  Rendez-moi  digne 
de  vous  louer,  Vierge 
sainte.   ^     - 

i^.  Donnez- moi  la 
force  de  triompher  (£e 
mes  ennemis. 


MoNSTRÀ  te  esse  mac 
trem,      .      r 
Sumat  per  te  preces, 
Qui  pro  nobis  natus, 
Tulit  esse  tuus. 

ViRGO  singularisa 
Tnter  omnes  mitis, 
Nos  culpis  solutos, 
Mites  fac  et  castes. 


ViTAM   praesta    pu- 
ram, 
Iter  para  tutum, 
Ut  vi  dentés  Jesum^ 
Semper  collaetemur. 

SiT  laus  Deo  Patrî, 
Sntnmo  Christo  decus, 
Spiritui  Sancto, 
Tribus  honor  unus. 


Amen. 

j^.  Dignare  me  lau- 

dare  te,  Virgo  sacrata. 

,  ,■■*  t>  •> 

^.  Da  mihi  virtu 
tem     rentra    hoste? 
ttueis 
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Daignez,  Seigneur,  donner  en  tout  temps  à 
Tos  serviteurs  la  santé  de  rame  et  du  corps,  et 
accordez-nous,  par  Tintercession  de  la  bien- 
heureuse Marie  toujours  vierge,  d'être  délivrés 
des  maux  de  la  vie  présente  et  de  jouir  de  l'é- 
ternelle félicité.   Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  EFFICACE  A  MARIE  NOTRE  MÈRE. 

OMA  Souveraine  !  ô  ma  Mère  !  je 
m'ofifre  toute  à  vous  ;  et,  pour  vous 
témoigner  mon  dévouement,  je  vous 
consacre  aujourd'hui  mes  yeux,  mes 
oreilles,  ma  bouche,  mon  cœur  et  tout 
moi-même  :  ainsi,  puisque  je  vous  ap- 
partiens, ô  ma  bonne  Mère,  gardez-moi, 
défendez-moi  comme  votre  propriété  et 
votre  possession. 

Par  un  décret  Urbi  et  Orbi  (5  août  1851), 
N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IX  accorde  :  1®  une  in- 
dulgence de  cent  jours,  une  fois  le  jour,  pour 
cette  prière  récitée  le  matin  et  le  soir,  après  la 
Salutation  angélique  ;  2®  une  indulgence  plé- 
nière,  une  fois  le  mois,  aux  conditions  ordi< 
attire». 
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Aspiration  dans  les  tentations. 

MA  Souveraine  I  0  ma  Mère  !  sou- 
venez-vous que  je  vous  appartiens  ; 
gardez-moi,  défendez-moi  comme  votre 
propriété  et  votre  possession.  Indul- 
gence de  quarante  jours  chaque  fois. 
(Pie  IX). 

Récitez  la  prière  :  0  ma  Souveraine^  le  ma- 
tin aussitôt  après  votre  lever.  Cette  pratique 
sera  très>agréable  à  Marie,  et  vous  attirera  sa 
protection  pour  tout  le  reste  du  jour. 

PRIÈBE  DE  SAINT  LOUIS  DE   CONZAGUE   A 
LA  TRÈS-SAINTE   VIERGB. 


OXA  Souveraine,sainte 
Marie,pleine  de  con- 
fiance en  vous  et  en 
votre  sainte  protection, 
je  me  jette  aujourd'hui 
et  pour  toujours  dans 
le  sein  de  votre  miséri- 
corde ;  je  vous  recom- 
mande et  mon  âme  et 
mon  corps,  afin  que 
vous  les  gardiez  à  l'heure 
de  ma  mort.  Je  remets 
entre  vos  mains  mes 
espérances  et  me*?  con- 


ODoMiifA  mea,  sanc- 
ta  Maria,  me  in 
tuam  benedictam  fi- 
dem  ac  singularem 
custodiam,  et  in  si- 
num  misericordiiB 
tua3,  ho  die  et  quodidie 
et  in  hora  exitus  mei, 
animam  meam  et 
corpus  meum  tibi 
commendo  ;  omnem 
spem  et  consolationem 
meam,  omnes  angus- 
tias  et  mi  sérias  meas, 
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vitam  et  finem  vitse 
meœ  tibi  committo  ; 
utper  tuam  sanctissi- 
inam  intercessionem, 
et  per  ^tua  mérita, 
omnia  inea  dirigan- 
tur  et  disponantur 
opéra  secuadum  tuam 
tuique  Filii  volunta- 
tem.   Amen. 


solations,  mes  peines  et 
mes  misères,  le  cours 
et  la  tin  de  ma  vie  ; 
afin  que  par  votre  très- 
sainte  intercession,  et 
par  vos  mérites,  tou- 
tes mes  œuvres  soient 
faites  selon  votre  vo- 
lonté, et  selon  la  volon- 
té de  votre  Fils.  Ainsi 
soit-il. 


PRIÈRE  FILIALE  DE  SAINT  FRANÇOIS  DE 
SALES  A  LA    TRÊS-SAINTË   VIERGE.        , 

JE  VOUS  salue, très-douce  Vierge.  Marie, 
Mère  de  Dieu,  et  je  vous  choisis 
pour  ma  très-chère  Mère  ;  je  vous  sup- 
plie de  m'accepter  pour  votre  fille  et 
votre  servante  ;  je  ne  veux  plus  avoir 
4'autre  Mère,  d'autre  Souveraine  que 
|K)us.  Je  vous  prie  donc,  ma  bonne  et 
douce  Mère,  qu'il  vous  plaise  vous  sou- 
venir que  je  suis  votre  fille,  que  vous 
êtes  très-puissante,  et  que  je  suis  une 
pauvre  créature,  vile  et  faible.  Je  vous 
supplie  aussi,  très-douce  et  chère  Mère, 
de  me  gouverner  et  défendre  en  toutes 
mes   actions  ;  car,  hélas  !  je  suis  une 


SOS 
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pauvre  nécessiteuse  qui  ai  besoin  de 
votre  sainte  et  assistante  protection.  Eh 
bien  !  donc,  très-sainte  Vierge,  ma 
douce  Mère,  de  grâce,  faites-moi  parti- 
cipante de  vos  biens  et  de  vos  vertus, 
principalement  de  votre  sainte  humili- 
té, de  votre  excellente  pureté  et  fer- 
vente charité  ;  maie  accordez-moi  sur- 
tout la  grâce  de...  {indication  de  la 
grâce  demandée.)  Ne  me  dites  pas. 
Vierge  pleine  de  bonté,  que  vous  ne 
pouvez  pas,  car  votre  bien-aimé  Fils 
vous  a  donné  toute  puissance,  tant  au 
ciel  que  sur  la  terre  ;  et  vous  êtes  la 
Mère  commune  de  tous  les  pauvres 
enfants  d'Adam,  et  singulièrement  la 
mienne.  Puis  donc,  très-douce  Vierge, 
que  vous  êtes  ma  Mère,  et  que  vous 
êtes  très-puissante,  accordez-moi  ce  que 
je  vous  demande,  et  acquiescez  à  mes 
gémissements.  Par  votre  intercession, 
faites-moi  présent  de  tous  les  biens  et 
de  toutes  les  grâces  qui  plaisent  à  la 
<rès-sainte  Trinité,  Père,  Fils  et  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il. 
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LE  COEUR  IMMACULÉ  DE  MARIE/ 

La  dévotion  au  sacré  Cœur  de  Jésus  une 
fois  reçue  dans  l'Eglise,  il  était  convenable 
qu'on  établît  aussi  la  dévotion  au  Cœur  imma- 
culé de  Marie.  Aimons  et  honorons  ces  deux 
Cœurs  si  intimement  unis  ;  allons  à  Dieu  le 
Père  par  le  Cœur  de  Jésus  ;  allons  au  Sauveur 
par  celui  de  Marie.  Rendons  à  Dieu  le  Père, 
par  le  Cœur  de  Jésus,  ce  que  nous  devons  à  sa 
justice,  à  sa  bonté  infinie  ;  et,  par  le  Cœur  de 
Marie,  acquittons-nous  envers  le  Fils  de  ce  que 
nous  devons  à  sa  clémence,  à  ses  bienfaits. 
Nous  obtiendrons  tout  du  Père  et  du  Saint-Es- 
prit par  le  Cœur  de  Jésus,  et  nous  obtiendrons 
tout  du  Fils  par  le  Cœur  de  Marie.  y 

PRATIQUES. — 1.  Récitez  souvcut  la  belle 
prière  :  0  Cœur  de  Marie,  Mère  de  Dieu  et 
notre  Mère,  etc.— 'S^,  Honorez  d'une  manière 
spéciale  le  saint  Cœur  de  Marie,  durant  le 
mois  d'août,  qui  lui  est  consacré. 


PRIERE  AU   SAINT   COEUR   DE   MARIE. 


0 


CcEUR  de  Marie,  Mère  de  Dieu  et 
notre  Mère,  Cœur  Irès-aimable, 
objet  des  complaisances  de  l'adorable 
Trinité  ef  digne  de  toute  la  vénération 
et  de  l'amour  des  anges  et  des  hommes  ; 
Cœur  le  plus  ressemblant  à  celui  de  Je- 


sni 
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SUS,  dont    vous  êtes   la  plus    parfaite 
image  ;  Cœur  plein  de  bonté,  et  si  coin- 

f>a tissant  à  nos  misères,  daignez  fondre 
a  glace  de  nos  cœurs,  et  faites  qu'ils  se 
donnent  entièrement  à  celui  du  divin 
Sauveur.  Pénétrez-les  de  l'amour  de 
vos  vertus,  et  enflammez-les  du  feu 
sacré  dont  vous  brûlez  constamment 
vous-même.  Renfermez  en  vous  la 
sainte  Église,  gardez-la,  et  soyez  tou- 
jours son  doux  asile  et  sa  défense  in- 
vincible contre  les  attaques  de  ses 
ennemis.  Soyez  notre  voie  pour  aller  à 
Jésus,  et  le  canal  de  toutes  les  grâces 
nécessaires  à  notre  salut.  Soyez  notre 
secours  dans  nos  besoins,  notre  soulage- 
ment dans  les  afflictions^  notre  force 
dans  les  tentations,  notre  refuge  dans 
les  persécutions,  notre  aide  dans  tous 
les  périls,  mais  surtout  dans  les  derniers 
combats  de  notre  vie,  au  moment  de  la 
mort,  à  ce  moment  redoutable  d'où  dé- 
pend noire  éternité,  alors  que,  pour 
ravir  nos  âmes,  tout  l'enfer  se  déchaî- 
nera contre  nous.  Ah  !  Vierge  très- 
clémente,  oui, faites-nous  éprouver  alors 
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la  tendresse  de  TOt?e  Cœur  maternel,  et 
tout  le  pouvoir  que  vous  avez  sur  le 
Cœur  de  Jésus,  en  nous  ouvrant  dans  la 
source  même  de  la  miséricorde,  un 
refuge  assuré,  afin  que  nous  puissions 
aller  le  bénir  avec  vous  dans  le  ciel  du- 
rant tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
8oit-il. 

Que  le  très-divin  Cœur  de  Jésus  et  le 
Cœur  très-pur  de  Marie  soient  connus, 
loués^. bénis,  aimés,  servis  et  glorifiés 
partout  et  toujours.  Ainsi  soit-il  (1). 

NOTRE-DAME  DES  SEPT-DOULEURS. 

Si  nous  aimons  Marie,  nous  compatirons  à 
ses  douleurs,  nous  nous  unirons  surtout  aux 
souffrances  qu'elle  endura  sur  le  Calvaire. 
Cette  dévotion,  qui  est  très-agréable  à  la  très- 
sainte  Vierge,  est  pour  nous  très-àvantageuse. 
«  Jés^is,  dit  S.  Liguori,  promet  quatre  grâces 
principales  à  celle  qui  a  une  véritable  dévotion 
a  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  :  1®  celle-là 
fera  avant  sa  mort  une  vraie  pénitence  de  ses 
péchés  ;  2^  Jésus  l'assistera  dans  ses  tribula- 
tions et  surtout  à  l'article  de  la  mort  ;  B<^  il 


(i)  Soixante  jours  d'indulgence,  une  fois  le 
Jour.  (Pie  VII,  18  août  1807;) 
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lai  imprimera  la  mémoire  de  sa  Passion  ;  4* 
il  la  remettra  dans  les  mains  de  Marie,  pour 
qu'elle  en  dispose  à  son  gré  et  lui  obtienne 
toutes  les  grâces  qu'elle  voudra.  » 

Enfants  de  Marie,  pourrions-nous  oublier 
les  douleurs  et  les  angoisses  de  notre  Mère?  Ah  ! 
si  les  délices  trompeuses  du  monde  s'offrent 
à  notre  imagination  sous  une  couleur  sédui- 
sante, souvenons-nous  des  pleurs  de  notre 
Mère  ;  si  la  tentation  fait  chanceler  nos  pas 
dans  la  voie  de  la  vertu,  souvenons-nous  des 
tourments  que  Marie  a  endurés  pour  le  péché; 
si  la.souifrance  nous  abat,  souvenons-nous  du 
glaive  qui  a  transpercé  sori  Cœur. 

Pratiques.— 1.  Adressez  souvent  à  Marie, 
Mère  de  douleur,  la  courte  prière  :  Je  vous 
salue j  Marie,  pleine  de  douleurs,  page  210.— 
S.  Le  vendredi,au  souvenir  de  la  Passion  du  Ré- 
dempteur, joignez  celui  des  douleurs  de  Marie, 
qui  a  concouru  à  l'œuvre  de  notre  rédemption, 
et  récitez  à  cette  intention  la  belle  Prose  de 
rÉglise  :  Stabat  Mater. 

PROSE. 

EN  l'honneur  de   LA   SAINTE   VIERGE  AU 
.      PIED   DE   LA   CROIX. 


DEBOUT  au  pied  de  la 
Croix,  à  kquelle  son 
Fils  était  8u>spendu,  la 
Mère  de  douleur  pleu- 
rait. 


STABAT   Mater   dolo- 
rosa, 
Juxta  Crucem  lacry- 

mosa, 
Dum  peadebat  Filius. 
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Ci^Jns  animam  ge- 
mentem, 
Contristatam    et    do- 

lentem, 
Pertransivit  gladius. 
0  quam  tristis   et 
afflicta 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  Unigeniti  ! 
QuaB    mœrebat,    et 
dolebat, 
Pia  Mater,  dum  vide- 

bat 
Nati  pœnas  inclyti . 
Quis  est  homo  qui 
non  fleret, 
Matrem  Ghristi  si  vi- 

deret 
In  tanto  supplicie  ? 
Quis    non     posset 
contristari, 
Ghristi  Matrem   con- 

templari 
Dolentem  cum  Filio  ? 
Fro    peccatis    suœ 
gentis 
Tidit  Jesum   in   tor- 

mentis, 
Et  fiagellis  subditum. 
Yidit  suum  dulcem 
natun)       - 


Son  àme  abattue,  gér 
missante  et  désolée^  fut 
percée  du  glaive  de  dou- 
leur. 

Oh  !  qu*elle  fut  triste 
et  affligée,  cette  Mère 
bénie  du  Fils  unique  de 
Dieu! 

Cette  tendre  Mère  gé- 
missait et  soupirait  à  la 
vue  des  angoisses  de 
son  divin  Fils.       v 

Qui  pourrait  retenir 
ses  larmes,  envoyant  la 
Mère  de  Jésus-Christ 
dans  cet  excès  de  dou- 
leur? . 

Qui  pourrait  contem- 
pler sans  une  profonde 
tristesse  la  Mère  de  Jé- 
sus souffrant  avec  son 
Fils? 

Elle  voit  Jésus  livré 
aux  tourments  et  dé- 
chiré de  coups  pour  les 
péchés  de  sa  nation. 

.  -.1     . 

'     -       .   -  i' 

Elle  voit  ce  Fils  bien- 
aimé  mourant^  délaissé 
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Jusqu'au  dernier  soupir. 

0  Mère  pleine  d'a- 
mour, faites  que  je 
sente  votre  douleur,  afin 
que  je  pleure  avec  vous. 


Faites  que  mon  cœur 
soit  embrasé  d*amour 
pour  Jésus-Christ,  et  ne 
songe  qu'à  lui  plaire. 

0  sainte  Mère,  im- 
primez profondément 
dans  mon  cœur  les 
plaies  de  Jésus  crucifié. 

Partagez  avec  moi  les 
tourments  que  votre 
Fils  a  daigné  souffrir 
pour  moi. 

Faîtes  que  je  pleure 
pieusement  avec  vous, 
et  que  je  compatisse, 
tous  les  jours  de  ma 
vie,  aux  souffrances  de 
votre  Fils  crucifié.  *   . 

Désormais  je  veux  de- 
meuver  avec  vous  au 
pied    de  la   Croix,   et 


Moriendo  desolatum, 

Dum  emisit  spiritum. 

Eia,     Mater,    fons 

amoris, 
Me  sentire  vim  dolo- 

ris 
Fac,    ut  tecum    lu- 

geam. 
Fac  ut  ardeat  cor 

meum 
In  amando  Ghristum 

Deum, 
Ut  sibi  complaceam. 
Sancta  Mater,  istud 

agas, 
Crucifixi   fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 

Tui  Nati  vulnerati, 
Tam  dignati  pro  me 

pati, 
Pœnas  mecun)  divi« 

de.   ' 
Fac  me  tecum  pie 

flere, 
Crucifixo  condolere, 
Donec  ego  vixero. 


Juxta    Crucem   te- 
cum stare, 
Et  me  tibi  sociare 


■•♦'v. 
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In  planctu  desidero. 

Virgo       virginum 
praeclara, 
Mihi  jam  non  sis  a- 

mara  ; 

Fac  me  tecum  plan- 

gère. 

Fac      ut     portem 

Ghristi   mortem, 

Passionis  fac  consor- 

tem, 
Et  plagas  recolere. 
Fac  me  plagis  vul- 
nerarî, 
Fac  me   Gruçe   ine- 

briari^ 
Et  cruore  Filii. 
Flammis   ne    urar 
succensus, 
Per  te,  Virgo,  sim  de- 

fensus 
In  diejudicii. 
Ghriste,    cum    sit 
'hinc  exire, 
Da  per  Matrem   me 

venire 
Ad    palmam     victo- 
riœ. 
Quando  corpus  mo- 
rietur, 


m'associer  à  vos  dou- 
leurs. 

0  Vierge  la  plus  pure 
des  vierges,  ne  repous- 
sez pas  ma  prière  ;  fai- 
tes que  je  pleure  avec 
vous. 

Que  je  porte  en  moi 
la  mort  de  Jésus-Christ,    ^ 
le  poids  de  sa  passion 
et  le  souvenir  de   ses 
plaies. 

Faites  que,  blessée  de 
ses  ble^ures,  je  sois 
enivrée  de  cette  Groix,et 
du"  sang  de  votre  Fils^. 

Vierge  puissante,  dé-  i 
fendez-moi  au  jour  du 
jugement,  afin  que  je 
ne  sois  pas  la  proie  des 
flammes  éternelles. 

0  Jésus,  accordez- 
moi,  par  votre  Mère, 
qu'au  moment  où  je 
quitterai  ce  monde,  je 
reçoive  la  paime  de  la 
victoire. 

Et  lorsque  mon  corps 
mourra,  faites  que  mon 

14 
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âme  soit  admise  à  Jonir  |  Pac  nt  anima  dont- 
de  la  gloire  du  Paradis,  i        tur 

iParadisi  gloria.     .  ^ 
Ainsi  soit-il.  |    Amen(i). 

raiiRB    A    LA    TRÈS-SAINTE    VIERGE    DÉ- 
SOLÉE. 

JE  VOUS  salue,  Marie,  pleine  de  dou 
leurs  :  Jésus  crucifié  est  avec  vous  ; 
vous  êtes  digne  de  compassion  entre 
toutes  les  femmes  ;  et  digne  de  com- 
passion est  Jésus,  le  fruit  de  vos  en- 
trailles. Saii)te  Marie,  Mère  de  Jésus 
crucifié,  obtenez-nous  des  larmes  à  nous 
qui  avons  crucifié  votre  Fils,  mainte- 
,  nant  et  à  l^heure  de  notre  mort.  Ainsi 
goît-il  (2). 


LE  CHAPELET. 

Parmi  les  pratiques  de  piété  établies  en 
rhonneur  de  Marie,  une  des  plus  usitées  et  des 
plus  répandues  parmi  les  fidèles^  c'est  le  cha- 

(1)  Indulgence  de  cent  jours,  chaque  fois. 
(Innocent  XI,  1*'  septembre  1684 .  ) 

(S)  Indulgence  de  cent  jours,  chaque  fois, 
(WeIX,M4écem^rel$47.) 
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pelet,  prière  si  simple,  si  humble,  si  remplie 
de  beaux  sentiments  de  dévotion^  et  par  là 
môme  si  glorieuse  à  la  très-sainte  Vierge,  si 
redoutable  à  Tenfer,  et  si  chère  à  toutes  les 
Âmes  ferventes.  On  ne  saurait  dire  combien 
cette  excellente  pratique  est  agréable  à  la 
Mère  de  Dieu,  et  quels  fruits  de  sainteté  elle  a 
produits  et  produit  encore  tous  les  jours  en  fa- 
veur de  ceux  qui  y  sont  fidèles.  Saint  Domini- 
que, saint  François  de  Sales,  Benoît  XIV, 
Bossuet,  Fénelon,  Turenne,  Louis  XIV,  et  une 
infiùité  d'autres  illustres  personnages  qui  ont 
honoré  l'Église  et  la  société  par  leurs  talents, 
leur  valeur  et  leurs  vertus,  manquaient  rare- 
ment de  réciter  cette  belle  prière  avpx  une 
admirable  ferveur  ;  plusieurs  môme  s'y  étaient 
engagés  par  vœu.  Saint  François  Xavier  gué- 
rissait les  malades  par  l'attouchement  de  son 
chapelet. 

Le  but  du  chapelet  n'est  pas  seulement  dé 
répéter  un  certain  nombre  de  fois  les  deux 
plus  excellentes  prières  que  possède  l'Église, 
mais  encore  de  se  bien  pénétrer,  par  la  médi- 
tation, de  la  grandeur  des  mystères  que  Jésus- 
Christ  a  accomplis  en  sa  personne  pour  notre 
salut,  et  auxquels  sa  très-sainte  Mère  a  eu  tant 
de  part,  mystères  qui  sont  comme  le  fond  de 
toute  la  religion  et  dont  un  chrétien  devrait 
s'occuper  sans  cesse.  Le  chapeiet  est ,  comme 
on  le  voit,  une  espèce  d'abrégé  de  rÉvangile, 
une  histoire  courte  et  instructive  de  la  vie»  des 
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souffrances,  de  la  mort  et  des  triomphes  de  Jé- 
sus-Christ^ mise  à  la  portée  de  tout  le  monde, 
où  les  plus  simples  trouveront  de  quoi  nourrir 
et  édifier  leur  piété,  et  les  chrétiens  instruits, 
de  quoi  s'élever  aux  plus  hautes  considérations. 

Prenez  la  sainte  habitude  de  ne  laisser 
passer  aucun  jour  sans  réciter  le  chapelet  tout 
entier,  ou  du  moins  en  partie.  Pour  captiver 
votre  es^t,  vous  aurez  soin  de  vous  occuper, 
en  le  récitant,  d'un  mystère  de  la  vie  de  notre 
Seigneur  Jésus-Ghris{  ou  de  sa  très-sainte 
Mère.  Vous  demanderez  toujours  quelque 
grâce  spéciale,  à  chaque  dizaine,  comme  de 
pratiquer  telle  vertu,  de  vaincre  telle  tentation. 
Faites-vous  un  honneur  de  porter  le  Chapelet 
sur  vous,  comme  marque  de  votre  fidélité  et  de 
votre  amour  envers  la  très-sainte  Vierge  ;  imi- 
tez en  cela  les  saints  et  toutes  les  personnes 
d'une  solide  piété. 

Si  vous  êtes  fidèle  à  présenter  chaque  jour  à 
la  très-sainte  Vierge  cette  espèce  de  comonne, 
qu'elle  a  témoigné  lui  être  si  agréable,  vous 
pouvez  espérer  qu'elle  vous  obtiendra  de  son 
Fils  la  couronne  de  la  gloire  immortelle» 

Pour  gagner  les  indulgences  du  Rosaire, 
trois  choses  sont  nécessaires  :  1®  il  faut  que 
le  Rosaire  ou  le  Chapelet,  qui  est  de  cinq  di- 
zaines, soit  indulgencié  par  un  Dominicain  ou 
par  un  prêtre  qui  ait  reçu  le  pouvoir  d'y  atta- 
cher les  indulgences  du  Rosaire  ou  de  saint 
Po|idni<)ue  ;  %^  le  ^osi^ire  ne  p^ut  se  dUviser 
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qu'en  trois  parties  ou  en  trois  Chapelets,  et  le 
Chapelet  doit  être  récité  d'un  seul  trait  ;  il  ne 
suffit  pas  de  le  réciter  en  entier  le  même  jour, 
il  faut  de  plus  ne  mettre  entre  les  cinq  dizai- 
nes aucune  interruption  notable  (décret  du  22 
janvier  1858)  ;  3®  il  faut,  en  récitant  le  Ro- 
saire ou  le  Chapelet,  méditer  à  chaque  dizaine 
^ur  un  des  mystères  indiqués  plus  haut. 
Pour  ceux  qui  sont  incapables  de  méditer  sur 
les  mystères,  il  suffît  qu'ils  récitent  le  Ghapele- 
ou  le  Rosaire  avec  piété . 

Pour  gagner  les  indulgences  des  Chapelets 
dits  de  sainte  Brîgitte,  il  n'est  pas  nécessaire 
de  méditer  sur  les  mystères  du  Rosaire. 


LE  SGAPULAIRE. 

Le  Scapulaire,  ou  petit  habit  de  la  très- 
sainte  Vierge,  est  un  vêtement  que  Marte 
donna  elle-même,  vers  le  milieu  du  xui*  siècle, 
à  saint  Simon  Stock,  général  des  Carmes, 
comme  gage  de  son  amour  et  de  sa  protection. 

Il  est  composé  de  deux  morceaux  d'étoffe 
brune,  unis  l'un  k  l'autre  par  deux  cor- 
dons, et  bénits  par  les  supérieurs  de  l'ordre 
des  Carmes,  ou  par  un  prêtre  qui  en  a  reçu  le 
pouvoir  d'eux  ou  du  pape. 

Tout,  dans  ce  petit  habit  si  vil  aux  yeux  du 
monde,  est  plein  d'instructions  :  il  est  do 
laine  commune,  pour  nous  apprendre  (pie  c'est 
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souvent  par  les  moyens  les  plus  simples  que 
Marie  communique  les  plus  rares  faveurs  ;  sa 
forme,  qui  le  rend  si  léger,  marque  la  douceur 
du  joug  que  Marie  impose  à  ses  serviteurs  ; 
les  cordons  figurent  l'alliance  que  contracte 
Marie  avec  ceux  qui  le  portent  ;  la  couleur 
brune  est  le  symbole  de  l'humilité  et  de 
la  mortification  que  doivent  pratiquer  ceux 
qui  en  sont  revêtus  ;  enfin  la  bénédiction  qui 
le  consacre  est  l'emblème  des  bénédictions  cé- 
^stes  qu'il  attire  sur  ceux  qui  le  portent  res- 
pectueusement et  pieusement,  et  qui  par  là 
obtiennent  trois  grands  avantages  :  d'être 
adoptés  par  Marie  d'une  manière  toute  spécia- 
le, d'être  protégés  par  elle  et  d'entrer  en  parti- 
cipation de  tous  les  biens  spirituels  de  l'ordre 
des  Carmes,  de  toutes  les  bonnes  œuvres  des 
confrères,  et  de  beaucoup  d'indulgences  que 
les  papes  ont  accordées  à  cette  pieuse  confré- 
rie. Pe  nombreux  et  éclatants  miracles  ont 
attesté  combien  Marie  veille  sur  ceux  qui  por- 
tent sa  livrée  ;  aussi  les  personnages  les  plus 
augustes  se  sont-ils  empressés  de  s'enrôler 
sous  les  étendards  de  cette  aimable  Reine  : 

Ceux  qui  portent  le  Scapulaire  doivent  se 
distinguer  par  un  renonvellement  d'amour,  de 
respect  et  de  soumission  envers  la  très-sainte 
Vierge,  par  une  attention  continuelle  à  mar- 
cher sur  ses  pas.  et  un  zèle  empressé  à  la  faire 
aimer  et  servir. 
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nmaPALKs  indulgences  attaghébs  au 

8GAPULAIBB. 

.  f  ,  ,         ^        A.    •  .      ■    ■> 

Indulgences  plenières, — 1.  Le,  jour  de  la 
réception  du  saint  habit;— 2.  le  Jour  de 
Notre-Dame  du  Garmel,  16  juillet  ;— 8.  à  l'ar- 
ticle de  la  mort  ;  —4.  aux  fêtes  de  la  Concep- 
tion, de  la  Nativité^  de  la  Présentation,  de 
TAnnonciation,  de  la  Visitation,  de  la  Purifica- 
tion et  de  l'Assomption  de  la  très-sainte 
Vierge  ;  —5.  les  jours  de  6.  Joseph,  de  S, 
Simon  Stock,  16  mai  ;  de  Ste  Anne,  de  S.  Mi- 
chel, de  Ste  Thérèse,  etc.  ;— 6.  tous  les  mer- 
credis de  Tannée.  {Pour  gagner  leê  indulgences 
des  trois  derniers  numéros^  il  faut^  outre  les 
conditions  ordinaires,  visiter  une  église  de 
r  Ordre  du  Carmel,  ou  r église  paroissiale^  là  où 
il  n'y  a  pas  d'église  appartenant  au  CarmeL) 

Indulgences  partielles. — 1  •  Cinq  ans  et  cinq 
quarantaines  à  ceux  qui,  revêtus  du  Scapu- 
laire,  communient  une  fois  par  mois,  et  prient 
pour  le  souverain  pontife;  —2.  cinq  ans  et 
cinq  quarantaines,  à  ceux  qui  accompagnent 
le  saint  Viatique  quand  on  le  porte  aux  mala- 
des, et  qui  prient. pour  eux  ;  —  3.  cent  jours^ 
pour  chaque  fois  que  les  associés  font  quelque  ^ 
œuvre  de  piété  ou  de  charité  (accompagner  au  * 
cimetière  le  corps  d'un  défunt,  soulager  les 
pauvres,  réconcilier  les  ennemis,  etc.) 

Les  bulles  des  SS.  PP.  ne  prescrivent  auQu« 
ne  pratique  ni  aucune  prière  Journalière  ;  il 
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est  d'usage  de  réciter  les  litanies  de  la  tres- 
sai ate  Vierge,  ou  de  dire  sept  fois  le  Pater ^ 
VAve,  le  Gloria  Patri, 

Observations, — 1.  Les  images  cousues  aux 
pièces  du  saint  habit  ne  sont  pas  nécessaires. 
—2.  Le  Scapulaire  doit  Itre  porté  de  telle 
sorte,  qu'une  pièce  soit  pendue  sur  la  poitrine, 
et  l'autre  sur  les  épaules.  Si  on  le  portait  en 
bandoulière^  on  ne  participerait  point  aux  in- 
dulgences et  aux  privilèges.— 3.  Le  Scapulaire 
doit  être  porté  jour  et  nuit,  en  temps  de  ma- 
ladie, comme  en  santé,  et  surtout  à  la  mort. 
—4.  Le  premier  Scapulaire  doit  être  bénit  par 
un  prêtre  approuvé  ;  quand  il  est  hors  d'usa- 
ge, on  peut  en  prendre  un  autre,  même  non 
bénit.  ' 


IV  • 


SAINT  JOSEPH. 

^  Saint  Joseph,  qui  fut  le  gardien  de  Jésus  en- 
fknt,  est  aussi  le  patron  de  tous  les  âges.  Ayez 
donc  une  dévotion  spéciale  pour  ce  grand 
saint.  Rien  n'est  plus  propre  à  accroître  en 
vous  cette  dévotion,  que  les  paroles  suivantes 
de  sainte  Thérèse  :  «  Je  ne  me  souviens  pas, 
dit^Ue,  d'avoir  rien  demandé  à  saint  Joseph 
que  je  ne  l'aie  obtenu  aussitôt.  C'est  quelque 
chose  de  merveilleux  que  le  récit  des  grâces 
de  toute  espèce  dont  le  Seigneur  m'a  comblée, 
et  des  périls,  tant  du  corps  que  de  l'àme,  dont 
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il  m*a  délivrée,  par  les  mérites  et  les  prières  de 
mon  bien-aimé  patron.  Dieu  semble  avoir 
accordé  à  chacuQ  des  autres  saints  le  pouvoir 
de  nous  secourir  dans  les  nécessités  particu- 
lières ;  notre  saint,  au  contraire,  peut  nous 
secourir  dans  toutes  :  l'expérience  le  prouve. 
Par  là,  Notre-Seigneur  nous  donne  à  entendre 
que,  comme  il  lui  a  été  soumis  en  toutes  cho- 
ses sur  la  terre,  il  veut  bien  encore  dans  le 
ciel  condescendre  à  tous  ses  désirs.  C'est  ce 
qu'ont  éprouvé  un  grand  nombre  de  personnes 
à  qui  j'avais  conseillé  de  se  recommander  à 
saint  Joseph  ;  les  grâces  signalées  qu'elles  en 
ont  reçues  les  ont  pénétrées  de  la  plus  tendre 
piété  et  de  la  plus  vive  reconnaissance  pour 
leur  saint  protecteur.  D'après  l'expérience 
constante  que  j'ai  des  faveurs  précieuses  qu'il 
obtient  de  Dieu  à  ceux  qui  s'adressent  à  lui, 
je  voudrais  inspirer  à  tout  le  monde  une  grande 
dévotion  pour  lui.  De  toutes  les  âmes  qui 
sont  fidèles  à  l'honorer,  je  n'en  connais  pas 
une  seule  qui  ne  fasse  chaque  jour  de  nou- 
veaux et  rapides  progrè:^  dans  la  vertu.  De- 
puis plusieurs  années  que  je  lui  demande,  le 
jour  de  sa  fôtff,  une  grâce  particulière,  jamais 
elle  ne  m'a  été  refusée.  Si  quelqu'un  hésite  à 
me  croire,  je  le  supplie,  pour  l'amour  de  Dieu, 
d'en  faire  essai  ;  il  verra,  par  sa  propre  exy)é- 
rience,  combien  il  est  avantageux  de  se  re- . 
commander  à  ce  glorieux  patriarche  et  de  se 
ranger  parmi   ses    dévots  serviteurs.    Pour 
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moi,  Je  ne  sais  comment  on  peut  contempler 
la  Reine  des  anges  donnant  jour  et  nuit  ses 
soins  maternels  à  Jésus  enfant,  sans  rendre 
grâces  en  même  temps  à  son  chaste  époux  des 
secours  qu'il  prodiguait  alors  avec  tant  de  .sol- 
licitude à  la  mère  et  au  fils.  » 

Pratiques.— 1.  Célébrez  avec  piété  la  fête 
de  saint  Joseph,  le  19  mars,  celle  de  son  Patro- 
nage fixée  au  3®  dimanche  après  Pâques,  et 
celle  de  ses  Épousailles  avec  la  bienheureuse 
vierge  Marie  au  23  janvier  :  préparez-vous  à 
ces  fêtes  par  une  neuvaiïie  ou  du  moins  par 
un  triduum  d'exercices  de  piété .  —2 .  Aimez  as- 
socier le  nom  de  Joseph  aux  saints  noms  de 
Jésus  et  de  Marie.— 3.  Saint  Joseph  est  le  pa- 
tron de  la  bonne  mort  :  demandez-lui  sou- 
vent de  vous  obtenir  la  grâce  de  bien  mourir. 
— 4.  Ayez  recours  à  lui  pour  connaître  votre 
vocation.— 5.  Le  mois  de  mars  lui  est  parti- 
culièrement consacré,  ainsi  que  le  mercredi  de 
chaque  semaine  :  honorez-le  durant  ces  jours 
d'une  manière  spéciale.  ^ 

PRIÈRE  EFFICACE   EN  l'hONNEUR   DE 
SAINT  JOSEPH. 

Le  nom  de  prière  etficace,  sous  lequel  la 
prière  suivante  est  de|)uis  longtemps  connue, 
prouve  que  saint  Joseph  se  plaît  à  l'exaucer. 
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SAINT  Joseph,   Père  et  Protecteur 
des  vierges,  gardien  fidèle  à  qui 
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Dieu  confia  JésuSj  Tinnocence  même, 
et  Marie,  la  Vierge  des  vierges  ;  ah  ! 
je  vous  en  supplie  et  vous  en  conjure 
par  Jésus  et  Marie,  par  ce  dot^ble  dépôt 

3ui  vous  fut  si  cher,faites  que,  préservée 
e  toute  souillure,purede  cœur  et  chaste 
de  corps,  je  serve  constamment  Jésus 
et  Marie,  par  une  chasteté  parfaite. 
Ainsi  soit-il  (1). 

•  f.  Priez  pour  nous,  bienheureux 
saint  Joseph  ; 

^.  Afin  que  nous  soyons  rendus  di- 
gnes des  promesses  de  Jésus-Christ, 


0 


ORAISON. 

Dieu,  dont  la  providence  a  donné 
saint  Joseph  pour  nourricier  à 
votre  Fils  unique,  et  pour  gardien  à  la 
sainte  Vierge  sa  Mère,  faites,  nous  vous 
en  conjurons,  qu'il  soit  notre  gardien  et 
notre  protecteur,  et  accordez-nous,  par 
son  intercession,  la   grâce    de    mourir 

I ^^ —^ LUI-I-1M1_    J_ll_     _1 !■    Il      ■  ■  ~ 

(1)  Cent  jours  d'iadulgences  une  fois  le  jour. 
(Pie  IX,  3  février  1863.) 


,     * 
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entre  vos  bras  de  la  mort  des  justes  ! 
par  Jésus  Christ  notre  Seigneur. 
.  ^.  Ainsi  soit-il. 


PRIÉEE  POUR  HONORER  LES  SEPT  DOU- 
LEURS ET  LES  SEPT  ALLÉGRESSES 
DE  SAINT  JOSEPH. 

Indulgences  attachées  à  cet  exercice.  ' 

1®  Indulgence  de  cent  jours  une  fois  par  jour. 

2®  Indulgence  de  trois  cents  jours  tous  les 
mercredis  de  Tannée,  et  chacun  des  neuf  jours^ 
qui  précèdent  le  lô  Mars  et  le  3°^®  dimanche* 
après  Pâques,  qui  sont  les  deux  fêtes  de  saint 
Joseph. 

3<*  Indulgence  plénière  le  19  Mars  et  le  3"** 
dimanche  près  Pâques  ;  aussi  une  fois  par 
mois  à  ceux  qui  réciteront  cet  exercice, chaque 
jour  pendant  le  mois  ;  le  jour  à  leur  choix  où, 
s'étant  confessés  et  ayarc  communié,  ils  prie- 
ront pour  les  besoins  de  l'Église.  (Pie  VII,  9 
décembre.) 

-  4®  Tous  les  fidèles  qui  réciteront  cette  prière 
pendant  sept  dimanches  consécutifs  de  Vannée 
à  leur  choix,  une  indulgence  de  trois  cents 
jours  cnaque  dimancfhe,  et,  pour  le  septième, 
une  indulgence  plénière^  pourvu  qu'ils  se  coa- 
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fessent,  qu'ils  communient  ce  jour-là  et  prient 
aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  (Gré- 
goire XVI,  22  Janvier  1836.) 

5<*  Indulgence  plénière  pour  chacun  de  ces 
sept  dimanches  consécutifs,  aux  conditions  ci- 
dessus,  et  aussi  qu'ils  visitent  une  église  ou 
un  oratoire  public.    (Pie  IX,  22  Mars  1847.) 

Toutes  ces  indulgences  sont  applicables  aux 
Âmes  du  Purgatoire. 

I.  0   Époux  très-chaste  de  Marie  1 

Î;lorieux  saint  Joseph,  si  la  douleur  et 
'angoisse  de  votre  cœur  furent  vives, 
dans  la  perplexité  où  vous  vous  trou- 
vâtes de  quitter  votre  Épouse  sans  tache, 
combien  plus  inexplicable  fut  votre  allé- 
gresse, lorsque  l'Ange  du  Seigneur  vint 
vous  révéler  le  sublime  mystère  de  Tln- 
carnation  ! 

Par  cette  douleur  que  vous  éprouvâ- 
tes et  cette  allégresse  dont  vous  fûtes 
transporté,  nous  vous  prions  de  conso- 
ler notre  âme,  maintenant  et  à  notre 
heure  dernière,  par  la  joie  d'une  bonne 
vie  et  d'une  sainte  mort,  semblable  à  la 
vôtre,  entre  les  bras  de  Jésus  et  de 
Marie.    Ainsi  soit-il. 
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Pater  y  etc.,  Ave^  etc.,  Gloria,  etc. 

II.  0  très-heureux  Patriarche  !  glo- 
rieux saint  Joseph,  qui,  élevé  à  la  noble 
fonction  de  Père  putatif  du  Verbe  incar- 
né, avez  ressenti  une  si  sensible  dou- 
leur en  voyant  naître  l'Enfant  Jésus  au 
sein  d'une  extrême  pauvreté,  mais  dont 
la  peine  se  changea  tout  à  coup  en  une 
joie  céleste,  quand  vous  entendîtes  Thar- 
monie  des  Anges,  et  que  vous  vîtes  la 
gloire  de  cette  brillante  nuit. 

P?r  cette  douleur  que  vous  éprouvâ- 
tes, et  par  cette  allégresse  dont  vous 
fûtes  transporté,  nous  vous  supplions 
de  nous  obtenir,  qu'après  le  pèlerinage 
de  cette  vie,  nous  ayons  le  bonheur 
d'être  admis  à  entendre  le  cantique  im- 
mortel des  Anges,  et  à  jouir  des  splen- 
deurs de  la  gloire  céleste.    Ainsi  soit-il. 

"■  Pater f  etc.,  Ave^  etc.,  Gloria j  etc. 

III.  0  très-obéissant  observateur  des 
lois  divines,  glorieux  saint  Joseph,  la 
vue  du  sang  précieux  que  l'Enfant  Sau- 
veur répandit  au  jour  de  la  Circoncision, 
vous    perça    profondément   le  cœur  ; 
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expirions  pleins  de  ioie,  avec  le  saint 
nom  de  Jésus  dans  le  cœur  et  sur  les 


mais  le  nom  de  Jésus,  qui  lui  fut  donné 
soudain,  vous  réjouit  l'âme  et  la  rem- 
plit d'ineffables  consolations. 

Par  cette  douleur  que  vous  éprou- 
vâtes, et  par  cette  allégresse  dont  vous 
fûtes  transporté,  obtenez-nous  qu'ex- 
empts de  tout  vice  pendant  la  vie,  nous 

î 

lèvres.     Ainsi  soit-il. 
Pater j  etc.,  Ave^  etc.,  Gloria^  etc. 

• 

IV.  0  juste  très-fidèle,  qui  avez  par- 
ticipé au  mystère  de  notre  Rédemption,' 
glorieux  saint  Joseph,  si  la  prophétie 
du  vieillard  Siméon,  au  sujet  des  souf- 
frances dont  devait  être  traversée  la  vie 
de  Jésus  et  de  Marie,  vous  occasionna 
un  saie^issement  mortel,  vous  fûtes  bien- 
tôt rempli  d'une  joie  délicieuse  par  le 
salut  de  tant  d'âmes  et  par  la  résurrec- 
tion glorieuse  qui  vous  furent  annon- 
cés deyoir  en  être  le  résultat  heureux. 

Par  cette  douleur  que  vouséprouvâtes, 
et  par  cette  allégresse  dont  vous  fûtes 
transporté  y  obtenez-nous  d'être  du  nom- 
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bre  de  ceux  qui,  par  les  mérites  de  Jé- 
sus, et  grâces  à  la  puissante  interces- 
sion de  la  Vierge  sa  Mère,  ressuscite- 
ront un  jour  triomphants.   Ainsi  soit-il. 

Pater  y  etc.,  Ave  y  etc.,  Gloria  j  etc. 

V.  0  Gardien  très-vigilant  et  ami  in- 
time de  Dieu  fait  homme  !  glorieux 
saint  Joseph,  combien  vous  fûtes  peiné 
de  voir  le  fils  du  Très-Haut  nourri  à  la 
sueur  de  votre  front,  borné  aux  services 
d'un  simple  artisan,  et,  ce  qui  était 
plus  fâcheux  encore,  obligé  de  fuir  en 
Egypte  !  Mais  aussi  quelle  fut  votre 
joie  de  posséder  toujours  Vi.!?e  Dieu,  de 
le  voir  hors  de  toute  atteinte  des  coups 
que  voulait  lui  porter  la  jalousie  d*Hé- 
rode,  et  renversant  les  idoles  d'Egypte. 

Par  la  douleur  que  vous  éprouvâtes, 
et  l'allégresse  dont  vous  fûtes  transporté, 
daignez  nous  obtenir,  qu'éloignés  de 
toutes  les  Suggestions  tyranniqnes  du 
démon,  par  la  fuite  des  occasions. dan- 
gereuses, nos  cœurs  soient  dégagés  de 
l'idolâtrie  des  affections  terrestres,  et 
(|u'employés  uniquement  au  service  de 
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Jésus  et  de  Marie,  ils  n'aient  plus  désor- 
mais de  vie  ou  de  mouvement  que  pour 
leur  plaire.     Ainsi  soit-il. 

Pater ^  etc.,  Ave^  etc.,  Gloria^  etc.   • 

VI.  Ange  de  la  terre,  glorieux  saint 
Joseph,  qui  admiriez  comment  le  Roi 
du  ciel  voulait  bien  se  soumettre  à  votre 
volonté.  Ah  !  si  cette  douce  consola- 
tion fut  troublée,  en  le  ramenant  de 
rÉgypte,  par  la  crainte  d'Archélaûs, 
quelle  joie  succéda  soudain  à  votre  in- 
quiétude, lorsque,  rassuré  par  l'Ange, 
vous  pûtes  demeurer  en  paix  à  Naza- 
reth avec  Jésus  et  Marie  1 

Par  cette  douleur  que  vous  éprou- 
vâtes, et  par  cette  allégresse  dont  vous 
fûtes  transporté,  obtenez-nous  que,  le 
cœur  dégagé  de  toute  crainte  nuisible  à 
notre  salut,  nous  jouissions  de  la  paix 
au  fond  de  nos  consciences,  et  nous  vi- 
vions et  mourions  avec  sécurité  en  com- 
pagnie de  Jésus  et  de  Marie.  Ainsi 
8oit-il.  1 

Pater,  etc.,  Ave  y  etc.,  Gloria  j  etc.^%^ 

VIL   0  modède  de  toute  sainteté  I 
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glorieux  saint  Joseph,  qui  fûtes  pendant 
trois  jours  dans  une  si  mortelle  inquié- 
tude en  cherchant  TEnfant  Jésus,  que 
vous  perdîtes,  sans  qu'il  y  eût  de  votre 
faute,  et  qui  fûtes  ravi  de  joie  de  re- 
trouver dans  le  temple,  au  milieu  des 
docteurs,  celui  qui  faisait  tout  le  charme 
.de  votre  vie. 

Par  cette  douleur  que  vous  éprouvâ- 
tes, et  par  cette  allégresse  dont  vous 
fûtes  transporté,  nous  vous  supplions, 
du  fond  de  notre  cœur  et  de  toute  la 
force  de  nos  paroles,  d'interposer  votre 
médiation  auprès  de  Jésus,  afin  que 
nous  ne  le  perdions  jamais  par  le  péché 
mortel,  ou  que,  si  nous  avions  le  mal- 
heur de  le  perdre,  nous  le  recherchions 
aussitôt  avec  une  douleur  si  vive,  que 
nous  le  retrouvions  de  nouveau  tou- 
jours favorable  pour  nous,  surtout  au 
moment  de  notre  mort,  pour  parvenir 
au  bonheur  du  ciel,  et  y  chanter  éter- 
nellement avec  vous  ses  divines  miser!- 
eerdes.    Ainsi  soit-il.  a  y'}y 

Piftr,  etc.,  Ave»  etc.,  Gloria^  etc. 
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Jes*  We„°  '^'e    jSus  S'r  ^'S"» 
promis.       ^       JesuMîhnst   nous   a 

IRIONS.  ,  V 

heffaWraVel"'4»-,  SsÂTr^ 
heureux  Joseoh  nnnr  ^"°'^"  l^  bien- 
très-sainte  Mè?e  •  Sf  ^^""^  ^«  ^««^e 
tions  d'avoir  au  ciin!f  ^"^°°"'  "«ri- 
celui  que  nous  TéiCs 'stTf  "'•' 

'OUB    DEMANDER    A     «5iTvm     / 

PROCHAIN.  *» 

F   Bienheureux  saint  Jospnh  „« 

i  «l  supplions  humb  emenfnaV  ?ï»  "^^U' 

^•rable  charité,  cette  ttat 
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ce  respect  mutuel  qui  régna  toujours 
entre  vous  et  Marie,  dans  toutes  vos 
actions  et  dans  toutes  vos  paroles,  obte- 
nez-nous une  charité  sincère  pour  notre 
prochain,  cette  belle  et  divine  vertu  qui 
est  le  caractère  distinctif  des  disciples  de 
Jésus-Christ  ;  bannissez  de  nos  cœurs 
tout  levain  de  discorde,  tout  ce  qui 
pourrait  troubler  parmi  nous  l'union  et 
la  paix  ;  faites  que  n'ayant  tous  qu'un 
cœur  et  qu'une  âme,  nous  nous  suppor- 
tions mutuellement,  et  nous  nous  pré- 
venions charitablement  les  uns  les 
autres,  afin  que  cette  aimable  vertu, 
après  avoir  fait  notre  bonheur  et  notre 
consolation  sur  la  terre,  devienne  enco- 
re plus  douce  et  plus  parfaite  dans  le 
Ciel. 


PRIERE  A  SAINT  JOSEPH. 
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Glorieux  St  Joseph,  époux  de  Marie, 
pensez  à  nous,  et  priez  pour  nous. 
Aimable  Chérubin,  qui  gardez  le  paradis 
du  nouvel  Adam,  travaillez  à  notre 
sanctification.    Cher  nourricier  de  h 
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Sacrée  Victime,  pourvoyez  à  loiH  nos 
besoins  présents.  0  fidèle  dépositaire  du 
plus  précieux  de  tous  les  trésors,  prenez 
sous  votre  charitable  conduite  l'affaire 
que  nous  vous  recommandons.  Que  son 
issue  soit  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le 
bien  de  nos  âmes.  Ainsi  soit-il.  ^ 

3  Pater  et  3  Ave  avec  3  Gloria  Patri 
et  3  fois  Saint  Joseph^  priez  pour  nous. 

;  ACTE   d'abandon   a    ST  JOSEPH. 

0  mon  bien-aimé  Père  et  Protecteur, 
glorieux  saint  Joseph,  aujourd'hui^ 
chaque  jour  et  à  l'heure  de  ma  mort,  je 
remets  mon  corps  et  mon  âme  sous 
votre  bénite  protection  et  votre  pater- 
nelle sollicitude.  Je  me  jette  dans  votre 
sein  tutélaire,  et  je  place  en  vous  toute 
mon  espérance  et  toute  ma  consolation. 
Je  dépose  entre  vos  mains  naes  peines 
et  mes  misères,  ma  vie  et  mes  derniers 
instants;  afin  que,  par  votre  sainte 
intercession  et  par  vos  mérites,  toutes 
mes  actions  soient  faites  et  dirigées 
selon  votre  volonté  et  celle  de  Jésjs  et 
de  Marie.    Ainsi  soit-il.  • 
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Ayez  une  grande  dévotion  aux  saints  anges. 
Leur  élévation,  leur  puissance  dans  le  ciel,  les 
rend  dignes  de  vos  hommages  ;  mais  ce  qui 
doit  surtout  exciter  votre  admiration  et  votre 
amour  pour  ces  esprits  célestes,  c'est  leur  in- 
variable fidélité  au  Seigneur  :  leur  innocence 
.n'a  jamais  été  souillée  par  la  moindre  tache  ; 
la  pureté  de  leurs  affections  a  toujours  été  cons- 
tante ;  la  vivacité  de  leur  amour  pour  Dieu, 
l'ardeur  de  leur  zèle  pour  sa  gloire  et  pour 
l'accomplissement  de  ses  désirs,  n'ont  jamais 
souffert  la  moindre'  vicissitude.  Quel  beau 
modèle  ne  vous  offrent-ils  pas  ! 

Pratiques. —1.  Priez  les  saints  anges  de 
vous  communiquer  quelque  chose  de  leur 
amour  pour  Dieu,  de  leur  zèle  pour  accomplir 
sa  volonté,  de  leur  constance  dans  son  service. 
—2.  Efforcez-vous  de  ressembler  de  plus  en 
plus  aux  saints  anges,  en  gardant  votre  cœur 
dans  la  pureté  et  Tianocence.— 3.  La  piété  des 
fidèles  a  consacré  le  mardi  de  chaque  semai- 
ne et  tout  le  mois  de  septembre  pour  honorer 
les  saints  anges  :  durant  ces  jours,  invoquez- 
les  d'une  manière  spéciale. 
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DIEU,  qui  réglez  avec  une  sagesse 
infinie  les*différents  ministères  des 
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anges  et  des  hommes,  daignez  nous 
accorder  pour  protecteurs  sur  la  terre 
ces  esprits  bienheureux  qui,  «ans  cesse, 
vous  entourent  et  vous  servent. 


PRIERE  A  SAINT  MICHEL  ARCHANGE. 


0 


PUISSANT  protecteur  de  ceux  qui 
vous  invoquent,  archange  saint  Mi- 
chel, défendez-moi  contre  les  attaques 
du  démon,  à  tous  les  instants  de  ma 
vie,  et  surtout  au  moment  où  le  Juge 
suprême  m'appellera  pour  lui  rendre 
compte  de  toutes  mes  actions  et  de  ma 
fidélité  dans  l'accomplissement  de  sa 
sainte  loi.  Ainsi  soit-il.  (S.  François 
Xavier.) 


LE  SAINT  ANGE  GARDIEN. 

Dieu  vous  a  tant  aimée,  qu'il  a  chargé  un  de 
ses  anges  de  vous  défendre  de  tous  les 
dangers,  et  de  vous  conduire  en  paradis.  Cet 
ange  gardien  ne  vous  quitte  ni  le  jour  ni  la 
nuit  ;  il  vous  porte  dans  ses  mains,  selon  la 
touchante  expression  de  la  sainte  Ecriture,  afin 
que  votre  pied  ne  heurte  pas  contre  la  pierre  ; 
il  prie  pour  vous  dans  les  tentations  ;  il  voui 
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assistera  à  Theure  de  la  mort,  et  vous  couvrira 
de  saprotection  jusqu'au  pied  du  tribunal  re- 
doutable. A^ez  donc  pour  votre  ange  gardien 
un  grand  respect,  une  tendre  confiance,  et  une 
reconnaissance  sans  borne.  L'ange  Raphaël 
accompagna  Tobie  pendant  son  long  voyage, 
et  le  ramena  sain  et  sauf  dans  sa  patrie  ;  l'an- 
ge de  saint  Pierre  brisa  ses  chaînes  ;  le  bon 
ange  de  sainte  Cécile  lui  apparut  resplendis- 
sant de  beauté  et  convertit  Valérien  :  soyea 
persuadée  que  vous  éprouverez, à  votre  tour,les 
effets  de  la  protection  de  votre  ange  gardien,  si 
vous  l'aimez,  si  vous  l'invoquez,  si  vous 
savez  reconnaître  ses  bienfaits. 

Pratiques. —1 .  N'off'ensez  jamais  les  regards 
clô  votre  ange  gardien  ;  pour  cela  vivez  dans  la 
modestie  et  la  pureté.-— 2.  Ne  passez  aucun 
jour  sans  adresser  quelque  prière  à  votre  ange 
gardien.-— 8.  Consultez-le  dans  vos  entrepri- 
ses ;  soyez  docîle  à  suivre  ses  inspirations. 
— 4.  Gardez-vous  de  scandaliser  qui  que  ce 
soit  par  respect  pour  l'ange  gardien  qui  veille 
sur  lui. 

♦    '  *  . 

PRIÈRE   A  l'ange  GARDIEN. 


A 


NOE  de  Dieu,  qui  êtes  mon  gardien, 
par  un  bienfait  de  la  divine  charité, 
éélairez-moi,  protégez-moi,  dirigez-moi, 
et  gouvernez-inoi.  Ainsi  soit-il  (1). 
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(i)  Indulgence  de  cent  jours,  chaque  fois. 
/Pia  VI.  t  octobre  1795.) 


-  PRIÈRES  POUR  LES  GONGRÉGANISTES 

AGONISANTES. 


Seigneur,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus-Christ, ayez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié. 
Sainte  Marie, priez  pour 

elle. 
Saints  Anges    et   Ar- 
changes, priez  tous 

pour  elle. 
Saint  Abel,  priez  pour 

elle. 
Chœur  des  Justes,  priez 

tous  pour  elle. 
Saint  Abraham,  priez 

pour  elle. 
Saint      Jean-Baptiste, 

priez  pour  elle. 
Sai  nt  Joseph ,  priez  pour 

elle. 
Saints  Patriarches  et 

Prophètes,  priez  tous 

pour  elle. 
Saint  Pierre,  priez. 
Saint  Paul,  priez. 
Saint  André,  priez. 
Saint  Jean,  r  ,  priez. 
Saints  Apôtres  et  Évan- 

gélistes,  priez  tous 

pour  elle. 


Saints  Disciples  du  Sei- 
gneur,priez  tous  pour 
elle. 

Saints  Tnnocent3,priéz. 

Saint   Etienne,  priez. 

Saint    Laurent,  priez. 

Saints  Martyrs,  priez, 
tous  pour  elle. 

Saint  Silvestre,  priez. 

Saint  Grégoire,  priez. 

Saint  Augustin,  priez. 

Saints  Pontifes  et  Con- 
fesseurs, priez  tous 
pour  elle. 

Saint  Benoît,       priez. 

Saint  François,  priez. 

Saints  Moines  et  Er- 
mites^ priez  tous  pour 
elle. 

Sainte  Marie  -  Made- 
leine,priez  pour  elle. 

Sainte  Luce,       priez. 

Saintes  Vierges  et  Veu- 
ves, priez  toutes  pour 
elle.  r 

Saints  et  Saintes  de 
Dieu,  intercédez  tous 
pour  elle. 
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Soyez-lui  propice,  par- 
donnez-lui,Seigneur. 

Soyez-lui  propice,  dé- 
livrez-la, Seigneur. 

Soyez-lui  propice,  déli- 
vrez-la. Seigneur. 

De  votre  colère,  déli- 
vrez-la. Seigneur. 

Du  péril  de  la  mort, 
déliVrez-la,Seigneur. 

D'une  mauvaise  mort, 
déIivrez-la,Seigneur. 

Des  peines  de  Tenfer, 
délivrez-la,Seigneur. 

De  tout  mal,  délivrez- 
la,  Seigneur. 

De  la  puissance  du  dé- 
mou, délivrez-la,  Sei- 
gneur. 

Par  votre  Nativité,  dé- 
livrez-la. Seigneur. 

Par  votre  Groi^f  et  votre 
Passion,  délivrez-li, 
Seigneur. 


Par  votre  Mort  et  votre 
Sépulture,  délivrez- 
la.  Seigneur. 

Par  votre  glorieuse  Ré- 
surrection, délivrez- 
la.  Seigneur. 

Par  votre  admirable 
Ascention,  délivrez- 
a.  Seigneur. 

Par^  la  grâce  du  Saint- 
Esprit  consolateur, 
délivrez-la,Seigneur. 

Au  jour  du  jugement, 
délivrez-la, Seigneur. 

Pécheurs,  nous  vous  en 
supplions,  exaucez- 
nous. 

Pardonnez-lui  ses  pé- 
chés, nous  vous  en 

.   supplions. 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus-Christ,  avez  pitié 
de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

La  malade  étant  à  Vagonie^  on  dit  : 

Partez  de  ce  monde,  âme  chrétienne, 
au  nom  de  Dieu  le  Père  tout-puissant, 
qui  vous  a  créée  ;  au  nom  de  Jésud» 
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Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  qui  a  souf- 
fert pour  vous  ;  au  nom  de  TEsprit- 
Saint,  qui  est  descendu  sur  vous  ;  au 
nom  des  Anges  et  des  Archanges  ;  au 
nom  des  Trônes  et  des  Dominations  ; 
au  nom  des  Principautés  et  des  Puis- 
sances ;  au  nom  des  Chérubins  et  des 
Séraphins  ;  au  nom  des  Patriarclies  et 
des  Prophètes  ;  aunoni  des  saints  Apô- 
tres et  Evangélistes  ;  au  nom  des  saints 
Moines  et  Solitaires  ;  au  nom  des  saintes 
Vierges  ;  au  nom  de  tous  les  "Saints  et 
de  toutes  les  Saintes  de  Dieu.  Que  votre 
demeure  soit  aujourd'hui  dans  la  paix, 
et  votre  habitation  dans  la  sainte  Sion. 
Par  le  même  J.-C.  N.-S. 
1^.  Ainsi  soit-iL    . 

Oraison. 

Dieu  miséricordieux;  Dieu  clément, 
qui,  par  votre  infinie  miséricorde,  re- 
mettez les  péchés  de  ceux  qui  en  font 
pénitence,  et  dont  îe  pardon  efface  jus- 
qu'à la  trace  de  nos  crimes,  jetez  un 
regard  favorable  sur  votre  servante  iV., 
qui  avoue  ses  fautes,  qui  vous  en  de- 
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mande  pardon  de  tout  son  cœur,  et 
exaucez  la  prière.  Renouvelez  en  elle, 
Père  de  clémence,  ce  que  la  fragilité 
humaine,  ou  la  malice  de  l'esprit  tenta- 
teur ont  pu  corrompre  dans  son  âme. 
Attachez  au  corps  de  votre  sainte  Eglise 
ce  membre  que  vous  avez  racheté. 
Laissei-vous  toucher  par  ses  gémisse- 
ments et  par  ses  larmes.  Elle  n*a  de 
confiance  qu'en  votre  miséricorde  :  dai- 
gnez l'admettre  à  la  grâce  d'une  parfai- 
te réconciliation.  Nous  vous  en  sup- 
plions par  J.-C.  N.-S. 
û.  Ainsi  soit-il.  i 

Je  vous  recommande  à  Dieu  tout-puis- 
sant, ma  très-chère  sœur,  et  je  vous 
remets  entre  les  mains  de  celui  dont 
vous  êtes  la  créature,  afin  qu'après 
avoir  payé  par  votre  mort  la  dette  com- 
mune de  la  nature  humaine,  vous  re- 
tourniez à  votre  Créateur,  qui  vous  a 
formée  du  limon  de  la  terre.  Que  la 
troupe  glorieuse  des  Anges  vienne  au- 
devant  de  votre  âme  lorsqu'elle  sortira 
de  votre  corps.  Que  le  sénat  des  Apô- 
tres, qui  doit  juger  avec  Dieu  tout  Tuni- 
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vers,  vous  fasse  un  accueil  favorable. 
Que  la  triomphante  arm-^e  des  Martyrs 
se  réjouisse  a  votre  arrivé^\  Que  Técla- 
tante  réunion  des  Confesseurs  vous 
environne.  Que  le  chœur  joyeux  des 
Vierges  vous  reçoive.  Qu'aan\ise  dans 
le  sein  d'Abraham,  tous  les  Patriarches 
vous  félicitent  et  vous  embrassent.  Que 
Jésus-Christ  se  montre  à  vous  plein  de 
douceur  et  d'allégresse;  qu'il  vous 
)lace  au  rang  de  ceux  qui  doivent  tou- 
,  ours  être  auprès  de  lui.  Puissiez-vous 
Ignorer  tout  ce  que  les  ténèbres,  les 
flammes  et  les  tourments  ont  d'horrible, 
d'épouvantable  !  Que  le  démon  et  ses 
ministres  se  reconnaissent  vaincus  en 
vous  voyant  arriver  accompagnée  des 
Anges  ;  que  cette  troupe  infernale  se 
précipite  dans  Tabîme  du  chaos  éternel 
dès  que  vous  paraîtrez.  Que  Dieu  se 
lève,  et  que  ses  ennemis  soient  dissipés  ; 
que  ceux  qui  le  haïssent  fuient  à  sa  pré- 
sence, qu'ils  se  dissipent  comme  la 
fumée  ;  que  les  méchants  périssent  de-  . 
vaat  Dieu,  comme  la  cire  fond  devant 
le  feu.    Que  les  justes,  au  contraire, 
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soient  dans  la  joie  et  le  ravissement  de- 
vant le  Seigneur,  et  qu'ils  soient  com- 
bles d'allégresse.  Que  tous  les  démons 
soient  confondus,  et  qu'ils  vous  laissent 
libre  le  chemin  du  ciel.  Que  Jésus- 
Christ,  qui  a  souffert  pour  vous,  vous 
délivre  de  tout  supplice  en  l'autre 
monde  ;  qu'il  vous  sauve  de  la  peine 
éternelle,  lui  qui  est  mort  pour  vous  ; 
qu'il  vous  place  dans  son  paradis  pour 
y  jouir  des  délices  spirituelles  que  rien 
ne  pourra  troubler.  Que  ce  Pasteur  vé- 
ritable vous  reconnaisse  pour  une  de 
ses  brebis,  qu'il  vous  pardonne  tous  vos 
péchés,  et  qu'il  vous  mette  à  sa  droite 
au  nom4l)re  des  élus.  Puissiez-vous  voir 
votre  Rédempteur  face  à  face  I  puissiez- 
vous  contempler  sans  cesse  ce  Dieu  de 
vérité  !  Placée  au  rang  des  bienheu- 
reux, allez  goûter  les  douceurs  de  la 
joie  et  de  la  contemplation  divine  dans 
tous  les  siècles  des  siècles. 

^.  Ainsi  soit-il.  T*  ^  ^ 

Recevez,  Seigneur,  Tâme  de  votre 
servante  dans  le  port  du  salut,  comme 
elle  Ta  espéré  de  votre  miséricorde. 

i|.  Ainsi  101141. 


v-h 


POUB  LES  G0N6RÉ6.  AGONISANTES.  239 


Seigneur,  délivrez  Tâme  de  votre  ser- 
vante de  tous  les  périls  de  l'enfer,  de  la 
mer  de  douleur  et  de  tous  les  maux. 

^.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre 
servante,  comme  vous  avez  délivré 
Enoch  et  Elle  de  la  mort  commune  à 
tous  les  hommes.     ^.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre 
servante,  comme  vous  avez  sauvé  Noé 
du  déluge.     ^.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre 
servante,  comme  vous  avez  tiré  Abra 
ham  d'Ur  en  Ghaldée.    ^.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre 
servante,  comme  vous  avez  délivré  Job 
de  ses  souffrances.     ^.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre 
servante,  comme  vous  avez  délivré 
Isaac  du  bûcher  et  de  la  main  de  son 
père  Abraham.     ^.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  ser- 
vante^ comme  vous  avez  délivré  Lot  de 
Sodome  et  de  la  pluie  de  feu .  ^.  Ain- 
si loit-U. 
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Seigneur,  délivrez  Tâme  de  votre  ser- 
vante, comme  vous  avez  délivré  Moïse 
de  la  puissance  de  Pharaon,  roi  d'Egyp- 
te,    ï^.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  Tâme  de  votre  ser- 
vante, comme  vous  avez  délivré  Daniel 
de  la  fosse  aux  lions.     ^.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  Tâme  de  votre  ser- 
vante, comme  vous  avez  délivré  les 
trois  enfants  de  la  fournaise  ardente,  et 
de  la  puissance  d'un  roi  impie.  ^.  Ain- 
si soit-il.  '       • 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  ser- 
vante, comme  vous  avez  délivré  Suzan- 
ne d'une  fausse  accusation.  ^.  Ainsi 
soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre  ser- 
vante, comme  vous  avez  délivré  David 
de  la  main  du  roi  Saûl,  et  de  celle  de 
Goliath.     ^.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  l'âme  de  votre 
servante,  comme  vous  avez  délivré 
Pierre  et  Paul  de  la  prison,  i^.  Ainsi 
soit-il.  ,, 

Et  comme  vous  avez  délivré  la  bien- 
heureuse Thècle,  votre  Vierge  et  Mar- 
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tyre,  des  trois  plus  atroces  tourments, 
daignez  délivrer  de  même  Tàme  de 
votre  servante,  et  l'admettre  à  participer 
avec  vous  aux  biens  célestes.  ^.  Ainsi 
soit-iK 


Oraison. 
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Nous  vous  recommandons,  Seigneur, 
l'âme  de  votre  servante,  et  nous  vous 
supplions,  Seigneur  Jésus,  Sauveur  du 
monde,  de  daigner  placer  au  milieu  de 
vos  Patriarches  cette  âme  pour  laquelle 
votre  miséricorde  vous  a  fait  descendre 
sur  la  terre.  Reconnaissez,  Seigneur 
Jésus,  votre  créature,  qui  n'est  point 
l'ouvrage  des  dieux  étrangers,  mais 
l'œuvre  de  vous  seul.  Dieu  vivant  et 
véritable,  car  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
ue  vous,  il  n'y  en  a  point  qui  puisse 
aire  vos  œuvres.  Gomblez-la  de  joie, 
Seigneur,  en  l'admettant  en  votre  pré- 
sence :  ne  vous  souvenez  p!us  ni  de  ses 
anciennes  iniquités,  ni  des  fautes  que 
lui  a  fait  commettre  l'esprit  du  mal  ; 
car,  quoiqii'elle  ait  péché,  elle  n'a  ce- 
pendant nié^  ni  le  Père,  ni  le  Fils,  ni  le 
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Saint-Esprit,  mais  elle  y  a  cra  ;  elle  a 
eu  du  zèle  pour  Dieu^  et  elle  a  fidèle- 
ment adoré  le  Seigneur  son  créateur. 

Oraison. 

Jabliez,  Seigneur,  les  péchés  et  les 
erreurs  de  sa  jeunesse,  et,  dans  votre 
miséricorde  infinie,  souvenez-vous  d'elle 
au  sein  de  .votre  gloire.  Que  les  cieux 
lui  soint  ouverts,  crue  les  Anges  se  ré- 
jouissent avec  elle.  Introduisez,  Sei- 
gneur, votre  créature  dans  votre  royau- 
me. Que  saint  Michel,  Archange  de 
Dieu,  qui  a  mérité  d'être  choisi  pour 
chef  de  la  mlliice  céleste,  la  reçoive. 
Qiie  les  saints  Anges  de  Dieu  viennent 
à  sa  rencontre  et  la  conduisent  dans  la 
Jérusalem  céleste.  Que  le  bienheu- 
reux Apôtre  saint  Pierre,  à  ^ui  les 
clefs  du  royaume  des  cieux  ont  été  con- 
fiées, l'y  accueille.  Que  le  bienheuj 
reux  Apôtre  saint  Paul,  qui  répondit  si 
dignemeiit  à  son  élection,  vienne  à  son 
secours.  Que  saint  Jean,  TApôtre 
bien-aimé,  auquel  ont  été  révélés  les 
mystères  célestes,  intercède  en  sa  fa* 
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Teur.     Que  tous  les  saints  Apôtres,aux- 

3ue!s  le  Seigneur  a  donné  le  pouvoir 
e  lier  et  de  délier,  prient  pour  elle. 
Que  tous  les  Saints  et  les  Elus  de  Dieu, 
qui  ont  souffert  en  ce  monde  pour  le 
nom  de  Jésus-Christ,  l'implorent  pour 
elle,  afin  que,  délivrée  des  liens  du 
corps,  elle  mérite  d'arriver  à  la  gloire 
du  royaume  céleste,  par  la  grâce  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  vit  et 
règne  avec  le  Père  et  le  Samt-Esprit 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  ^.  Ain- 
si soit-il. 

Lorsque  la  malade  a  rendu  le  dernier 
.t,.         .  soupir j  on  dit  :  ^ 

^.  Secourez  son  âme,  ô  Saints  de 
Dieu  ;  venez  à  sa  rencontre.  Anges  de 
Dieu,  *  Recevez-la,  et  f  Préséntez-la  au 
Tout-Puissant.— j^.  Que  le  Christ,  qui 
vous  a  appelée,  vous  reçoive,  et  que  les 
Anges  vous  introduisent  daiis  le  sein 
d'Abraham. — *  Recevez-la.— -ji'.  Donnez- 
lui,  Seigneur,  le  repos  éternel,  et  que 
la  lumière  éternelle  réclaîre.— *  Pré- 
sentez-là  au  Tout-Puissant. 
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Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Notre  Père,  à  voix  basse. 

%  Et  ne  nous  laissez  pas  succomber 
\  à  la  tentation.  ^.  Mais  délivrez-nous  du 
mal. 

f.  Donnez-lui,  Seigneur,  le  repos 
éternel.  ^.  Et  que  la  lumière  éternelle 
réclaire. 

f.  Seigneur,  délivrez  son  âme.  ]^.  Des 
portes  de  Tenfer. 

f.  Qu'elle  repose  en  paix.  ^.  Ainsi 
soit-il. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière.  ^.  Et 
que  mes  cris  s'élèvent  jusqu'à  vous. 


Oraison. 


Nous  tous  recommandons,  Seigneur, 
Tâme  de  votre  servante,  afin  qu'en  sor- 
tant de  ce  monde  elle  vive  pour  vous  ; 
et  nous  conjurons  votre  miséricorde  de 
lui  pardonner  tous  les  péchés  que  la 
fragilité  humaine  lui  a  fait  commettre. 
Pftr  N.-S.  J.<!. 


to 
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EXERCICES 


DB  LA 


Neme  en  Ilionr  ie  Sîe  Anie 

/^    Mère  de  la  très-sainte  Vierge. 


■  t.-' 


PREMIER  JOUR.  ;* 

Sainte  Anne^  épouse  de  saint  Joachim. 

Sainte  Anne,  qui  avait  été  choisie  de 
Dieu  pour  être  la  mère  de  la  très-sainte 
Vierge,  avait  reçu  du  ciel  toutes  les 
qualités  et  les  grâces  (|u'exigeait  ce  pré- 
cieux et  unique  privilège  ;  et,  ce  qui 
est  plus  digne  d'admiration,  c'est  que 
toujours  elle  fut  fidèle  aux  inspirations 
de  la  grâce.  Jeune  fille,  elle  s'était 
montrée  affectueuse,  soumise  et  pleine 
de  respect  pour  ses  parents,  d'une  mo- 
destie et  d'une  chasteté  parfaites.  Elle 
iccomplissait  ses  devoirs  religieux  avec 
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une  grande  ferveur  et  une  rare  exacti- 
tude ;  jamais  de  ses  lèvres  ne  s'échap- 
pait aucune  de  ces  paroles  qui  bles- 
sent la  charité  ou  qui  dissimulent  la 
vérité  ;  tout  dans  sa  conduite  était 
exemplaire,  et  elle  pouvait  être  donnée 
aux  jeunes  personnes  de  son  temps 
comme  un  modèle  achevé  de  vertus. 

Lorsque,  par  la  volonté  de  Dieu  et  de 
ses  parents,  elk  eut  pris  pour  époux 
St  Joachim,  elle  s'appliqua  à  remplir 
dans  toute  leur  étendue  les  devoirs  de 
sa  nouvelle  condition.  Elle  se  fit  une 
règle  de  conduite  de  considérer  son 
époux  comme  son  seigneur  et  son 
maître  ;  aussi,  était-elle  pleine  de  res- 
pect envers  lui,  et  ce  respect  se  mani- 
festait dans  toutes  ses  actions,  comme 
dans  ses  paroles.  Elle  lui  était  humble- 
ment soumise  et  se  prêtait  avec  joie  et 
empressement  à  tou's  ses  désirs,  parce 
qu'elle  voyait  la  volonté  de  Dieu  dans 
celle  de  samt  Joachim. 

Sainte  Anne  savait  aiie,  comme 
épouse.  Dieu  demandait  d  elle  (Qu'elle 
ftimàt  son  mari  ;  c'est   pourquoi  elle 
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avait  pour  lui  cette  pure  et  sainte  alTec- 
tion  qui  est  le  privilège  des  cœurs 
vertueux,  et  qui  établit  seule  cette 
union  des  cœurs  que  rien  ne  saurait 
désunir  ou  troubler.  Aussi  la  paix  et  le 
bonheur  régnaient-ils  dans  cet  heureux 
ménage^  et  saint  Joachim,  le  di^ne 
époux  de  sainte  Anne,  remerciait-il 
Dieu  tous  les  jours  de  lui  avoir  donné 

f)Our  épouse  une  femme  qui  le  portait  à 
a  vertu  par  ses  exemples,  et  qui  faisait 
le  bonheur  de  sa  vie  par  sa  douceur,  sa 
bonté,  régalité  de  son  humeur  et  son 
inaltérable  patience.  ,     n  n  r;  r^u 


RÉFLEXIONS. 


>  -i.' 


La  femme,  comme  épouse,  pour  se 
sanctifier  dans  l'état  du  mariage  où 
Dieu  Ta  appelée,  doit  prendre  pour 
modèle  sainte  Anne  et  s  efibreer  d  imi- 
ter son  exemple  dans  les  trois  princi- 
f^aux  devoirs  qui  sont  imposés  à 
'épouse. 

i*  Elle  doit  respecter  son  mari,  lors 
même  qu'il  aurait  des  torts  envers  elle, 
et  malgré  ses  défauts,  parce  qu'il  e0l 
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son  chef,  et  oue,  selon  T Apôtre  St  Paul, 
les  femmes  doivent  respecter  leur  mari, 
comme  l'Église  respecte  et  vénère  Jé- 
sus-Christ son  divin  époux.  Ce  respect 
doit  se  manifester  dans  ses  discours  et 
dans  toute  sa  conduite.  Une  épouse 
qui  se  dispute  avec  son  mari,  qui  lui 
parle  d'un  ton  haut  et  emploie  surtout  à 
son  égard  de^  termes  injurieux,  manque 
évidemment  à  son  devoir  ;  la  faute  est 
encore  plus  grande  si  elle  fait  connaître 
ses  démuts  à  ses  enfants  ou  aux  per- 
sonnes du  dehors. ,  Qu'elle  n'oublie  ja- 
mais que,  si  elle  veut  que  son  mari  la 
respecte,  elle  doit  commencer  elle- 
même  à  le  respecter,  et  que  Tunion 
entre  ^ux  ne  saurait  exister  s'il  n'y  a 
pas  de  respect  mutuel. 

2®  L'épouse  doit  soumissioi-  et  obéir- 
sance  à  son  mari,  parce  que  c'est  lui 
qui  est  le  chef  de  la  famille,  et  qui, 
comme  tel,  est  investi  de  l'autoritc'  de 
Dieu  même  pour  commander  :  elle  est 
tenue  de  lui  obéir  en  tovi  ce  qui  ne  se- 


rait pas  manifestement  péché. 

3®  Ëûûn   répou&e  doit   ai 


aimer   sou 


m  uni  m  ;i  i 


EN  L*HONNEUR  DE  STE  ANNE.      249 


?aul, 
nari, 
e  Jé- 
ispect 
irs  et 
pouse 
ji  lui 
tout  à 
an  que 
ite  est 
naître 
X  ptv- 
lie  ia- 
an  la 
ellc- 
union 
n  y  a 


;éi5- 


ol 
ïst  lui 
!t  qui, 
'ito  de 
ille  est 
Ine  se- 


mari,  en  vertu  du  sacrement  du  ma- 
riage qui  a  uni  leur  cœur  ;  elle  doit 
donc  non  seulement  lui  demeurer  Adèle, 
mais  encore  ne  point  laisser  entrer  dans 
son  cœur  aucune  affection  coupable. 
Son  époux  a  droit  à  toutes  ses  affections  ; 
aussi  doit-elle  travaillera  lui  plaire  et  à 
lui  rendre  le  foyer  domestique,  plein  de 
charmes  et  d'attraits,  par  sa  tendresse 
et  sa  bonté.  Dieu,  en  donnant  la  femme 
à  l'homme,  a  voulu  qu'elle  fût  son  aide, 
sa  consolation  et  la  joie  de  son  cœur  ; 
il  a  voulu  également  que  la  femme  por- 
tât l'homme  à  la  pratique -de  la  vertu 
et* à  Taccomplissement  de  ses  devoirs 
religieux.  Que  l'épouse  n'oublie  ja- 
mais cette  belle  mission  que  Dieu  lui  a 
donnée  ;  car  c'est  en  1  accomplissant 
qu'elle  se  sanctifiera.  -*  ^^ 


PRIEBE. 


I* 


Je  viens  aujourd'hui,  ô  mon  Dîeu,  implorer 
voire  secours  pour  obtenir,  pav  l'iiitercossion 
de  sainte  Anne,  les  vertus  qui  me  sont  n^'^ces- 
saires  comme  épouse,  afin  que  je  puisse  imiter 
ma  bonne  patronne  ;   accordez-moi  surtout  la 

patience,  la  charité,  la  douceur;  conserve»* 


wnfàsn 


moi  tot]^oun  pure  et  chaste,  pour  qoe  Je  me 

sanctifie  dans  Fétat  du  mariage  où  vous  m'a- 
vez appelée,  et  que  j'y  travaille  à  la  sanotiûcap 
tion  de  celui  que  vous  m*avez  donné  pour 
époux.     Ainsi  soit-il. 

JV.  B.  Voir  à  la  fin  des  exercices  pour  tes 
prières  qui  doivent  se  dire  tous  les  jours  pen- 
dant la  neuvaine .  ..       ^     -r-"       - 


.>« 


i  SECOND  lOUR. 

Dieu  accorde   la   très-sainte   Vierge   à 

sainte  Anne* 

La  stérilité  était  chez  les  Juifs  un  op- 
probre, parce  qu'on  y  voyait  un  signe 
3ue  Dieu  n'avait  point  donné  sa  béné- 
iction  à  l'épouse,  et  que  la  femme  qui 
n'avait  point  d'enfant  ne  pouvait  pré- 
tendre a  l'honneur  d'avoir  le  Messie 
parmi  ses  descendants.  Sainte  Anne 
eut  pendant  de  longues  années  à  porter 
cet  opprobre  ;  mais,  parfaitement  rési- 
gnée à  la  sainte  volonté  de  Dieu,  elle  se 
soumettait  sans  murmure  à  cette  dure 
et  sensible  épreuve,  et  comme  Anne, 
mère  de  Samuel,  elle  se  contentait  de 


I 
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répandre  son  cœur  devant  Dieu  et  de 
lui  demander  avec  d'instantes  et  fer- 
ventes prières  de  lui  dormer  un  enfant, 
lui  promettant  qu'il  lui  serait  consacré. 
Dans  la  même  intention  et  pour  que  sa 
prière  fût  plus  facilement  exaucée,  elle 
répandait  dans  le  sein  des  pauvres  d'a- 
bondantes aumônes. 

Dieu,  qui  avait  prédestiné  sainte  Anne 
à  être  la  mère  de  celle  qui  devait  en- 
fanter le  Sauveur  du  monde,  ne  voulait 
lui  confier  ce  précieux  dépôt  que  lors- 
que, par  ses  vertus,  elle  serait  digne  de 
le  recevoir.  Il  fallait  aussi  que  Marie 
fût  une  enfant  de  prières  et  de  mira- 
cles ;  et  c'est  pourquoi  elle  fut  donnée 
à  une  mère  stérile,  qui  ne  l'obtint  que 
par  ses  ardentes  prières.  /  ^ 

Lorsque  le  temps  marqué  de  toute 
éternité  pour  la  naissance  de  1^  très- 
sainte  Vierge  fut  près  d'arriver.  Dieu 
envoya  l'Ange  Gabriel  à  sainte  Anne, 
pour  lui  annoncer  qu'elle  allait  devenir 
mère,  et  qu'elle  mettrait  au  monde  une 
fille  qui  serait  la  Mère  du  Messie  ;  et, 
selon  la  promesse  de  l'Ange,  neuf  mois 
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aprctrimmaculée  conception  de  Marie, 
elle  mit  au  inonde,  sans  douleur,  cette 
bienheureuse  enfant,  le  jour  où  l'Église 
célèbre   la   Nativité  de    la    très-sainte 

Vierge. 

RÉFLEXIONS. 

t 

/ 

Les  mères  ne  doivent  jamais  oublier 

?[ue  c'est  Dieu  qui  leur  donne  des  en- 
ants,  et  que  ces  enfants  lui  appartien- 
nent encore  plus  qu'à  elles-mêmes  ; 
elles  doivent  donc  les  considérer  comme 
le  dépôt  le  plus  précieux  que  Dieu  puisse 
leur  confier. 

Comme  mères,  leurs  devoirs  com- 
mencent avant  la  naissance  de  leurs  en- 
fants. 

1®  Dès  qu'elles  s'aperçoivent  qu'elles 
portent  un  enfant,  elles  doivent  l'offrir 
el  le  consacrer  à  Dieu  et  à  la  très-sainte 
Vierii:e,  afin  qu'ils  le  prennent  sous 
leur  protection  et  lui  accordent  la  grâce 
(le  recevoir  le  sacrement  de  Baptême. 
Elles  doivent  en  outre  leur  promettre 

au'ellcs  relèveront  pour  leur  service  et 
uns  leur  amour. 


1 
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2®  Comme  danS  cet  état  tout  accident 
serait  plus  funeste  encore  à  l'enfant 
qu'à  la  mère,  elles  doivent  éviter  avec 
le  plus  grand  soin  tout  ce  qui  pourrait 
les  blesser  ;  une  mère  qui,  par  im- 
prudence ou  pour  toute  autre  raison, 
serait  cause  que  son  enfant  ne  recevrait 
jan\ais  le  samt  Baptême,  le  priverait 
par  là  du  Ciel,  ce  qui  serait  le  plus 
grand  des  malheurs. 

3**  Aussitôt  après  la  naissance  de  son 
enfant  une  mère  chrétienne  doit  se  hâter 
de  le  faire  baptiser,  afin  qu'il  soit  déli- 
vré de  l'esclavage  du  démon,  et  qu'il 
devienne  le  temple  du  Saint-Esprit, 
l'enfant  de  Dieu  et  de  l'Église  et  l'héri- 
tier du  royaume  des  Cieux. 

PRIÈRE.  '.'^■■ 

C'est  de  vous>  6  mon  Dieu,  que  je  tiens  mes 
enfants;  puisqu'ils  dont  à  vous,  daignez  les 
bénir  et  leur  donner  l'inclination  pour  la  vertu 
afin  qu'ils  vivent  pour  vous  aimer  et  vous  ser- 
vir. Je  vous  demande  cette  grâce  ^ar  l'in ter- 
cession  de  )a  bonne  sainte  Anne,  ma  patronne  ; 
et  daignez,  6  mon  Dieu,  exaucer  ma  prière. 
Ainsi  soit-il. 

Priériê  pour  ia  Nêuvaine^  voir  à  la  fin  des 
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TSom  donné  à  la  sainte  Vierge  et  Purifia 

'■';-:-■     .  cation  de  sainte  Anne. 


A/       ■.   \  »  .V 


Il  était  d'usage  chez  le  peuple  Juif 
que,  quatorze  jours  après  la  naissance 
d'une  fille,  on  lui  donnât  un  noin^  que 
les  parents  désignaient  ordinairement 
eux-mêmes  ;  et,  selon  l'ancienn^î  loi, 
soixante-six  jours  après,  la  mère  se  pré- 
sentait au  Temple  pour  la  cérémonie  de 
la  purification  ;  elle  offrait  à  Dieu  son 
enfant,  et,  s'il  était  son  premier-né,  elle 
le  rachetait  par  un  agneau  ou  deujr 
colombes. 

^  Sainte  Anne,  fidèle  observatrice  des 
usages  religieux  de  son  peuple  et  de  la 
loi  de  Dieu,  fît  donner  à  sa  fille  le  nom 
que  l'Ange  Gabriel  lui  avait  désigné,  de 
la  part  du  Seigneur,  lorsqu'il  vint  lui 
annoncer  qu'elle  donnerait  au  monde 
une  fille  qui  serait  la  mère  du  Messie, et 
ce  nom  était  celui  de  Marie,  nom  puis- 
sant dans  le  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les 
enfers,  nom  qui,  dans  les  siècles  des 
siècles,  devait  être  associé  à  celui  de 
Jésus  pour  être  invoqué  et  glorifié. 
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Quatre-vingts  jours  après  la  naissance 
de  Marie,  sainte  Anne  se  rendit  au 
Temple  pour  la  cérémonie  de  la  parifi- 
cation,  portant  dans  ses  bras  sa  fille 
bien-aimée.  Chargée  de  ce  prtcieux 
fardeau,  elle  se  présenta  à  la  porte  du 
Tabernacle,  et  offrit  à  Dieu  sa  sainte 
enfant,  comme  le  don  le  plus  parfait  et 
le  plus  affréable  qui  pût  lui  être  présen- 
té ;  elle  le  remercia  en  même  temps  de 
lui  avoir  donné  Marie,  renouvela  la 
promesse  de  la  lui  consacrer  et  le 
supplia  de  lui  accorder  toutes  les  grâces 
dont  elle  avait  besoin  pour  l'élever 
saintement.  Après  que  samte  Anne  eut 
accompli  ce  que  la  loi  exigeait  d'elle 
et  qu'elle  eut  satisfait  à  tous  les  devoirs 

3ue  sa  piété  lui  imposait,  elle  retourna 
ans  sa  maison  de  Nazareth,  pleine  de 
joie,  louant  et  remerciant  Dieu  des 
gçâces  dont  il  l'avait  comblée.  .  vw 


'i* 


i  ,    ^^  RÉFLEXIONS.  ^ 

La  sainte  Eglise  a  conservé  plusieurs 
usaees  et  quelques-unes  des  pratiques 
de  l'ancienne  loi  :  ainsi  un  nom   est 
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donné  aux  enfants  après  leur  naîssanc2, 
et  à  la  cérémonie  de  la  purification  elle 
a  substitué  celle  des  relevailles  des  cou- 
ches. Les  mères,  par  esprit  de  foi,  doi- 
vent se  conformer,  autant  que  cela  leur 
est  possible,  à  ces  pieuses  pratiques,  et 
les  accomplir  avec  la  ferveur  et  la 
pureté  d'intention  qui  animaient  sainte 
Anne. 

1**  L'Eglise  a  sagement  établi  qu'on 
ne  doit  donner  aux  enfants  à  leur  bap- 
tême que  des  noms  de  saints  ou  de 
saintes,  parce  qu'elle  veut  leur  procurer 
dans  le  ciel  des  protecteurs  et  des  mo- 
dèles à  imiter,  et  parce  qu'il  convient 
que  les  noms  de  baptême  soient  des 
noms  chrétiens.  Dans  beaucoup  de  fa- 
milles, où  la  foi  s'est  conservée  dans 
toute  sa  pureté,  on  donne  à  l'enfant  e 
nom  du  saint  dont  on  célèbre  la  fête  le 
jour  de  sa  naissance  ;  touchante  et 
pieuse  pratique,  qui  doit  nécessaire- 
ment attirer  sur  cet  enfant  la  protection 
du  saint  que  Dieu  semble  lui-même  lui 
avoir  choisi  pour  protecteur  et  pour 
modèle.     Les   mères    chrétiennes  de- 
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vraient  mettre  en  pratique  ce  pieux 
usage,  et  surtout  ne  jamais  permettre 
qu'on  donnât  à  leurs  enfants  des  noms 
payens  ou  de  romans.  De  nos  jours, 
malheureusement,  par  un  esprit  de 
sotte  vanité,  pour  vouloir  peut-être  se 
distinguer,  on  imite  les  protestants  en 
donnant  aux  enfants  des  noms  aue  des 
chrétiens  ne  peuvent  et  ne  aoivent 
jamais  porter. 

2®  Dans  plusieurs  contrées  catholi- 
ques, dès  que  les  femmes  peuvenî 
sortir,  après  leurs  couches,  leur  pre- 
mière visite  est  pour  Dieu  ;  elles  se 
rendent  à  l'église  avec  leur  nouveau- 
né,  reçoivent  la  bénédiction  du  prêtre 
et  font  célébrer  une  messe  d'action  de 
grâces,  à  'laauelle  elles  assistent.  Les 
mères  chrétiennes  devraient  se  confop» 
mer  à|cette  pieuse  pratique,  qui  est  si 
conforme  à  l'esprit  de  l'Eglise,  et  qui 
certainement  attirerait  sur  elles  et  sur 
leurs  enfants  les  bénédictions  de  Dieu. 

3**  C'est  un  devoir  pour  les  femmes, 
après  leur  maladie,  de  remercier  Dieu 
de  les  avoir     nservées  et  de  Tenfant 

il 
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qu'il  leur  a  donné  ;  elles  doivent  en 
même  temps  le  prier  de  leur  accorder 
toutes  les  grâces  qui  leur  sont  nécessai- 
res pour  rélever  saintement. 

'_'',■'  ,  ,    ■        -11' 

PRIÈRE. 

Je  comprends,  ô  mon  Dieu,  toute  la  respon- 
sabilité qui  pèse  sur  moi,  comme  mère,  mais 
ce  que  je  comprends  encore,  c'est  que,  sans 
votre  secours,  il  me  sera  impossible  d'élever 
mes  enfants  dans  votre  amour.  Aidez-moi 
donc,  ô  mon  Dieu,  par  votre  grâce,  à  élever 
chrétiennement  mes  enfants  ;  donnez-moi  la 
patience,  la  douceur  et  la  force  dont  j'ai  be- 
soin pour  ne  jamais  vous  offenser  dans 
Taccomplissement  de  mes  devoirs  de  mère. 
Conservez  à  mes  enfants  leur  innocence,  afin 
qu*il8  vous  soient  agréables  et  soient  pour  moi 
des  anges  protecteurs  auprès  de  votre  divine 
Majesté  ;  et  pour  que  vous  daigniez  m'exaucer 
dans  ma  prière,  je  vous  l'adresse  par  Tinter- 
cession  de  sainte  Anne.  Ainsi  soit-il. 

Prièrei  pour  la  Neuvaine.  Voir  à  la  fin  di» 
exercices. 
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QUATRIÈME    JOUR, 


Sainte  Anne  dans  l'éducation  de  Marie, 
Dieu^  en    donnant   Marie  à   sainte 


V» 
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Anne,  lui  avait  communiqué,  comme  à 
toutes  les  mères,  cet  amour  vif,  cons- 
tant et  désintéressé  qu'elles  ont  naturel- 
lement pour  leurs  enfants.  Mais  sainte 
Anne  avait  de  plus  la  connaissance  par- 
faite de  tous  les  devoirs  que  les  mères 
doivent  remplir  auprès  de  leurs  enfants > 
et  la  volonté  ferme  et  sincère  de  les 
mettre  en  pratique. 

Outre  ces  soins  délicats,  cette  tendre 
sollicitude  que  les  mères  ont  générale- 
ment pour  leurs  enfants,  sainte  Anne 
avait  pour  Marie  une  grande  vénéra- 
lion  ;  elle  la  considérait  comme  un 
dépôt  précieux  que  Dieu  avait  confié  â 
sa  tendresse  maternelle.  Elle  ne  la 
confiait  jamais  à  personne,  à  moins 
qu'elle  ne  fût  sûre  qu'on  aurait  pour  sa 
sainte  enfant  le  même  respect  et  la 
même  attention  qu'elle-même.  Sou- 
vent elle  venait  se  placer  auprès  de  son 
berceau,  et,  se  mettant  à  genoux,  elle 
priait  le  Seigneur  de  veiller  sur  les 
Jours  de  son  enfant.  Son  regard  se  por- 
tait en  ce  moment  sur  la  douce  et  ange- 
lique  figure  de    Marie,  qui    respirait 
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quelque  chose  de  divin,  ^t  ce  regard 
augmentait  sa  ferveur.  Souvent  les 
Anges  se  montraient  à  ses  yeux  ravis, 
dans  tout  leur  éclat  radieux  ;  elle  les 
voyait  s'empresser  à  rendre  leurs  hom- 
mages à  son  auguste  enfant  comme  à 
leur  reine,  et,  pleine  de  respect  elle- 
même  pour  Marie,  elle  se  joignait  aux 
Anges  pour  la  vénérer.  Lorsque  Marie 
put  articuler  (juelques  paroles,  le  pre- 
mier soin  de  samte  Anne  fut  de  la  faire 
Êrier,  et  de  lui  apprendre  à  louer  et  à 
éuir  Dieu. 

Quand  elle  contemplait  Marie  priant, 
son  cœur  était  inondé  de  joie  et  son 
esprit  était  ravi  d'admiration  ;  car  cette 
samte  enfant  ne  paraissait  pas  alors  une 
mortelle,  mais  un  Ange  du  ciel.  Lors- 
que sainte  Anne  avait  quelque  grâce 
Sarticulière  à  demander,  elle  invitait 
[arie  à  prier  avec  elle,  et  cette  pieuse 
fille,  qui  était  en  tout  parfaitement  sou- 
mise à  sa  sainte  mère,  priait  pour  elle, 
et  ses  prières  étaient  toujours  exaucées. 
Quoique,  sainte  Anne  connût  que  sa 
sainte  fille  était  destinée  à  devenir  la 
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Mèré  du  Sauveur  du  monde,  et  que,  en 
vue  de  sa  divine  maternité,  elle  eût 
reçu  les  dons  et  les  qualités  pour  cette 
sublime  dignité,  elle  ne  laissait  pas 
cependant  de  veiller  sur  elle  avec  pru- 
dence ;  aussi  Marie  dut-elle  aux  soins 
de  sa  sainte  mère  de  n'avoir  jamais  vu 
ni  entendu  quoi  que  ce  soit  qui  aurait 
été  de  nature  à  scandaliser  un  enfant  et 
à  lui  faire  soupçonner  le  mal. 

RÉFLEXIONS^ 

Parmi  les  devoirs  que  les  femmes  ont 
à  remplir,  il  n'en  est  pas  de  plus  impor- 
tant que  celui  de  bien  élever  leurs 
enfants,  et  pour  l'accomplir,  elles  doi- 
vent : 

1®  Avoir  beaucoup  de  respect  pour 
leurs  enfants,  surtout  dans  l'âge  le  plus 
tendre,  à  cause  de  la  parfaite  innocence 
dont  ils  sont  revêtus,  et  qui  en  fait  des 
anges.  Ce  respect  doit  les  porter  à  ne 
jamais  les  laisser  dans  un  état  peu 
décent,  à  supporter  avec  patience  leurs 
cris  et  leurs  pleurs,  et  à  ne  jamais  les 
confier  à  des  personnes  qui  pourraient 
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négliger  de  leur  donner  tous  les  «oîns 
dont  ils  ont  besoîr. 

2°  FU^îs  "^i'  .rt  dès  qu'ilr  commen- 
cent à  ar*k  ^  quelques  mots,  leur 
faire  prononu:;r  a  *^c  respect  les  doux 
noms  de  Jésus  et  de  Marie,  leur  appren- 
dre à  les  aimer,  leur  enseigner  leurs 
f)rières  et  les  leur  faire  dire  le  matin  et 
e  soir.  Dieu  a  donné  à  l'enfant  une 
très-grande  docilité  pour  écouter  les  le- 
çons de  sa  mère  et  Taptitude  pour  rece- 
voir toutes  ses  impressions.  Si  la  mère 
est  vertueuse,  elle  infiltrera  dans  le 
cœur  de  son  enfant  l'amour  de  la  vertu, 
et  le  façonnera  à  la  pratique  de  la  reli- 
gion, tout  en  lui  inspirant  Thorreur  du 
mal. 

3®  Les  mères  ne  doivent  pas  seule- 
ment des  soins  corporels  à  leurs  enfants, 
elles  doivent  encore  veiller  à  conserver 
en  eux  le  don  précieux  de  l'innocence  ; 
pour  cela,  il  est  nécessaire  qu'elles 
éloignent  de  leurs  regards  et  de  leurs 
oreilles  tout  ce  qui  pourrait  y  porter  la 
moindre  atteinte  ;  elles  doivent  égale- 
ment veiller  à  ce  qu*ils  ne  fréquentent 
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f  jamais  des  enfants  ou  d'autres  person- 
nes qui  pourraient  leur  donner  de 
ip  au  vais  exemples. 


A  ..    .  .  PRIÈRE.  *i 

Si  j'avais  le  bonheur,  ô  mon  Dieu,  de  vous 
aimer  de  tout  mon  cœur,  il  me  serait  fac  c  -f^ 
porter  mes  enfants  à  vous  aimer  ;  n^  sis  ra 
sens  que  je  n'ai  pas  pour  vous  cet  amou^  ar- 
dent ;  c'est  pour  l'obtenir  que  je  vous  hc'*  ^pse 
aujourd'hui  ma  prière.  Accordez-ro M  aussi 
la  prudence  et  la  sagesse  nécessaires  ^  jày  dé- 
tourner de  .Ties  enfants  tout  ce  qui  pourrait  le» 
porter  à  vous  offenser  ;  je  sais  que  c'est  par 
l'imprudence  des  mères  que  les  jeunes  enfants 
perdent  souvent  leur  innocence  ;  ne  permet- 
tez pas,  ô  mon  Dieu,  que  je  me  rende  jamais 
coupable  de  ce  malheur  ;  je  vous  demande 
cette  grâce  par  l'intercession  de  sainte  Anne, 
qui,  après  l'auguste  Marie,  a  été  la  plus  heu- 
reuse et  la  plus  parfaite  des  mères.  Ainsi 
soit-il.  ;  '        M  •  ..  .      »    , 

Prières  pour  la  Neuvaine,  Voir  à  la  fin 
des  exercices. 


CINQUIÈME  JOUR. 

Sainte  Anne  présente  Marie  au  Tehiple, 
Sainte  Anne,  conformément  à  la  pro- 
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messe  qu'elle  en  avait  faite  à  Dieu,  et 

i)our  correspondre  au  désir  de  sa  sainte 
ille,  conduisit  Marie  au  Temple,  lors- 
que celle-ci  eut  atteint  l'âge  de  trois  ans 
accomplis,  et  l'introduisit  dans  le  lieu 
où  de  jeuues  filles  d'Israël  étaient  éle- 
vées, et  où  elles  demeuraient  jusqu'à 
répoque  de  leur  mariage.  Ce  fut  pour 
sainte  Anne  un  bien  douloureux  sacri- 
fice que  de  vivre  séparée  de  son  enfant  ; 
Marie,   en  effel,  était  parvenue  à  cet 

-  âge  où  les  enfants  ont  acquis  toute  cette 
grâce  qui  les  rend  si  aimables  et  si  chers 
à  leurs  parents  ;  sa  présence  répandait 
la  joie  et  le  bonheur  dans  la  maison  pa- 
ternelle ;  d'ailleurs  elle  était  si  belle, 
si  gracieuse  et  si  intelligente,  que  tous 
ceux  qui  la  voyaient  en  étaient  ravis  d'ad- 

'  miration  et  enviaient  le  bonheur  de  St 
Joachim  et  de  sainte  Anne,  qui  tous 
les  jours  pouvaient  jouir  des  charmes 
de  sa  douce  présence.  En  outre,  elle  se 
rendait  encore  plus  chère  à  ses  parents 
par  sa  docilité,  l'égalité  de  son  humeur, 
et  par  sa  tendre  et  constante  piété. 
Apres  Jésus    jamais  enfant  n'a  réuni 
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dans  sa  personne  autant  de  dons  de  la 
nature  et  de  la  grâce  que  Marie. 

Dès  lors  on  compr-end  combien  dut 
être  grand  la  sacrifice  de  sainte  Anne 
lorsqu'elle  se  sépara  de  son  aimable  en- 
fant ;  mais,  en  femme  forte  et  fidèle  à 
Dieu,  elle  n'hésita  pas  un  seul  instant 
'de  remplir  la  promesse  qu'elle  lui  avait 
faite  de  la  lui  consacrer  dès  qu'elle 
pourrait  se  passer  de  ses  premiers  soins. 
Dieu  avait  inspiré  cette  généreuse  réso- 
lution à  sainte  Anne,  parce  qu'il  voulait 
que  celle  qui  était  destinée  à  devenir  la 
Mère  de  son  divin  Fils,  fût  élevée  près 
de  son  sanctuaire  et  dans  une  parfaite 
retraite.  Il  convenait,  en  effet,  que 
l'auguste  Marie  se  préparai  à  cette  su- 
blime dignité  de  Mère  de  Dieu  par  la 
Srière,  le  recueillement  et  la  pratique 
e  toutes  les  vertus,  et  qu'elle  fût  placée 
loin  des  agitations  et  des  regards  du 
monde.  Sainte  Anne,  quoique  sensible 
à  la  privation  de  sa  fille  bien-aimée, 
était  cependant  consolée  par  la  pensée 
que,  dans  le  Temple  du  Seigneur,  Marie 
était  encore  mieux  pour  sa  vertu  que 
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dans  sa  propre  maison  ;  elle*  savait 
d'ailleurs  que  la  vie,  sur  cette  terre,  est 
remplie  de  sacritîces,  et  que  les  sacri- 
fices que  l'on  fait  pour  Dieu  ont  tou- 
jours leur  récompense.  , 

RÉFLEXIONS. 


M 


Dieu  a  placé  dans  le  cœur  des  mères 
un  grand  amour  pour  leurs  enfants, 
afin  de  les  aider  à  leur  donner  tous  les 
soins  que  leur  âge  réclame  ;  mais  leur 
tendresse  ne  doit  pas  être  aveugle,  car 
elle  leur  serait  funeste.  Pour  éviter  ce 
défaut,  voici  quelques-uns  des  princi- 
.paux  moyens  qu'elles  ont  à  prendre. 

1®  Elles  doivent  n'accorder  à  leurs 
enfants  que  ce  qui  est  raisonnable  et 
juste  ;  SI  elles  cèdent  à  leurs  caprices, 
et  ferment  les  yeux  sur  leurs  défauts,  si 
elles  leur  laissent  toute  liberté,  elles 
préparent  à  leurs  enfants  un  bien  triste 
avenir  et,  à  elles-mêmes,  des  larmes 
amères. 

2°  Lorsque  leurs  enfants  sont  capa- 
bles de  recevoir  l'instruction,  elles  ne 
peuvent  les  confier  qu'à  des  personnes 
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qui  leur  présentent  toutes  les  garanties 
que  la  religion  seule  peut  donner  ; 
elles  doivent  même  choisir  les  maisons 
d'éducation  où  leurs  enfants  trouveront 
le  plus  de  moyens  pour  devenir  ver- 
tueux ;  et  c'est  un  de  leurs  devoirs 
alors  de  seconder  les  instituteurs  de 
leurs  enfants  dans  la  mission  difficile 
qu'ils  ont  à  remplir  à  leur  égard. 

3®  Les  mères  doivent  principalement 
veiller  à  ce  que  leurs  enfants  assistent 
aux  offices  de  l'Église,  se  confessent,  et 
remplissent,  en  un  mot,  tous  leurs  de- 
voirs de  chrétiens,  dès  qu'ils  sont  en  âge 
de  le  faire  ;  lorsque,  par  la  douceur, 
elles  ne  peuvent  réussir,  elles  doivent 
user  de  leur  autorité,  et  si  elles  ont  soin 
de  les  plier  à  leur  volonté  dès  leur 
jeune  âge,  il  leur  sera  plus  facile  de  se 
faire  oLMr.  Une  bonne  mère  chré- 
tienne sait  toujours  trouver  le  secret 
d'exercer  son  influence  religieuse  sur  le 
cœur  de  ses  enfants,  de  leur  faire  esti- 
mer et  aimer  la  vertu  et  de  le;^  exci 
à  la  pratiquer. 
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PRIERE. 

Mon  Diea,  vou,  avez  voulu,  en  me  donnant 

des  enfants,  que  je  les  élevasse  pour  qu'ils  vous 
coiJMaissent,  vous  serven:.  et  vous  aiment. 
Reiidoz-moi  capable,  je  vous  en  supplie  par 
rintercession  de  la  glorieuse  sainte  Anne,  de 
remplir  cette  haute  et  sainte  mission  ;  accor- 
dez-moi la  sagesse,  la  prudence,  les  lumières 
et  l'énergie  qui  me  sont  néce."3saires  pour  veil- 
ler etïicacement  sur  mes  enfants,  et  daignez 
répandre  sur  eux  l'esprit  de  soumission  et  de 
mété,  afin  que,  par  leur  conduite,  ils  vous  ho- 
jureot  et  fassent  ma  plus  douce  consolation. 

'  Prières  pour  la   Neuvaine.    Voir  à  la  fin 
des  exercices . 


SIXIEME  JOUR. 

Conduite    de  sainte  Anne  dans   Finté- 
rieur  de  sa  maison. 

L'idée  que  nous  avons  des  Saints  nous 
porte  naturellement  à  supposer  qu'ils 
étaienl  souvent  en  prières,  et  nous  les 
considérons  plutôt  dans  la  piatique  de 
leurs  îictes  religieux  que  dans  Texervoice 
de  leurs  occupations  habituelles.  S'il 
est  avantageux  pour  nous  de  nous  ani- 
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mer  par  l'exemple  de  leur  piété,  nous 
ne  devons  point   négliger  les    leçons 

au'ils  nous  ont  données  dans  l'exercice 
e  la  vie  commune  ;  puisque,  en  les 
imitant,  nous  pourrons,  comme  eux, 
nous  sanctifier  dans  les  actions  ordinai- 
res de  la  vie.  C'est  pour  cette  fin  que 
Dieu  a  donné  des  saints  dans  tous  les 
états,  dans  toutes  les  conditions  et  dans 
tous  les  âges,  afin  que  chacun  eût  un 
modèle  à  suivre  dans  l'état  où  la  divine 
Providence  Ta  placé. 

Les  femmes  ont  dans  sainte  Anne 
un  modèle  accompli,  non-seulement 
comme  épouses  et  comme  mères,  mais 
aussi  pour  tout  ce  qui  regarde  leur  con- 
duite dans  l'intérieur  de  leur  maison. 
L'ordre  le  plus  parfait,  l'économie  et  le 
travail  régnaient  dans  la  maison  de 
sainte  Anne,  de  sort((  que  l'on  peut  ap- 
pliquer à  cette  admirable  sainte  le  por- 
trait que  nous  donne  l'Ecriture  Sainte 
de  la  femme  forte,  dont  elle  retrace 
ainsi  toutes  les  qualités  :  ''  Elle  est  plus 
*'  précieuse  que  ce  qui  s'apporte  de 
*'  l'extrémité  du  monde.  Le  cœur  de 
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son  mari  met  sa  confiance  en  elle,  et 
il  ne  manque  point  de  vêtements. 
Elle  lui  rendra  le  bien  et  non  le  mal, 
pendant  tous  les  jours  de  sa  vie.  Elle 
a  cherché  la  laine  et  le  lin,  et  elle  a 
travaillé  avec  des  mains  sages  et  in- 
génieuses. Elle  est  comme  le  vais- 
seau d'un  marchand  qui  apporte  son 
pain  de  loin.  Elle  se  lève  lorsqu'il 
est  encore  nuit.  Elle  a  partagé  le 
butin  à  ses  domestiques  et  la  nourri- 
ture à  ses  servantes.  Elle  a  consi- 
déré un  champ  et  Ta  acheté  ;  ^^Ue  a 
planté  une  vigne  du  fruit  de  ses 
mains.  Elle  ceint  ses  reins  de  force 
et  elle  a  affermi  son  bras.     Elle  a 

ffoûté  et  elle  a  vu  que  son  trafic  est 
)on.  Sa  lampe  ne  s'éteindra  point 
pendant  la  nuit.  Elle  a  entrepris  des 
choses  importantes  et  diflTiciles,  et 
ses  doigts  ont  pris  le  fuseau.  Elle  a 
ouvert  sa  main  à  l'indigent,  et  elle  a 
tendu  ses  bras  vers  le  pauvre.  Elle 
ne  craindra  point  pour  sa  maison  le 
froid  ni  la  neige,  parce  que  tous  ses 
domestiques  ont  un  double  vêtement. 
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*•  Elle  s'est  fait  de  riches  tapisseries,  et 
**  elle  se  revêt  de  lin  et  ae  pourpre. 
**  Son  mari  paraîtra  avec  honneur  dans 
**  l'assemblée  des  Juges,  lorsqu'il  sera 
**  assis  avec  les  Sénateurs  de  la  terre, 
**  Elle  est  revêtue  de  force  et  de  beauté, 
"  et  elle  verra  venir  chaque  jour  sans 
**  inquiétude.  Elle  a  ouvert  la  bouche 
*'  à  la  sagesse  et  la  foi  de  la  clémence 
*'  est  sur  sa  langue.  Elle  a  considéré 
**  les  sentiers  de  sa  maison,  et  elle  n'a 
**  point  mangé  son  pain  dans  l'oisiveté. 
{Prov,  ch.  31.) 

RÉFLEXIONS. 

C'est  sur  la  femme  que  repose  le  goti- 
vernement  de  la  maison,  c'est  donc  un 
devoir  pour  elle  de  s'en  acquitter  avec 
soin  et  avec  cet  esprit  de  religion  qui 
doit  animer  chacune  de  ses  n riions, 
chacun  des  devoirs  de  son  étal. 

1®  La  femme,  dans  Tinlérienr  de  sa 
maison,  doit  se  livrer  au  travail  que  sa 
condition  lui  impose,  et  ne  jamais  res- 
ter oisive.  La  femme  vertueuse  trouve 
toujours  dans  sa  maison  des  occupations 
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capables  de  remplir  son  temps,  et  elle 
ne  saurait  permettre  que  ceux  qui  30ut 
sous  sa  dépendance,  comme  ses  enfants 
et  ses  domestiques,  demeurent  dans 
Toisiveté.  Elle  sanctifie  ^on  travail  en 
Toffrant  à  Dieu  et  y  trouve  un  préser- 
vatif salutaire  contre  les  plus  mauvais 
penchants  de  notre  pauvre  nature. 

2®  La  femme  doit  encore  mettre  de 
Tordre  dans  toutes  ses  affaires  et  gou- 
verner sa  maison  avec  sagesse  et  pru- 
dence ;  Tordre  y  amène  la  paix,  et  la 
paix  fait  le  bonheur  de  la  famille  ;  car 
c'est  une  preuve  que  Dieu  y  habite. 
Mais  pour  que  la  femme  fasse  régner 
Tordre  dans  sa  maison,  il  faut  que  Dieu 
règne  dans  son  âme,  et  Dieu  alors  lui 
inspire  les  vertus  qui  lui  sont  nécessaires 
et  lui  donne  la  force  de  les  mettre  .en 
pratique. 

3"*  Enfin  la  femme  doit  être  économe  : 
c'e  it  par  ses  soins  que  les  biens  de  la 
maison  se  conservent  et  fructifient. 
Efledoit  regarder  le  luxe  des  vêtements, 
àa  mobilier  et  de  la  table  comme  la 
pi  nt  dos  familles  et  la  ruine  des  âmes, 
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et  ne  point  permettre  qu'il  s'introduise 
lans  sa  maison,  sous  quelque  forme 
qu'il  se  présente,  et  sous  aucun  pré- 
texte. 

PRIÈRE. 

Vous  avez  voulu  att^'^lier,  ô  mon  Dieu,  une 
grâce  toute  particulière  à  raccomplissement 
des  devoirs  de  l'état  où  vous  m'avez  placée  ; 
e  vous  demande,  par  l'intercession  de  sainte 
Anne,  de  m'accorder  avec  abondance  cette 
grâce,  afin  que  dans  ma  maison  je  puisse  faire 
régner  l'ordre,  l'économie,  l'amour  du  travail 
et  surtout  vous  y  faire  servir  et  aimer.  Ainsi 
8oit-il.  • 

Prières  p.ur  la  Neuvaîne,   Voir  à  la  fin 
des  exercice.^  • 


SEPTIÈME  JOUR. 

Soins  qu  avait  sainte  Anne  de  ''es  d(h 

mes  tiques. 

L'Esprvî-Saint  a  toujours  inspiré  aux 
âmes  qui  lui  sont  r»dèles  la  conduile 
qu'elles  doivent  tenir  à  l'égard  de  !eurs 
domestiques,  et  Dieu,  plusieurs  fois 
dans  ranciennc  comme  dans  la  nouvelle 
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Loi,  n'a  pas  dédaigné  de  tracer  aux 
mattres  les  règles  qu'ils  doivent  obser- 
ver envers  leurs  serviteurs,  comme 
aussi  il  a  prescrit  à  ceux-ci  les  devoirs 
qu'ils  ont  a  remplir  à  l'égard  des  per- 
sonnes qu'ils  sont  obligés  de  servir. 
Sainte  Anne  n'ignorait  pas  les  obliga- 
gations  qu'elle  avait  à  remplir  envers 
ses  domestiques,  et  elle  sut  toujours 
les  remplir  avec  cet  esprit  de  prudence, 
de  sagesse  et  de  douceur  que  Dieu  seul 
inspire.  Elle  considérait  ses  domesti- 
ques comme  ses  enfants  ;  elle  avait 
pour  eux  une  tendresse  de  iiître,  pour- 
voyait à  tous  leurs  besoins  spirituels  et 
temporels,  et  exerçait  à  leur  égard  une 
surveillance  salutaire.  Gouime  par  ses 
vertus  elle  s'attirait  le  respect  et  qu'elle 
savait  se  faire  aimer  par  sa  douceur  et 
l'égalité  constante  de  son  caractère,  tous 
lui  étaient  respectueusement  soumis,  et 
accomplissaient  avec  joie  les  ordres 
qu'elle  leur  donnait.  Quand  elle  don- 
nait des  avis  à  ses  domestiques,  ou  lors- 
oue  la  nécessité  l'obligeait  à  leur  faire 
aes  réprimandes. 
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mandes  étaient  également  bien  reçus, 
parce  qu'on  voyait  que  c'était  une  mère 
qui  parlait  et  qu'elle  n'avait  en  vue  que 
leur  bien.  Heureuse  était  la  maison  de 
St  Joachim,  car  l'union  régnait  non- 
seulement  entre  les  époux,  mais  encore 
parmi  les  domestiques,  qui,  par  l'as- 
cendant de  la  vertu  de  sainte  Anne,  vi- 
vaient entre  eux  comme  des  frères  ! 
Heureux,  aussi,  étaient  ces  de  T»<'3tiques, 
qui  habitaient  une  maison  de  Saints,  et 
qui,  pour  pratiquer  la  vertu,  n'avaient 
qu'à  suivre  les  exemples  que  chaque 
jour  ils  avaient  sous  les  yeux  ! 

'       BÉFLEXIONS. 

Le  Saint-Esprit  a  dit  par  la  bouche  de 
saint  Paul  que  celui  qui  rCa  pas  soin  de 
ses  domestiques  est  pire  qu'un  infidèle. 
C'est  donc  un  devoir  rigoureux  pour  les 
chrétiens  d*imiter,  sur  ce  point,  les  ex- 
emples que  leur  a  donnés  sainte  Anne. 
C'est  pour  porter  les  femmes  qui  ont 
des  personnes  engagées  an  service  de 
leur  maison  que  nous  allons  faire  quel- 
ques réflexions  sur  la  règle  de  condfuite 
qu'elies  ont  à  tenir  à  leur  égard. 
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1®  Elles  doivent  considérer  leurs  do- 
mestiques comme  leurs  frères  ou  leurs 
sœurs  ;  si  la  modeste  position  dans 
laquelle  ils  se  trouvent,  les  oblige  à 
servir,  ils  peuvent  être,  devant  Dieu, 
plus  que  leurs  maîtres,  s'ils  ont  plus  de 
vertus.    En  se  pénétrant  bien  de  cette 

Sensée,  les  maîtresses  traUeront  leurs 
omestiques  avec  bonté  et  charité,  et 
condescendront  autant  que  possible  aux 
défauts  d'éducation  qu'ils  pourraient 
avoir.  Ces  procédés  porteront  leurs 
domestiques  a  les  aimer,  à  leur  obéir,  à 
les  i  especter  et  à  prendre  les  intérêts  de 
leurs  maîtres,  comme  s'ils  étaient  les 
enfants  de  la  famille. 

2®  Les  maîtresses  tiennent  à  l'égard 
de  leurs  domestiques  la  place  de  leurs 

{)arents  ;  elles  doivent  donc  veiller  sur 
eur  conduite  pour  qu'ils  ne  forment 
point  de  liaisons  coupables  ;  qu'ils  ne 
sortent  pas  à  des  heures  indues,  et  ne  se 
permettent  aucun  discours  contraire  à 
la  modestie  chrétienne.  Elles  ne  doi- 
vent point  leur  épargner  les  avis  et  les 
conseils,  lorsque  le  besoin  le  demande, 
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mais  il  faut  que  ces  avis  et  ces  conseils 
soient  inspirés  par  la  pruden.  î  et  la 
sagesse  qui  est  selon  Dieu. 

3^  Les  maîtresses  doivent  procurer  à 
leurs  domestiques  le  temps  nécessaire 
pour  qu'ils  puissent  remplir  leurs  de- 
voirs religieux,  et  leur  en  faciliter  tou- 
jours les  moyens  ;  elles  doivent  de  plus 
veiller  h.  ce  qu'ils  vivent  en  chrétiens  ; 
car  elles  doivent  prendre  avant  tout  les 
intérêts  de  Dieu  ;  ce  sera  d'ailleurs  le 
moven  pour  que  leurs  domestiques  ne 
négligent  point  les  leurs. 

PHIÉRE. 

0  mon  Dieu,  vous  qui  nous  demanderet 
compte  un  jour  de  tous  ceux  qui  auront  été  i 
notre  charge,  ne  permettez  pas  que  je  néglige 
mes  devoirs  envers  mes  domestiques.  Accor- 
dez-moi, je  vous  en  supplie  ;  par  l'intercession 
de  sainte  Anne,  de  veiller  sur  eux  avec  prii» 
dence,  de  supporter  leurs  défauts  avec  patien- 
ce, et  de  les  porter  à  la  vertu,  afin  qu'ils  vous 
servent  et  vous  aiment  comme  vous  méritez 
d'être  servi  et  aimé.    Ainsi  soit-il. 

Prières  pour  (a  Neuvaine,  Voir  lu  la  fin  de^ 
$^perdees^ 
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HUITIÈME  JOUR. 

Rapports  de  sainte  Anne  avec  le 

prochain. 

Dieu  ayant  appelé  sainte  Anne  dans 
un  état  qui  Tobligeait  à  vivre  dans  le 
monde,  elle  s'était  fait  une  loi  de  rem- 
plir fidèlement  tous  les  devoirs  que  cette 
position  demande.  Elle  considérait  le 
prochain  avec  les  yeux  de  la  foi  et  avait 
pour  lui  cette  indulgence  et  cette  chari- 
té qui  sait  faire  pardonner  les  injures 
et  qui  donne  le  courage  de  rendre  le 
bien  pour  le  mal.     Toutes  les  fois  qu'il 

Ï  avait  une  misère  \  soulager,  un  cœur 
lessé  à  guérir  et  des  larmes  à  essuyer, 
sainte  Anne  était  toujours  la  première  à 
remplir  ce  pie^ix  devoir  de  charité.  Elle 
ne  s'occupait  des  autres  que  pour  leur 
faire  du  bien,  et  son  horreur  ae  la  mé- 
disance était  si  connue,  que  jamais 
personne  n'eût  osé  proférer  en  sa  pré- 
sence aucune  parole  contraire  à  la 
charité.  Quand  la  bienséance  ou  le 
devoir  lui  imposait  des  visites,  elle  se 
proposait  toujours  un  but  utile  en  les 
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faisant,  et  partout  où  elle  paraissait,  elle 
laissait  un  doux  parfum  ae  vertu,  dont 
l'effet  salutaire  se  faisait  sentir  à  toutes 
les  personnes  qui  avaient  le  bonheur 
d'avoir  des  rapports  avec  ^Ue.  On  l'ap- 
pelait à  Nazareth  la  providence  des 
pauvres,  l'appui  des  veuves  et  la  mère 
des  orphelins  ;  et  ces  titres  si  beaux, elle 
les  avait  acauis  justement  par  sa  cons- 
tante et  généreuse  charité. 

RÉFLEXIONS. 

Vivre  dans  le  monde,  c'est  vivre  au 
milieu  de  dangers  qui  peuvent  mettre 
chaque  jour  notre  àme  en  péril  de  se 
perdre.  Lorsque  Dieu,  cependant,  nous 
oblige  par  notre  état  à  y  demeurer,  il 
ne  nous  refuse  point  les  grâces  dont 
nous  avons  besoin  pour  échapper  à 
lous  ses  périls  et  nous  donne  même  les 
secours  pour  y  trouver  notre  sanctifica- 
tion. Les  femmes  n'ont  qu'à  imiter 
sainte  Anne  pour  que  le  monde  ne 
leur  offre  aucun  danger,  et  devienne 
même  pour  elles  une  source  abondante 
de  mérites. 
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1*  î^our  ceïa,  elles  doivent  ne  jamais 
prêter  roreille  ni  à  la  calomnie,  ni  à  la 
médisance,  et  ne  point  prendre  part 
aux  conversations  où  Ton  s'entretient 
des  défauts  des  autres,  lors  même  que 
ces  défauts  seraient  déjà  connus. 

2®  EHes  doivent  éviter  toute  contesta- 
tion et  tout  ce  qui  ressent  l'esprit  de 
dispute,  ne  fréquenter  que  des  person- 
nes d'une  conduite  irréprochable  et 
très-retenues  dans  leurs  discours.  Elles 
ne  peuvent  tenir  chez  elles  des  assem- 
blées mondaines,  ni  se  trouver  à  celles 
qui  se  tiennent  ailleurs.  Que  leur 
maison  ne  soit  jamais  un  lieu  où  Dieu 
puisse  être  offensé,  ni  un  rendez-vous 
d'intrigues. 

3^  Elles  ne  doivent  pas  se  contenter 
d'exercer  la  charité  en  paroles,  il  faut 
qu'elles  l'exercent  encore  par  des  actes. 
Si  elles  ont  peu,  qu'elles  donnent  selon 
leurs  moyens  ;  mais  si  elles  ont  beau- 
coup, que  leurs  bonnes  œuvres  soient 
abondantes,  faites,  cependant,  selon  les 
règles  de  la  prudence.    En  ext;rçant  la 

cbtTîté,  e^Udi  àwfwX  s'acauitter  de  ce 
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devoir  sans  ostentation  et  faire  en  sorte 
que  leur  main  gauche  ignore  ce  que  la 
main  droite  a  donné. 

PRIÈRE. 

Je  viens  à  vous,  6  mon  Dieu,  pour  que  vous 
daigniez  m'accorder,  par  l'intercession  de 
sainte  Anne,  les  secours  qui  me  sont  nécessai- 
res pour  que  le  monde  ne  soit  pas  pour  moi  un 
objet  de  scandale.  Accordez-moi  aussi  la 
grâce  de  ne  jamais  blesser  la  charité  par  mes 
paroles  et  de  ne  jamais  être  pour  les  autres 
un  sujet  de  mauvais  exemple.  Ainsi  soit-il. 

Prières  de  la  Neuvaine,  Voir  à  la  fin  des 
exercices. 
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NEUVIÈME  JOUR. 

Mo7*t  de  sainte  Anne. 

La  vie  de  sainte  Anne  s'était  passée 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  ; 
prévenue  dès  son  enfance  des  grâces  du 
Seigneur,  elle  y  fut  touJDurs  fidèle  ;  par 
cette  constante  fidélité  aux  inspirations 
du  Saint-Esprit,  elle  mérita  le  don  de 
piété,  la  crainte  et  l'amour  de  Dieu. 

GoQtuweilemeQt  Quie  h  Pieu  p»r  tei 
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pensées  de  son  esprit  et  les  désirs  de 
son  cœur,  elle  marcha  toujours  en  sa 
sainte  et  douce  présence  et  lui  rapporta 
toutes  ses  actions.  Dans  les  épreuves 
de  la  vie,  elle  fut  d'une  patience  inalté- 
rable et  parfaitement  soumise  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Née  dai-s  Taisance,  elle 
ne  voulut  jamais  se  permettre  les  com- 
modités qu'on  se  procure  généralement 
dans  cet  état,  parce  qu'elle  était  per- 
suadée que  c'est  surtout  par  les  priva- 
tions volontaires  et  par  la  pénitence  que 
l'âme  échappe  aux  dangers  du  monde, 
et  se  fortifie  contre  les  tentations. 

Une  vie  si  sainte  devait  nécessaire- 
ment se  terminer  par  une  mort  pré- 
cieuse devant  Dieu^  et  c'est  aussi  la 
grâce  finale  qui  fut  accordée  à  ]a  bien- 
heureuse sainte  Anne.  Elle  fut  assistée 
dans  ses  derniers  moments  par  sa  très-; 
sainte  fille,  la  glorieuse  Vierge  Marie, 
qui,  par  ses  pieuses  exhortations,  ses 
ferventes  prières  et  tous  les  soins  les 
lus  attentifs  de  la  piété  filiale,  adoucit 
sa  mère  l'heure  suprême  de  l'agonie. 
Sainte  Anne  expira  doucement,  et  son 
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âme,  en  quittant  son  corps,  fut  portée 
par  les  Anges  dans  le  sein  d'Abraham, 
et  annonça  aux  justes  qui  étaienl  dans 
les  limbes,  l'heureuse  nouvelle  que  la 
Mère  du  Messie  était  sur  la  terre  et  que 
le  jour  de  la  Rédemption  approchait. 

RÉFLEXIONS. 

L'Esprit-Saint  nous  enseigne  que  la 
mort  des  Saints  est  précieuse  (levant  lui  ; 
aussi  tous  envient  leur  sort  ;  mais  pour 
mériter  cette  grâce,  nous  devons  nous  y 
préparer.  ^         •: 

1®  Il  faut  se  pénétrer  souvent  de  la 
pensée  salutaire  de  la  mort,  afin  que  ce 
souvenir  nous  détache  des  faux  biens  de 
ce  monde  et  nous  porte  à  n'aspirer  qu'à 
ceux  du  ciel. 

2®  Comme  la  mort  peut  venir  à  tout 
instant  et  que  nous  ne  pouvons  en  con- 
naître  ni  le  jour  ni  Tneure,  nous  de- 
vons nous  tenir  en  état  de  grâce,  si  nous 
ne  voulons  pas  qu'elle  nous  surprenne. 
Différer  sa  conversion  un  jour,  c'est 
plus  qu'une  imprudence,  c'est  une  folie, 
car  la  mort  peut  nous  surprendre  au 


184 


NEOYAINB 


m 

moment  même  ou  lious  avons  perdu 
l'amitié  de  Dieu  ;  or,  la  foi  nous  en- 
seigne que  si  nous  mourons  dans  ce 
triste  état,  l'enfer  sera  notre  partage. 

3®  La  meilleure  préparation  polir 
faire  une  bonne  mort,  c'est  de  oien 
vivre.  Une  vie  passée  dans  l'amour 
de  Dieu,  dans  l'éloignement  du  péché  et 
dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes, 
est  toujours  couronnée  d'une  sainte 
mort. 

PRiiRB. 

0  mon  Dieu,  nous  voulons  tous  bien  mourir; 
mais  aous  n'avons  pas  le  courage  de  faire  tout 
ce  qu'il  faut  pour  nous  assurer  une  sainte 
mort.  Accordez-moi,  Seigneur,  ce  courage  et 
surtout, la  constance  dans  mes  bonnes  résolu- 
tions; aûn  que,  passant  mes  jours  à  vous 
servir  et  à  vous  aimer,  j'obtienne  de  votre  mi- 
séricorde d'être  admise  dans  le  ciel  au  sortir 
de  ce  monde.  Je  vous  opnjure,  6  mon  Dieu> 
de  m 'accorder  cette  grâce  ûnale,  par  Tinter- 
cession  de  sainte  Anne,  que  vous  m*avez 
donnée  pour  patronna  çt  pour  modèle*  Ainsi 
WitrU, 
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.     PRIÈRES 

Que  Von  doit  faire  chaque  jour  à  la  fin  dee 
Exercices  de  la  Neuvaine.  • 

Nous  vous  saluons^ très-glorieuse  sainte  Anne  ; 
soyez  bénie  entre  toutes  les  femmes,  de  ce  que 
vous  avez  eu  le  bonheur  de  porter  dans  votre 
sein  la  très-sainte  et  immaculée  Vierge  Marie, 
Mère  de  Dieu.  Nous  prenons  part  à  la  joier 
que  vous  ressentîtes  au  moment  de  cette  heu- 
reuse naissance,  et  au  généreux  sacrifice  que 
vous  fîtes  au  Père  Eternel,  lorsque  vous  la 
présentâtes  au  Temple.  Présentez<nous,  vous- 
même,  grande  sainte^  à  votre  chère  fille  et  à 
Jésus  son  divin  Fils,  et  soyez  auprès  d'eux 
notre  avocate  et  notre  protectrice  ;  car  que  ne 
devons-nous  pas  espérer  de  votre  crédit  si 
nous  avons  le  bonheur  d'avoir  trouvé  grâce 
auprès  de  vous,  ô  glorieuse  sainte  Anne.  Ainsi 
soit-ii. 

AUTRE  PRIÈRE. 

0  très-sainte  Mère  de  Marie,  bienheureuse 
sainte  Anne',  et  le  ciel  et  la  terre  vous  bénis- 
sent ;  Dieu  le  Père  vous  a  aimée  comme  la 
mère  de  sa  fille  chérie,  le  Verbe  incarna 
comme  son  aïeule  bien-aimc3,  le  Saint-Esprit 
comme  la  mère  de  sa  parfaite  épouse  :  les 
Anges  et  les  élus  vous  ho/iorent  comme  Tarbre 
sacré  qui  leur  a  produit  la  fleur  dont  le  parfum 
céleste  et  la  beauté   les  charment,  et  sur  la 
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terre  les  justes  et  les  pécheurs  réclameront  à 
Jamais  votre  puissante  intercession  auprès  de 
Jésus,  le  divin  Fils  de  celle  à  qui  vous  donnâ- 
tes le  jour.  0  heureuse  mère,  parlez  pour 
nous  à  votre  Fille  bien-aimée,  et  obtenez  d'elle 
qu'elle  prie  Jésus,  le  fruit  de  ses  entrailles, 
pour  nous,  pauvres  pécheurs,  maintenant  et  à 
l'heure  de  notre  mort.  Ainsi  soit-il. 

PRliRE  A  LA  SAINTE  YIERGB. 

Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce,  le 
Seigneur  est  avec  vous  :  grâce  soit  avec  moi  ; 
vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et 
bénie  soit  sainte  Anne,  votre  mère,  de  laquelle 
vous  êtes  sortie  sans  tache,  6  Vierge  Marie  !  et 
de  vous  est  né  Jésufrdhrist,  le  FiU  de  Dieu  et 
notre  Sauveur.  Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE     d'une    hère    CHRÉTIENNE  A  LA 
BIENHEUREUSE  SAINTE   ANNE. 

Sainte  Anne,  ma  glorieuse  Patronne, 
me  voici  prosternée  humblement  à  vos 
pieds,  pour  vous  rendre  mes  hommages 
et  implorer  votre  secours,  afin  d'obte- 
nir, par  votre  intercession  auprès  de 
Jésus-Christ,  le  divin  Fils  de  Tlmmacu- 
lée  Vierge  Marie, votre  Fille  bien-aimée. 
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les  grâces  qui  me  sont  nécessaires  pour 
me  sanctiner  dans  Tétat  où  la  Provi- 
dence m'a  placée. 

Obtenez-moi,  je  vous  en  conjure,  la 
crainte  salutaire  de  Dieu,  pour  que  je 
ne  commette  jamais  le  péché  ;  une 
piété  tendre  et  solide,  afin  que  j'accom- 

5 lisse  toujours  avec  ferveur  mes  devoirs 
e  chrétienne  ;  la  patience  dans  les 
épreuves  de  la  vie  et  dans  les  maladies, 
pour  qu'elles  soient  pour  moi  une  source 
abondiante  de  mérites.  Mettez  en  mon 
cœur  cette  charité  vive  qui  fait  tout 

Sardonner  et  tout  supporter  dans  l'amour 
e  Dieu  ;  éloignez  de  moi  tous  les  pé- 
rils qui  pourraient  être  dangereux  à  mon 
âme,  et  faites  qu'à  votre  exemple,  je 
sois  une  épouse  exemplaire  et  une 
bonne  mère,  et  que  je  serve  Dieu  avec 
constance  et  l'aime  par-dessus  tout. 

Puîsc|ue  je  suis  à  vos  genoux  pour 
vous  prier,  permettez^  6  ma  bonne  Pa- 
tronne, que  je  vous  adresse  quelques 
demandes  pour  des  êtres  qui  me  sont 
chers.  Protégez  les  jours  de  mon  époux; 
conservez  sa  santé  et  obtenez-lui  sur- 


•  i^ 


^iit.'i'"-A.JL.l...^.-JJ  .j..?^"    .-  't'Â'A^^jJti 


,<. 


muTAin 


tout  la  grâce  de  servir  Dieu  avec  fidélitéi 
et  qu'il  ne  tombe  jamais  dans  ces  vices 

3ui  dégradent  l'homme,  et  sont  la  perte 
es  familles  et  la  ruine  des  âmes.  Qu'il 
conserve  toujours  une  foi  pure  el  cju'il 
soit  le  modèle  de  ses  enfants  par  sa  piété^ 
sa  douceur  et  son  amour  de  la  religion. 

Dieu  m'a  donné  des  enfants,  afin  que 
je  les  élève  pour  son  service  et  sa 
gloire,  comme  vous  avez  élevé  la  Sainte 
Vierge  Marie.  Ah  !  vous  le  savez,  ô 
grande  Sainte,  j'ai  besoin  de  votre  as- 
sistance, pour  que  je  puisse  remplir 
cette  glorieuse  et  importante  mission  ; 
ou,  plutôt.  Je  vous  les  confie  ;  conser- 
vez-leur l'mnocence  et  la  pureté  de 
eœur  ;  que,  comme  votre  sainte  Fille, 
ils  soient  dociles  et  soumis  ;  qu'ils  ser- 
vent et  aiment  Dieu  et  ne  perdent  ja- 
mais sa  crainte  ;  que  le  mensonge  ne 
se  trouve  jamais  dans  leurs  paroles,  et 
que  la  douceur  et  la  charité  les  animent 
toujours. 

Avant  de  finir  ma  prière,  je  vous  de- 
manderai encore,  ô  bonne  sainte  Anne, 
de  conserver  la  paix  et  l'union  dans  ma 
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famille,  et  de  lui  procurer  les  biens  et 
le  secours  qui  lui  sont  nécessaires. 

Ma  confiance  en  vous  est  sans  borne, 
comme  vous  le  savez  ;  j'attends  donc 
tout  de  votre  tendresse  et  de  votre  pou- 
voir auprès  de  Marie  et  de  Jésus. 

Ainsi  soit-il. 
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POUB  L'ÉGUSR.  ' 

LAISSEZ-Yous  fléchir,  Sei^eur,  par  les  ^ 
prièfes  de  votre  Église,  afin  que,  * 
délivrée  de  tous,  les  maux  et  de  toute 
erreur,  elle  vous  serve  avec  un^  pleine 
lihevté.  (Oraison  liturgique.) 


POUR  LE  PAPE.  ' 


0 


Dieu,  le  pasteur  et  le  guide  de  tous 
les  fidèles^  regardez  d'un  œil  favo- 
rable votre  serviteur  iV. ..,que  vous 
a^vez  placé  >  à  la  tête  de  votre  Église  ; 
accorâei-lui,  nous  vous  «n  prionsi  U 
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grâce  de  l'édifier  par  ses  paroles  et  par 
ttes  exemples,  afin  qu'il  parvienne  un 
jour  à  la  vie  éternelle  avec  le  troupeau 
qui  lui  a  été  confié.  (Or.  lit.) 

POUR  l'éyêqub. 

lEU  tout-puissant  et  éternel ,  ayez 
pitié  de  votre  serviteur  AT. . .,  notre 
Pontife,  et  conduisez-le  par  votre  bonté 
dans  la  voie  du  salut  éternel ,  afin  qu'il 
désire  ce  qui  vous  est  agréable,  et 
qu'il  Taccomplisse  de  toutes  ses  forces. 
Par  N.-S.  J.-C.  (Or.  lit.) 

POUR  SON  CURÉ  ou  SON  CONFESSEUR. 

MON  Jésus,  écoutez  la  prière  que  je 
VOUS  adresse  pour  votre  serviteur 
N.. .  Détournez  ses  regards  de  tout  ce 
oui  pourrait  mettre  obstacle  au  salut 
des  ftmes  que  vous  lui  avez  confiées,  et 
Tempécher  de  travailler  avec  ardeur  à 
votre  vigne  ;  afin  qu'en  avançant  lui- 
même  dans  votre  service,  il  puisse  y 
flsiire  avancer  en  même  temps  les  fidèles 
que  vous  avez  placés  sous  sa  direction. 
Faites,  6  mon   Die«^   ^^^il   soit   tout 
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entier  selon  votre  cœur,  et  que,  dans 
toutes  ses  actions,  il  n*ait  en  vue  que 
votre  gloire  et  votre  très-sainte  volonté. 
Ainsi  soit-il.  (Sainte  V^onique  Gialiani.) 
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^    POUR  LA  FAMILLE. 

ons  VOUS  supplions,  Seigneur,  par 
Tintercession  de  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  de  préserver  de 
tout  malheur  cette  famille  qui  vous  est 
entièrement  dévouée,  et  de  vouloir  bien 
l'entourer  de  votre  protection  contre  les 
embûches  des  ennemis.  (Or.  lit.) 

POUl    LA    CONVERSION     d'uNE    PERSONNE 
QUI  NOUS   EST  GHÉRE. 

ON  Dieu,  vous  savez  ce  qui  m'afflige 
et  trouble  mon  esprit  ;  vous  voyez 
les  inquiétudes  qui  m'agitent,  vous  pou- 
vez les  calmer  :  calmez-les.  Seigneur, 
au  plus  tôt,  en  m'accordant  la  conver- 
sion de  cette  personne  qui  m'intéresse, 
qui  a  eu  le  malheur  d'oublier  !a  fin 
pour  laquelle  elle  a  été  créée.  Dessillez 
ses  yeux,  frappez  son  esprit  du  danger 
de  sa  position,  touchez  son  cœur,  faite»- 
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Î  pénétrer  votre  amour,  animez-la  d'un 
ésir  ardent  et  efficace  d'entrer  dans  la 
voie  du  salut  ;  je  vous  supplie  de  l'ai- 
der à  y  marcher  d'un  pas  ferme  et  as- 
suré, sans  plus  jamais  s'en  écarter.  Ac- 
cordez cette  précieuse  grâce,  ô  mon 
Dieu,  à  l'ardeur  de  ma  prière  et  surtout 
aux  mérites  de  votre  Fils,  qui  vit  et  rè- 
gne avec  vous  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.    Ainsi  soit  il.  , 

POUR  LA  CONVERSION   DES  INFIDÈLES.  ^ 

ODiEU  éternel,  Créateur  de  toutes 
choses,  souvenez-vous  que  les  âmes 
des  infidèles  sont  votre  ouvrage,  et  que 
c'est  à  votre  ressemblance  qu  elles  sont 
créées.  Vous  voyez.  Seigneur,  que 
Tenfer  se  remplit  tous  les  jou^s  de  ces 
misérables  et  infortunées  créatures  : 
laissez-vous  donc  fléchir  par  les  prières 
de  l'Église,  la  très-sainte  épouse  de  Jé- 
sus-Christ, et  souvenez-vous  de  votre 
miséricorde  l  Oubliez,  ô  mon  Dieu, 
leur  infidélité,  et  faites  qu'elles  recon- 
naissent enfin  pour  leur  Dieu  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  votre  Fils,  que  vous 
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ayez  envoyé  au  monde,  et  qui  est  notre 
salut,  notre  vie,  notre  résurrection,  par 
lequel  nous  avons  été  délivrés  de  Tenfer, 
et  à  qui  soit  rendue  toute  la  gloire  dans 
l'éternité  des  siècles.  Ainsi  soit-iL  (S. 
François  Xavier,)        [y ,  .     ,  %  ^ 

POUR    DEMANDER    LA    FORCE    ET  LE  COU*- 
RAGE  DANS  LES  AFFLICTIONS. 


0 


JÉSUS,  force  et  soutien  de  ceux  qui 
sont  faibles  et  abattus,  donnez  à  mon 
cœur  le  couraee  dont  j'ai  besoin  pour 
surmonter  les  difficultés  que  je  rencon- 
tre sur  mes  pas,  et  pour  accomplir  tous 
mes  devoirs,  en  triomphant  généreuse- 
ment de  ma  propre  laiblesse.  Accor- 
dez-moi la  grâce  de  souffrir  avec  calme, 
paix  et  tranquillité  de  cœur,  toutes  les 
afflictions  et  les  peines,  soit  qu'elles  me 
viennent  de  ma  propre  nature,  soit 
qu'elles  m'arrivent  de  quelque  autre 
manière  par  la  main  de  vos  créatures, 
soit  que  vous  me  les  envoyiez  vous* 
même  par  pure  miséricorde,  afin  de 
m'exercer.  Fortifiez  mon  courage,  Sei- 
gneur, aifin  qu'en  ces  tristes  coiyoïio- 
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tures  mon  ftme  reçoive,  sans  se  plain- 
dre, les  coups  qui  me  frappent.  Car, 
malgré  ma  lâcheté,  c'est  la  ce  que  je 
veux  faire  avec  votre  secours,  dût-il 
m'en  coûter  la  santé,  Thonneur  et  la 
vie,  si  votre  service  et  votre  gloire  l'exi- 
gent.   Ainsi  soit-il.   (Sainte  Thérèse.) 

POUR  DEMANDER  l'hUMIUTÉ. 

0  Jésus  1  ayez  compassion  de  mon 
cœur,  et,  pour  le  rendre  plus  agréable 
à  vos  yeux,  donnez-moi  une  humilité 
capable  d'attirer  vos  regards.  Donnez 
aux  autres,  mon  aimable  Sauveur,  les 
dons  éclatants  ;  pour  moi,  je  ne  vous 
demande  qu'une  humilité  sincère,  une 
humilité  profonde  ;  j'irai  la  puiser  dans 
votre  cœur  adorable  et  dans  le  souvenir 
amer  de  mes  ingratitudes.  Si  vous 
m'accordez  cette  vertu,  je  l'estimerai 
plus  que  tous  les  trésors,  parce  que 
seule  elle  m'obtiendra  votre  amour. 
C'est,  6  Jésus  !  l'unique  bien  que  je 
désire  en  ce  monde  ;  il  est  écrit  que 
vous  ne  rejettp'^ez  pas  un  cœur  contrit^  et 
que  votre  esprit  reposera  sur  Phumble  de 
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POUR  DEMANDER  LE  DÉTACHEMENT. 

Attirez  mon  âme  à  \ouâ,  ô  mon  Jé- 
sus 1  élevez-la  au-dessus  de  toutes  les 
créatures,  attachez-la  à  vous  par  le  lien 
d'un  éternel  amour.  Que  désiré-je,  si 
ce  n'est  vous,  le  principe,  la  source,  la 
plénitude  de  tout  bien  ?  Qu'à  jamais  je 
ne  pense  qu'à  vous  ;  que  ie  tende  sans 
cesse  vers  vous,  pour  m  unir  à  vous, 
pour  demeurer  en  vous,  pour  vous  bé- 
nir de  toutes  les  forces  de  mou  âme, 
pour  vous  servir  tous  les  jours  de  ma 
vie  ;  que  toutes  les  choses  qui  passent 
soient  précieuses  ou  viles  à  mes  yeux, 
selon  le  rapport  qu'elles  ont  avec  vous« 
Daignez  consommer  dans  mon  cœur 
l'œuvre  ineffable  de  votre  amour  ;  trans- 
formez-moi toute  en  vous,afin  que  je  ne 
sois  plus  qu'un  même  esprit  avec  vous, 
et  que,  détachée  de  moi-même,  je  ne 
vive  plus  qu'en  vous  et  par  vous.  Ainsi 
soit-il. 

POUR  DEMANDER  A    DIEU   LA    SOUMISSIO:^ 
A    SA    VOLONTÉ. 

Que   m'arrivera-t-il    aujourd'hui,   à 

won  Dieu  7  Je  n'en  sais  non.   Toutoi 
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que  je  sais,  c'est  qu'il  ne  m  arrivera 
rien  que  vous  n'ayez  prévu,  réglé,  voulu 
et  ordonné  de  toute  éternité  :  cela  me 
suffit.  J'adore  vos  desseins  éternels  et 
impénétrables,  je  m'y  soumets  de  tout 
mon  cœur  pour  l'amour  de  vous.  Je 
veux  tout,  j'accepte  tout,  je  vous  fais  u^ 
sacrifice  de  tout,  et  j'unis  ce  sacrifi^^e  à 
celui  de  mon  divin  Sauveur  ;  je  vous 
demande,  en  son  nom  et  par  ses  méri- 
tes infinis,  la  patience  dans  mes  peines, 
et  la  parfaite  soumission  qui  vous  est 
due  pour  tout  ce  que  vous  voulez  ou 
permettez.    Ainsi  soit-il. 

LOISQU'ON  EST  DANS  LA  TRISTESSE. 

*  -,  -  ■' 

Venez  à  mon  secours,  ô  bon  et  doux 
Jésus  !  les  peines  ont  assiégé  mon  âme, 
le  courage  m'abandonne,  ma  tristesse 
est  à  son  comble,  l'esprit  consolateur 
s'est  éloigné  de  moi.  J'ose  m'écrier 
avec  vous  :  Mon  âme  est  triste  jusqu'à 
la  mort«  Oh  1  que  je  suis  malheureuse 
de  vous  avoir  ouvragé  !  Je  subis  le  châ- 
timent que  j'ai  si  justement  mérité.  Dé- 
tournez votre  colère  de  dessus  votre 
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pauvre  enfant  ;  voyez  mon  anéantisse- 
ment à  vos  pieds  ;  pardonnez-moi^  je 
vous  en  supplie  par  votre  tristesse  et 
par  vos  ennuis  au  jardin  des  Oliviers  ; 
ne  me  rejetez  pas  pour  toujours.  Mon 
bonheur,  c'est  de  marcher  à  votre  suite 
dans  la  route  du  Calvaire,  et  de  mettre 
en  vous  toute  mon  espérance. 

POUR    DEMANDER    LA    VICTOIRE  SUR  NOS 
MAUVAIS   PENCHANTS. 

Toute  la  vie  dé  rhomme  est  une  guerre  con'' 
tinuelle  ;  nous  ne  devons  pas  cesser  un  mo- 
ment de  nous  faire  violence  et  d'attaquer  nos 
mauvaises  inclinations.  Sinon,  nous  en  se* 
rons  les  esclaves,  et  elles  nous  rendront 
malheureux  en  cette  vie  et  en  l'autre.  Saint 
Ignace  nous  âonne  les  moyens  suivants  pour 
les  combattre  et-nous  en  défaire  :— 1 .  Promettez 
sincèrement  à  Dieu,  dès  le  matin,  de  combattre 
de  toutes  vos  forces  la  mauvaise  inclination  à 
laquelle  vous  êtes  sujette;  prévoyez  ce  qui  pour- 
rait vous  être  une  occasion  de  chute  et  deman- 
dez instamment  la  grâce  de  n'y  pas  succomber; 
—2.  veillez  soigneusement  sur  vous-même, 
particulièrement  dans  le  danger,  et  recourez  à 
Dieu  par  la  prière  ;— 3.  quand  vous  aurez  eu 
le  malheur  de  succomber,  témoignez-en  votre 
douleur  sur-le-champ  ;  punissez-vous-en  ;  et, 
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sans  vous  décourager,  réparez  votre  faute  ;— 
4.  examinez-vous  vers  le  milieu  du  jour  et 
surtout  le  soir  ;  considérez  combien  de  fois 
vous  êtes  encore  tombée,  recherchez-en  la 
cause,  demandez-en  humblement  pardon  à 
Dieu,  imposez-vous  une  pénitence,  formez  de 
nouvelles  résolutions,  et  persévérez  avec  cou- 
rage dans  cette  guerre  incessante,  persuadée 
que  Dieu  bénira  enfin  la  violence  que  vouf 
vous  faites  pour  lui  plaire. 

MON  Dieu^  vous  savez  quelle  peine  me 
fait  cette  habitude  invétérée  que  je 
ne  puis  surmonter.  Je  suis  dans  1  afflic- 
tion de  vous  ofifenser  ainsi  journelle- 
ment, et  de  voir  que,  quelque  résolu- 
tion que  je  prenne,  je  me  trouve  à  la 
première  occasion  aussi  faible  et  aussi 
infidèle.  Ah  I  Seigneur,  si  je  vous 
aimais  comme  je  le  dois,  je  trouverais 
dans  votre  amour  un  préservatif  à  mes 
passions.  Fortifiez-le  donc  en  moi,  cet 
amour,  et  qu'il  me  domine  tellement, 
qu'il  les  oblige  à  se  taire,  ou  me  rende 
victorieuse  dans  les  combats  qu'elles 
pourraient  encore  me  livrer.  Exaucez- 
moi,  ô  mon  Dieu  I  et  que  mes  bons  àé- 
sirs  vou§  touchent  j  ç\9\  ce  <jue  jç  yqw 


PRIÈRES  BIYERSES»^  299 

demande  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  votre  Fils,  qui  vit  et  règne  avec 
vous  en  l'unité  du  Saint-Esprit,  dans 
tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

POUR  OBTENIR  LA   PERSÉVÉRANCE  FINALE. 

DIEU  suprême  et  éternel,  je  vous  re- 
mercie de  m'avoiri  créée,  de  m'avoir 
irachetée  par  Jésus-Clirist,de  m'avoir  ap- 
pelée au  christianisme  et  rendue  partici- 
pante de  la  vraie  foi>  de  m'avoir  permis 
de  faire  pénitence  après  tant  de  péchés. 
Bonté  infinie,  je  vous  aime  par-dessus 
tout  ;  et  je  me  repens  de  tout  mon 
cœur  des  offenses  que  je  vous  ai  faites. 
J'espère  que  vous  m'avez  déjà  pardon- 
né ;  mais  je  suis  en  danger  de  retom- 
ber dans  le  péché.  Je  vous  demande 
donc,  pour  1  amour  de  Jésus-Christ,  la 
sainte  persévérance  jusqu'à  la  mort. 
Ah  !  vous  connaissez  ma  faiblesse  : 
secourez-moi.  Seigneur,  faites-moi  mou- 
rir mille  fois,  plutôt  que  de  permettre 
que  je  perde  votre  grâce.  0  Marie  !  ô 
ma  mère  !  obtenez-moi  la  sainte  persé- 
yéraaçe.  (Sf  Liguori.) 
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Grâce  !  grâce,  ô  mon  Dieu  !  pour 
tant  d'âmes  qui  se  perdent  chaque  jour 
autour  de  nous  !  Le  démon  s'élance  de 
Tabime  courant  à  d'horribles  conquêtes, 
il  excite  la  troupe  infernale  ;  il  s'écrie  : 
Des  âmes  !  des  âmes  !  Yolons  à  la  perte 
des  âmes  !  Et  les  âmes  tombent  comme 
les  feuilles  de  l'automne  dans  le  goufire 
éternel.  Et  nous  aussi,  ô  mon  Dieu. 
nous  crierons  :  Des  âmes  !  des  âmes  j 
Il  nous  faut  des  âmes  pour  acquitter  la 
dette  de  reconnaissance  que  nous  avons 
contractée  envers  vous  ;  nous  vous  les 
demandons  par  les  plaies  de  Jésus, 
notre  Sauveur.  Ces  plaies  adorables 
crient  vers  vous  comme  autant  de  bou- 
ches puissantes.  Le  Roi  couronné  d'é- 
Sines  demande  des  sujets  arrachés  au 
émon  ;  nous  vous  les  demandons  avec 
lui  et  par  lui  pour  votre  plus  grande 
gloire,  et  par  l'intercession  de  la  très- 
sainte  Vierge  Marie,  conçue  sans  péché. 
Ainsi  soit-il.  V 
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PRIÈRE  d'une  mère  POUR  CONSACRER 
SA  FAMILLE  A  MARIE. 

0  Marie,  Vierge  pure  ^t  sans  tache, 
chaste  Epouse  de  Joseph.  Mère  tendre 
de  Jésus,  modèle  accompli  des  épouses 
et  des  mères  !  pleine  de  confiance,  je 
me  prosterne  à  vos  pieds,  j'implore 
votre  secours.  Voyez,  ô  puissante 
Marie  !  voyez  mes  besoins  et  ceux  de 
ma  famille,  écoutez  les  vœux  ardents 
de  mon  cœur.  Oui,  tendre  Mère  de 
Jésus-Christ,  Reine  des  Saints,  j'espère 
obtenir  de  Jésus,  votre  Fils  adora- 
ble, et  par  votre  intercession,  toutes  les 
grâces  nécessaires  pour  remplir  sainte- 
ment mes  devoirs  d'épouse  et  de  mère 
dC/  famille  ;  sollicitez  pour  mpi  la 
crainte  de  Dieu,  l'amour  du  travail  et 
des  bonnes  œuvres,  le  goût  de  la  prière 
et  des  choses  saintes,  la  douceur,  la  pa- 
tience, la  sagesse,  toutes  les  vertus  que 
doit  avoir  une  mère  qui  veut  se  saliver 
et  avec  elle  ses  enfants  ;  apprenez-moi 
à  aimer  faon  époux  comme  vous  avez 
aimé  saint  Joseph,  afin  que  notre  union 
ne   soit    qu'un  :  encouragement    aux 
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bonnes  œuvres  et  à  la  vertu.  Je  re- 
commande aussi  à  votre  cœur  maternel 
toute  ma  famille,  je  vous  établis  la 
mère  et  la  protectrice  de  mes  enfants  : 
formez  leur  cœur  à  la  piété,  qu'ils  ne 
s'éloignent  jamais  des  sentiers  de  la  sa- 
gesse ;  que  vos  regards,  ô  Vierge 
sainte  l  que  la  tendresse  de  votre  cœur 
ne  quittent  jamais  ma  maison,  et  nous 
serons  sûrs  de  vivre  saintement  sur  la 
terre  et  de  nous  retrouver  tous  ensem- 
ble dans  les  cieux  pour  contempler 
votre  gloire,  pour  célébrer  vos  bienfaits 
et  votre  amour,  et  pour  vous  bénir 
éternellement  avec  votre  cher  FilSi 
Noire-Seigneur  Jésus-Christ. 
Ainsi  soit-il.  > 

J.  M.  J. 

Cette  pnère  a  été  compotée  par  le  vénérable 
Curé  cTArs,    . 

ORAISON  UNIVERSELLE  POUR  TOUT  CB  QUI 
REGARDE  iE  SALUT. 

MON  Dieu,  je  crois  en  vous,  ftoiaîs  for- 
tifiez ma  foi  ;   j'espère  en  vous, 
mais  assurez  mon  espéraiice  ;  je  vous 
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aime,  mais  redoublez  mon  amour  ;  je 
me  repens  d'avoir  péché,  mais  augmen- 
tez mon  repentir. 

Je  vous  adore  comme  mon  premier 
principe,  je  vous  désire  comme  ma  der- 
nière un,  je  vous  remercie  comme  mon 
bienfaiteur  perpétuel,  je  vous  invoque 
comme  mon  souverain  défenseur. 

Mon  Dieu,  daignez  me  diriger  par 
votre  sagesse,  me  contenir  par  votre 
justice,  me  consoler  par  votre  miséri- 
corde, et  me  protéger  par  votre  puis- 
sance. .   T 

Je  vous  consacre  mes  pensées,  mes 
paroles,  mes  actions,  mes  souffrances, 
afin  que'  désormais  je  ne  pense  qu'à 
vous,  je  ne  parle  que  de  vous,  je  n'a- 
gisse que  selon  vous,  je  ne  souffre  que 
pour  vous.  '   * 

Seigneur,  je  veux  ce  que  vous  voulez, 

[)arce  que  vous  le  voulez,  comme  vous 
e  voulez,  et  autant  que  vous  le  voulez. 
Je  vous  prie  d'éclairer  mon  entende- 
ment, d'embraser  ma  volonté,  de  puri- 
fier mon  corps,  et  de  sanctifier  mon 
âme. 


'''  * 
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Mon  Dieu,  aidez-moi  à  expier  mes  of- 
fenses passées,  à  surmonter  mes  tenta- 
tions à Tavenir,  à  corriger  les  passions 
qui  me  dominent,  et  à  pratiquer  les 
vertus  de'  mon  état.      ^,  ,. 

Remplissez  mon  cœur  de  tendresse 
pour  vos  bontés,  d'aversion  pour  mes  dé- 
fauts, de  zèle  pour  mon  prochain,  et  de 
mépris  pour  le  monde* 

Qu'il  me  souvienne,  Seiçneur,  d'être 
soumise  à  mes  supérieurs,  cnaritable  en- 
vers mes  inférieurs,  fidèle  à  mes  amis, 
et  indulgente  pour  mes  ennemis. 

Venez  à  mon  secours,  pour  me  faire 
vaincre  la  volupté  par  la  morification, 
l'avarice  par  l'aumône,  la  colère  par  la 
douceur,  et  la  tiédeur  par  la  dévotion. 

Mon  Dieu,  rendez-moi  prudente  dans 
les  entreprises,courageuse  dans  Ico  oan- 
gers,pationte  dans  les  dif!icultés,et  hum- 
Dle  dans  les  succès. 

Ne  me  laissez  jamais  oublier  de  join- 
dre l'attention  à,  mes  prières,  la  tempé- 
rance à  mes  repas,  l  exactitude  à  mes 
devoirs,  et  la  constance  à  mes  résolu- 
tions. 
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Seigneur,  inspirez-moi  le  soin  d'avoir 
toujours  une  conscience  droite,  un  exté- 
rieur modeste,  une  conversation  édi- 
fiante^ et  une  conduite  régulière. 

Que  je  m'applique  sans  cesse  à  domp- 
ter la  nature,  a  seconder  la  grâce,  à  gar- 
der la  loi,  et  à  mériter  le  salut. 

Mon  Dieu,  découvrez^moi  quelle  est 
la  netitesse  de  la  terre,  la  grandeur  du 
ciel,  la  brièveté  du  temps,  et  la  longueur 
de  l'éternité. 

Faites  qxie  je  me  prépare  à  la  mort, 
que  je  craigne  vctre  jugement,  que  j'é- 
vite l'enfer,  et  aue  j'ontienne  enfin  le 
paradis.  Par  Jesus-Ghrist  N.-S.  Ainsi 
soit-il. 

EXERCICE  I^btJR  U  BOirii^Ë  MORT. 

Le  moment  de  la  mort  décidant  de  notre 
sort  pour  réternité,  il  n'est  point  d'affaire  plus 
importante  pour  un  chrétien  que  celle  de  8*y 
bien  préparer.  Vous  devez  donc  employer 
avec  zèle  et  constance  les  moyens  les  plus  effi- 
caces pour  vous  assurer  une  mort  sainte.  £n 
voici  les  principaux:—!,  pensez  toujours  et 
agissez  comme  vous  voudriez  l'avoir  fait  â 
rheure  de  votre  mort  ;— 2.  faites  toutes  vos 
confessions  et  communions,  comme  si  chacun* 


V  ■ 
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d'elles  devait  être  la  dernière  de  votre  vie  ;— 
8.  prenez  un  jour,  chaque  mois,  pour  vous 
préparer  particulièrement  à  la  mort,  et,  ce 
jour-là,  transportez-vous  en  esprit  à  cette 
heure  (qui  peut-être  n'est  pas  éloignée)  où  vos 
parents  rassemblés  autour  de  votre  lit  pronon- 
ceront ces  tristes  et  lugubres  paroles  :  Elle  est 
morte  ;  demandez  avec  instance  à  Dieu  de  ne 
pas  permettre  que  les  anges  puissent  ajouter 
ces  autres  paroles  bien  plus  tristes  encore  :  Elle 
a  été  ensevelie  dans  les  enfet^s  (le  1®'  dimanche 
du  mois  convient  beaucoup  pour  cet  exer- 
cice de  la  bonne  mort)  ;— 4.  demandez-vous 
souvent  à  vous-même  :  Si  dans  ce  moment, 
Dieu  m'appelait  à  lui,  ponrrais-je  me  tlatterde 
n'avoir  rien  à  craindre  de  sa  justice  ?— 5.  pre- 
nez avec  quelques  parents  ou  amis  l'engage- 
ment de  vous  avertir,  lorsque  quelqu'un  d'en- 
tre vous  sera  attaqué  d'une  maladie  grave  ;  — 
6.  récitez  souvent  la  prière  suivante.  ,, 


POUR   OBTENIR   UNE   BONNE   MORT. 

JÉSUS  mon  Seigneur,  Dieu  de  bonlé, 
Père  de  miséricorde,  je  me  présente 
devant  vous  avec  un  cœur  humilié,  con- 
trit et  repentant.  Je  vous  recommande 
ma  dernière  heure  et  ce  qui  doit  la 
suivre. 
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sor 


Quand  mes  pieds  immobiles  m'aver- 
tiront que  ma  course  en  ce  monde  est 
près  de  finir,  miséricordieux  Jésus^ 
ayez  pitié  de  moi.  r 

Quand  mes  mains,  tremblantes  et  en- 
gourdies, ne  pourront  plus  serrer  le 
crucifix  contre  mon  cœur,  et  que,  mal- 
gré moi,  elles  le  laisseront  tomber  sur 
mon  lit  de  douleur  :  miséricordieux, 
etc. 

Quand  mes  yeux,  voilés  et  troublés 
par  TefiFroi  d'une  morte  imminente,  por- 
teront vers  vous  leurs  regards  incer- 
tains et  mourants  :  miséricordieux,  etc. 

Quand  mes  lèvres,  froides  et  trem- 
blantes, prononceront  pour  la  dernière 
fois  votre    adorable   nom  :  miséricor 
dieux,  etc. 

Quand  mes  joues,  pâles  et  livides, 
inspireront  aux  assistants  la  compassion 
et  la  terreur,  et  que  mes  cheveux,  bai- 
gnés des  sueurs  ae  la  mort,  se  dressant 
sur  ma  tête,  annonceront  ma  fin  pro- 
chaine :   miséricordieux,  etc. 

Quand  mes  oreilles, près  de  se  fermer 
à  jamais  aux  discours    des  hommes, 
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s'ouvriront  pour  entendre  votre  voix, 
qui  prononcera  la  sentence  irrévocable 
par  laquelle  sera  fixé  mon  sort  pendant 
toute  1  éternité  :  miséricordieux,  etc. 

Quand  mon  imagination,  agitée  par 
des  fantômes  horribles  et  effrayants, 
sera  plongée  dans  des  tristesses  mortel- 
les ;  que  mon  esprit,  troublé  par  le 
souvenir  de  mes  iniquités,  et  par  la 
crainte  de  votre  justice,  luttera  contre 
range  des  ténèbres,  qui  voudrait  me  dé- 
rober la  vue  consolante  de  vos  miséri- 
cordes, et  me  jeter  dans  le  désespoir: 
miséricordieux,  etc.        ^^      ^  •■'A  .     - 

Quand  mon  faible  cœur,  oppressé 
par  la  douleur  de  la  maladie,  sera  saisi 
des  horreurs  de  la  mort,  et  épuisé  des 
efforts  qu'il  aura  faits  contre  les  enne- 
mis de  mon  salut  :  miséricordieux,  etc. 

Quand  je  verserai  mes  dernières  lar- 
mes avant  d'expirer,  recevez-les  en 
sacrifice  d'expiation,  afin  que  je  meure 
comme  une  victime  de  pénitence,  et 
dans  ce  terrible  moment,  miséricor- 
dieux, etc. 

Quand  mes    parents  et  mes  amis, 
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assemblés  autour  de  moi,  s'attendriront 
sur  mon  douloureux  sort,  et  vous  invo- 
queront en  ma  faveur  :  miséricordieux, 
etc. 

Quand  j'aurai  perdu  Tusage  de  tous 
les  sens,  que  le  monde  entier  aura  dis- 

t>aru  pour  moi,  et  aue  je  gémirai  dans 
es  angoisses  de  la  aernière  agonie  et  le 
travail  de  la  mort  :  miséricordieux,  etc. 

Quand  les  derniers  soupirs  de  mon 
cœur  presseront  mon  âme  de  sortir  de 
mon  corps,  acceptez-les  comme  venant 
d'une  samte  impatience  d'aller  à  vous  : 
miséricordieux,  etc.  ^  t>^,-i^ 

Quand  mon  âme,  sur  le  bord  de  mes 
lèvres,  sortira  pour  toujours  de  ce 
monde,  et  laissera  mon  corps  pâle, 
glacé  et  sans  vie,  acceptez  ma  mort 
comme  un  hommage  que  je  vi^ns 
rendre  à  votre  majesté  :  miséricordieux, 
etc. 

Enfin,  quand  mon  âme  paraîtra 
devant  vous,  et  qu'elle  verra  pour  la 

Sremière  fois  la  splendeur  immortelle 
e  votre  majesté,  ne  la  rejetez  pas  de 
ievant  votre  face^  mais  daignez  me  re- 
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cevoir  dans  le  se!n  de  vos  miséricordes, 
afin  que  je  chante  éternellement  vos 
louanges  :  miséricordieux,  etc..         '^ 


\ 


OBAISON. 


fî". 
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Dieu,  qui,  en  nous  condamnant  à  la 
mort,  nous  en  avez  caché  l'heure  et 
le  moment,  faites  que,  passant  dans  la 
justice  et  la  sainteté  tous  les  jours  de 
ma  vie,  je  puisse  mériter  de  sortir  de 
ce  monde  clans  votre  saint  amour.  Par 
les  mérites  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  vit  et  régné  avec  vous  dans 
Tunité  du  Saint-Esprit.    Ainsi  soit-il. 


jil" 
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Les  vêpres  sont  Toffice  du  soir.  Leur  anti- 
quité est  la  même  que  celle  du  christianisme. 
L'Église,  dans  beaucoup  de  conciles,  nous^ 
recommatidc  instamment  d'y  assister.  Il  est 
dit  d'ailleurs  :  les  dimanches  tu  garderas. .  Jes 
fêtes  tu  sanctifieras. . .  Or,  peut-on  se  flatter 
d'avoir  rempli  ces  préceptes  dans  leur  éten- 
due, si  Ton  sanctifie  seulement  une  partie  des 
saints  jours  par  l'audition  de  la  messe,  et 
quelquefois  d'une  messe  basse  ?  Les  exercices 
particuliers  de  piété  que  l'on  substituerait  aux 
vêpres,  n'auraient  pas  l'efïicacité  de  la  prière 
publique,  et  ne  contribueraient  pas  à  l'édifica- 
tion commune.  Elle  est  donc  bien  affligeante, 
l'indifférence  qui,  sous  le  plus  léger  prétexte, 
éloigne  les  chrétiens  de  la  seconde  assemblée, 
qui  est  comme  le  sacrifice  du  soir. 


Pater  noster.— Ave,  Maria. 


(•V- 


■■■'i^ 


f,  Deus,  in  adjuto- 
rium  meum  intende. 
f^.  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  festina. 

Gloria  Patri,  etc. 


Alléluia  owLaustibi. 
Domine,  Rex  aeternai 
glorifie. 


312 


TtPRBS  DU  DIMAVCfil. 


PSAUMB  109. 
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ixiT    Dominas    Do- 
*Sede 


mino  meo 
a  dextris  meis  : 

Donec  ponam  inimi- 
eos  tuos  *  scabellum 
pedum  tuorum. 

Yirgam  yirtutis  tuœ 
emittet  Dominas  ex 
Sion  :  *  dominare  in 
medio  inimicoram  tao- 
ram. 

Tccum  principium 
in  die  virtatis  tuœ  in 
splendoribus  Sancto- 
rum»  ^  ex  utero  ante 
luciferum  genui  te. 

Joravit  Oominus,  et 
non  ponilébit  «am  :  ^ 


Ta  es  Sacerdos  in  œteiv 
nam  secandum  ordi- 
nem  Melchisedech. 

Dominas  a  dextris 
tuis,  *  confregit  in  die 
irœ  sasa  reges. 

Jadicabit  in  nationi- 
bas,  implebit  Fuinas  ;  * 
conqaassabit  capita  in 
terra  maltorum. 

De  torrente  in  via 
bibet  :  *  propterea  ex- 
altabit  caput. 

Gloria  Patri,  etc.  , 

Ant.  Dixit  Dominas 
Domino  meo  :  Sede  a 
dextris  meis. 


FiAmni  lio. 


CoiiiiiiMtt  tibi,  Do- 
mine, in  toto  corde 
nieoy  ^  in  consilio  jus- 
torum  et  congrega- 
tione. 

Magna  opéra  Domi- 
ni^  *  exquisita  in  om- 
nes  Tolontates  ejns. 
GottCuiio  0l  insgnl 


flcentia  opus  c|jus,  * 
et  justitia  cjus  manet 
in  sœcuium  saeculi. 

Memoriamfecit  mi- 
rabilium  suorum,  mi- 
sericors  et  miserator 
Dominas  :  *  escam  de- 
dit  timentibus  se. 
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Memor  erit  in  ssecu- 
lum  testaments  sui  :  ^ 
virtutem  operum  suo- 
rum  anuuntiabit  popu- 
lo 8U0  ; 

Ut  det  illis  h%redita- 
tem  gentium  :  *  opéra 
manuum  ejus,  veritas 
et  judicium. 

Fidelia  omnia  man- 
data ejus,  confirmata 
in  sseculum  sseculi,  * 
facta  in  veritate  et 
œquitate. 

nedemptionem  mi- 
sit  populo  suo  ;  *  man- 


davit  in  aeternum  tes- 
tamentum  suum. 

Sanctum  et  terribile 
nomen  ejus  ;  *  initium 
sapientiee  timor  Domi- 
ni.  -ï 

Intellectus  bonus 
omnibus  facientibus 
eum  :  *  laudatio  ejus 
manet  in  seeculum  sœ- 
culi.    , 

Gloria  Patri,  etc. 

Ânt.  Fidelia  omnia 
mandata  ejus,  confir- 
mata in  saeculum  sae- 
culi. 
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BXÀTus  yir  qui  timet 
Dominum  :  *  in 
mandatis  ejus  Yolet  ni- 
mis. 

Potens  in  terra  erit 
semen  ejus  ;  *  gene- 
ratio  rectorum  benedi- 
cetur. 

Gloria  et  divitise  in 
domoejus  :  *  etjusti- 
cia  ejus  manet  in  sœcu- 
lum  saculi. 


Exortum  est  in  tene- 
bris  lumen  rectis  ;  * 
misericors,  et  misera- 
tor,  et  justus. 

Jucundus  homo  qui 
miseretur  et  commo- 
dat;  disponet  sermones 
suos  in  judicio  ;  *  quia 
in  geternum  non  com- 
movebitur. 

In  memoria  œterna 
erit  justus  ;  *  ab  audi- 
tiooe  miUa  non  timebit. 
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Pai'atum  cor  ejus 
sperare  in  Domino, 
confirmatum  est  cor 
ejus  :  *  non  commo- 
yebitur,donec  despiciat 
inimicos  suos. 

Dispersit^  dédit  pau- 
peribus  :  justitia  ejus 
manet  in  sseculum  sœ- 


culi 


cornu  ejus  ex- 


altabitur  in  gloria. 

Peccator  videbit,  et 
irascetur,  dentibus  suis 
fremet,  et  tabescet  :  * 
desiderium  peccato- 
rum  peribit. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant,  In  mandatis 
etjus  cupit  nimis. 


PSAUME  112. 


v.j. 


./- 


LAUDÀTB,  pueri,  Do- 
minum  :  ^  iaudate 
nomen  Domini, 

Sil  nomen  Domini 
benedictum,  *  ex  hoc 
nunc,  et  usque  in  sae- 
culum. 

A  solis  ortu  usque 
ad  occasum,  *  lauda- 
bile  nomen  Domini . 

Excelsus  super  om- 
nes  gentes  Dominus,  '^ 
et  super  cœlos  gloria 
ejus. 

Quis  sicut  Dominus 
Deus  noster,  qui  in 
altis  habitat,  *  et  hu- 


i 
'\t 


^»..c. 


mîlîa  respicit  In  cœlo 
et  in  terra  ? 

Suscitans  a  terra 
inopem,  et  de  ster- 
core  erigens  paupe- 
rem  : 

Ut  collocet  eum  cum 
principibus,  *  cum 
principibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit 
sterilem  in  domo,  * 
matrem  filiorum  lae- 
tantem . 

Ant,  Sit  nomen  Do- 
hmini  benedictum  iii 
sœcula* 


TftfMS  DU  DIMAKOHB. 
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PSAUME  118. 


IH  exitu  Israël  de 
-^gryp^o»  *  domus 
Jacob  de  populo  bar- 
baro, 

Facta  est  Judsea 
saactificatio  ejus,  ^ 
Israël  potestas  ejus. 

Mare  vidit,et  fugit  :  * 
Jordanis  conversas  est 
retrorsum . 

Montes  exsultaverunt 
ut  arietes,  *  et  colles 
sicut  agni  ovium . 

Quid  est  tibi,  mare, 
quod  fugisti  ?  *  et  tu, 
Jordanis,  quia  conver- 
sus  es  retrorsum  ? 

Montes,  exsultastis 
sicut  arietes  ?  *  et  col- 
les, sicut  agni  ovium  ? 

A  facie  Domini  mota 
est  terra,  *  a  facie  Dei 
Jacob, 

Qui  convertit  petram 
in  stagna  aquarum,  * 
et  rupem  in  fontes 
aquarum . 

Non  noDis,  Domine, 
non  nobis  :  *  sed  no- 
mini  tuo  da  gloriara. 


Super  misericordia 
tua,  et  veritate  tua  ;  * 
nequando  dicant  gen- 
tes  :  Ubi  est  Deus  eo- 
rum  ? 

Deus  autem  noster 
in  cœlo  :  *  omnia  quœ- 
cumque  voluit,  fecit. 

Simulacra  gentium 
argentum  et  aurum,  * 
opéra  manuum  homi- 
num. 

Os  habent,  et  non 
loquentur  ;  *  oculos  ha- 
bent, et  non  videbunt. 

Aures  habent,  et 
non  audient  :  *  nares 
habent,  et  non  odora- 
bunt. 

Manus  habent,  et 
non  palpabunt  :  pedes 
habent,  et  non  ambu- 
labunt  :  *  non  clama- 
bunt  in  gutture  suo. 

Similes  illis  fiant 
qui  faciunt  ea  :  *  et 
oi)(ines  qui  conâdunt 
in  eis. 

Domus  Israël  spera- 
vlt  în  Domino  :  *  ad- 
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jutor  eorum  et  protec- 
tor  eorum  est. 

Domus  Aaron  spera- 
▼it  in  Domino  :  *  ad- 
utor  eorum  et  protec- 
toi' eorum  est. 

Qui  timent  Dominum 
speraverunt  in  Domi- 
no :  *  adjutor  eorum 
et  protector  eorum  est . 

Dominus  memor  fuit 
nostri  :  *  et  benedixit 
nobiâ. 

Benedixit  domui  Is- 
raël :  *  benedixit  do- 
mui Aaron. 

Benedixit  omnibus 
qui  timent  Dominum^  ^ 
pusillis  cum  majori- 
bus. 

Adjiciat  Dominus  su- 
per vos  :  *  super  vos 
et  super  filios  vestros. 


Benedicti  vos  a  Do- 
mino, *  qui  fecit  co»- 
lum  et  terram. 

Gœlum  cœli  Domi- 
no :  *  terram  autem 
dédit  filiis  hominum. 

Non  mortui  laudar 
bunt  te,  Domine,  *  ne- 
que  omnes  qui  descen- 
dunt  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivimus, 
benedicimus  Domino,* 
ex  boc  nunc,  et  usqùe 
in8a3culum. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Nos  qui  vivi- 
mus^  benedicimus  Do- 
mino. ' 

Au  temps  pascal. 

Ant.  Alléluia,  allé- 
luia^ alléluia. 


CÀPITULB. 


BENED1CTU8  Deuî,  Ct 
Pater  Domini  nos- 
tri Jesu  Ghristi,  Pater 
misericordiarum,  et 
Deus    totius  conaola- 


tionis,  qui  consolatur 
nos  in  omni  tribuk 
tione  nostra.  %.  Dec 
gratias. 


•^, 


tiPRES  DU  DIMANGHB. 


311 


ETMNE. 


Luas    Creator    opti- 
me, 

Lacem  dierum  profe- 
rens, 

Primordiis   lacis   no- 
vae, 

Mandi   parans    origi- 
nem  ; 
Qui  mane  junctum 
vesperi 

Diem  vocari  praecipis  ; 

^llabitur  tetrùm  chaos; 

Audi  preces  cum  fleti- 
bus. 
Ne    mens     gravata 
criinine, 

Viiac  sit  exsul  munere, 

Dam  nil  perenne  cogi- 
tât, 

Seseque  culpis}  illigat. 


GOELESTE    pulset    08- 

tium  : 
Vitale      tollat     prse- 

mium  : 
Vitemus  omne  noxium: 
Purgemus  omne  pes- 
simum . 
pRiSSTA^  Pater  piis- 
sime, 
Patrique  compar  Uni- 
ce, 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  sse- 
culum.  Amen. 
ff.  Dirigatur,  Domi- 
ne, oratio  mea .  ^  Sic- 
ut  incensum  in  con- 
spectutuo. 


■  ■ .  ',i'  t  '.  i  ■ 


GAIfTIQUE  DE  LA  TEéS-SAlItTS  YIKRGB. 


MAGNIFICAT   '    anima 
mea  Dominum  : 
Et   exsultavit  spiri- 
tus  meus  *  in  Deo  sa- 
lutari  meo. 

Quia  respexit  humi- 
litatem  anciUae  sute  :  ^ 


ecce  enim  ex  hoc  bea- 
tam  me  dicent  omnes 
generationes. 

Quia  fecit  mihi  ma- 
gna qui  potens  est,  * 
et  sanctum  nomen 
ejus.  - 
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Et  misericordia  ejus 
a  progenie  in  proge- 
nies  ^  timentibus  eurn. 

Fccit  potentiam  in 
brachio  suo  :  *  disper- 
sit  superbos  mente  cor- 
dis  sui. 

Déposait  potentes  de 
sede,  '  et  exaltavithu- 
miles. 


Ksurientes  implevit 
bonis,  *  et  divites  di- 
misit  inanes. 

Suscepit  Israël  pue- 
rum  suum,  *  recorda- 
tus  misericordiœ  su  f, 

Sicut  locutus  est  ad 
patres  nostros,*  Abra- 
ham, et  semini  ejus  in 
sacula. 

Gloria  Patri,  etc. 


A  COMPLIES. 

"        PSAUME   4.      l 


■  v^  V  >;    '■ 


CUM  mvocarem  exau- 
divit  me  Deus  ju- 
stiti  me  '  :  *  in  tribu- 
latione  dilatasti  mihi. 

Miserere  mei,  *  et 
exaudi  orationem  me- 
am. 

Fifti  hominum,  us- 
quequo  gravi  corde  ?  * 
ut  quid  diligitis  vani- 
Utem,  et  quœritis  men- 
daciuni  ? 

Et  scitote  quoniam 
mirificavit  Dominas 
•  sanctum  suum  :  *  Do- 
minus    exaudiet    me 


cum  clamavero  ad 
euK. . 

(rasciroini,  et  nolite 
peccare  :  *  qu  ^  dici- 
tis  in  cordibus  vestris, 
in  cubilibus  vestris 
compungimini. 

Sacrificate  sacrifici- 
um  justiti  ,  et  sperate 
in  Domino  :  *  multi  di- 
cunt  :  Quis  ostendit 
nobis  bona  ? 

Signa tn m  est  super 
nos  lumen  vu! tus  tui, 
.Domine,  *  dedisti  l  :  ti- 
tiam  in  corde  mec. 


A  C0MPUB8. 
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A  fruclu  frumenti, 
▼ini,  et  olei  sui,*  mul- 
Ijplicati  sunt.  ^ 

In  pace  in  idipsum 
*  dormiam,  et  requie- 
8cam. 


Quoniam  tu,  Domi- 
ne, sinp^ulariter  in  spe 
*  constituigU  me. 

Gloria  Patri,  etc. 


psAinfB  80. 


IH  te,Domine,  speravi, 
non  confundar  in 
a  ternum  :  *  in  justitia 
tua  libéra  me. 

Inclina  ad  me  au- 
rem  tuam,  *  accéléra 
ut  eruas  me. 

Esto  mihi  in  Deum 
protectorera,  et  in  do- 
mum  refugii,  *  ut  sal- 
vum  me  facias. 

Quoniam  fortitudo 
mea  et  refugium  me- 


I  um  es  tu  :  *  et  propter 
nomen  tuum  dedaces 
me,  et  enutries  me. 

Educes  me  de  laqueo 
hoc  quem  absconde* 
runt  mihi  :  ^  quoniam 
tu  es  protector  meus. 

In  manus  tuas  com- 
mendo  spiritum  me- 
um  :  *  redemisti  me, 
Domine  Deus  veritatis. 

Gloria  Patri,  etc. 


PSAUME    90. 


OUI  habitat  iil  adjuto- 
^  rio  Altissimi,  *  in 
protectione  Dei  cœli 
commorabitur. 

Dicet  Domino  :  Sus- 
ceptor  meus  es  tu,  et 
refugium    meum  :  ^ 


Deus  meus,  sperabo  in 
eum. 

Quoniam  ipse  libe- 
ravit  me  de  laqueo  ve- 
nantium,  *  et  a  verbo 
aspero. 
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Scapulis  suis  obum- 
brabit  tibi  :  *  et  sub 
pennis  ejas  sperabis. 

Scuto  circumdabit 
te  Veritas  ejue  :  *  non 
timebis  a  timoré  noc- 
turno. 

A  sagitta  volante  in 
die,  a  negotio  peram- 
bulante  in  tenebris,  * 
ab  incursu  et  dsemo- 
nio  meridiano. 

Cadent  a  iatere  tuo 
mille,  et  decem  millia 
a  dextris  tuis  :  *  ad  te 
autem  non  appropin- 
quabit. 

Verumtamen  oculis 
tuis  considerabis  :  *  et 
retributionem  peccato- 
rum  videbis. 

Quoniam  tu  es,  Do- 
mine, spes  mea  :  *  Al- 
tissimum  posuisti  re^ 
fuginm  tuum  ; 

Non  accedet  ad  te 
malum  :  *  eî.  flagellum 
non  appropinquabit 
tabernaculo  tuo. 


Quoniam  Angells 
suis  mandavit  de  te  :  * 
ut  custodianc  te  in 
omnibus  viis  tuis. 

In  manibus  porta* 
bunt  te  :  *  ne  forte  of- 
fendas  ad  lapidem  pe- 
dem  tuum. 

Super  aspidem  et 
babiliscam  ambulabis: 

*  et  conculcabis  leo- 
nem  et  draconem. 

Quoniam  in  me  8pe« 
ravit,  liberabo    eum  : 

*  protegam  eum,  quo- 
niam cognovit  nomen 
meum. 

Giamabit  ad  me,  et 
ego  exaudiam  eum  :  * 
eum  ipso  sum  in  tri- 
bulatione  :  eripiam 
eum,  et  gloriâcabo 
eum. 

Longitudine  dierum 
replebo  eum  :  *  et  os- 
tendam  illi  salutare 
meum . 

Gloria  Patri,  etc. 


A  COMPUES. 


8Si 


FSÂUMB  188. 


ECGB  nunc  benedicite 
Dominum,  *  omnes 
servi  Domini. 

Qui  statis  in  domo 
Domini,  ^  in  atriis  do- 
mus  Ddi  nostri, 

In  noctibus  extoUite 
manus  vestras  in  san- 
cta^^  et  benedicite  Do- 
minum* 


Benedicat  te  Domi- 
nas ex  Sion,  *  qui  f e- 
cit  cœlum  et  terram. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Miserere  mihiy 
Domine,  et  exaudi  ora- 
tionem  meam. 

Au  temps  pascaL 

Ant.  Alléluia,  allé- 
luia, alléluia. 


-."»,: 


HYMNE. 


'';î 


ÏB  lueis  ante  termi- 
num, 
Rerum  Creator,  posci- 

mus, 

Utpro  tua  clementia, 

Sis  prffisul  et  custodia. 

Procitl        recédant 

somnia, 

Et  noctîum  phanta»- 


mata; 


'M<- 


Hostemque     nostrum 

comprime. 
Ne  poUuantur  corpo- 
ra. 
PiiBSTA,  Pater  plis- 
sime, 
Patrique  eompar  Unl^ 

ce, 
Gum  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  s» 
culum.  Amen. 


lyrtmc  dimittis  servum 
i^  tuum,  Domine,  * 
secundum  verbum  ta- 
um,  in  pace  ; 


CÀlITlQnB  DB  smÉoif. 

Quia  viderunt  ocnli 
mei  *  salutare  tuum, 

Quod  parasti  *  ante 
faciem  omnium  popo- 
loromt 
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Lumen  ad  revela- 
tionem  gentium,  *  et 
rforiam  plebis  tuae  Is- 
raël. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant,  Salva  nos,  Do- 
mine^vigilantes,  custo- 
di  nos  dormientes,  ut 
vigilemus  cura  Christo, 
et  requiescamus  in 
pace  (T.  P.  Alléluia). 

ORAISON.  ^  vi^  f^ 

VISITA  qu8esumus,Do- 
mine,habitationem 
istam,  et  omnes   insi- 


dias  inimici  ab  ea  lon« 
ge  repelle  :  Angeli  tui 
sancti  habitent  in  ea, 
qui  nos  in  pace  custo- 
diant  :  et  benedictio 
tua  sit  super  nos  sem- 
per.  Per  Dominum, 
etc.  4.  Amen. 

f.  Benedicam us  Do- 
mino. 4.  Deo  gratias. 

Bénédiction.  Benedi- 
cat^  et  custodiat  nos 
omnipotens  et  mise- 
ricors  Dominus,  Pater, 
et  Fiiius^  et  Spiritui 
Sanctus.  j^.  Amen. 


ANTIENNES  À  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE. 


V^^^'      -'5  '4 


li  I  ; 


Pendant  FAveni. 


■? , ,  1 


A 


LMA  Redemptoris 
Mater,  quse  penria 
cœli 

Porta  mânes,  et  Stella 
maris,  succurre 
cadenti, 

Sorgere  qui  curât,  po- 
pulo ;  tu  qu9  g&- 
s^oiltl» 


Natura  mirante,  Inum 
sanctum    Genito- 


rem: 


''■i'^'":, 


Virgo  prius  ac  poste- 
rius,  Gabrielis  ab 
ore 

Sumens  illud  Ave,  pec- 
catorum  miserere. 


A  LA  TRBS-SAINTE  YIER6B.      3tt 


Duntiavit  MaiiflB.  f^. 
Et  concepit  de  Spiritu 
Sancto. 

Oraison  Gratiam,  p.  81 

Depuis  les  /*'••  Vêpres 
de  Noèi,  jusqu'aux 
11^  de  la  Purifica- 
tion de  la  très'Sainte 
Vierghf  on  dit  la 
même  antienne  avec 
le 

j^.  Post  partum  Vir- 
go  inviolata  perman- 
sisti.  j(.  DeiGenitrix, 
intercède  pro  nobis. 

Depuis  les  Complies  de 

Jeudi 


D 


ÂTB,    Regina    cœ^o- 
rum  : 
Ave,  Domina  Angelo- 
rum  : 
Salve,  radix,  salve, 
porta. 
Ex  qua  mundo  lux  est 
orta. 
Gàuub,  Virgo  glorio- 
sa, 
Super  omnes  speciosa  : 

Vftlei  0  Yftlde  daoora  j 


ORAISON. 

Bus,qui  salutisaeter- 
nae  beat»  Mari» 
virginitate  fœcunda, 
humano  generi  pr»- 
mia  prsestitisti  :  tri- 
bue,  qusesumus,  ut 
ipsam  pro  nobis  inter- 
cedere  sentiamus^  per 
quam  meruimus  Auc- 
tOBëm  vitœ  suscipere^ 
Dominum  nostrum  Je- 
sum  Ghristum  Filium 
tuum.  1^,  Amen. 

> 

la  Purification  jusq^f  au 
saint. 

Et  pro  nobis  Ghristum 
exora. 
y.  Dignare  me  lau- 
dare  te,  Virgo  sacrata. 
^.  Da  mihi  virtatem 
contra  hostes  tuot. 

OIAISOH. 

COHGBDB,    miseriôors 
Deus,  fragilitati  nu- 
strœ   praesidium  :    ut 

qui  f  aoot»  IWi  Oeaitri' 
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3is  memoriam  agimus, 
mtercessionis  ej  as  aux- 
llio  a  nostris  iniquita- 


tibus  resurgamus.  Per 
Ghristum  Dominum 
nostrum.  I|.  Amen. 


Pendant  le  temps  paeeai. 

^     ORAISON. 


Regina  cœli,   lœtare, 

alléluia, 
Quia   quem    meraisti 

portare,  alléluia. 
Resurrexit  sicut  dixit, 

alléluia. 
Qra  pro  nobis  Dèum^ 

alléluia. 

f.  Gaude  et  lœtare, 
virgo  Maria,  alléluia. 
4.  Quia  surrexit  Domi- 
QU8  vere,  alléluia. 


%■■ 


DBUs,qui  per  resuiTeo 
tionem  Filii  lui  Do- 
mini  nostri  Jesu  Ghris- 
ti  mundum  Isetiflcare 
dignatus  es  :  prœsta^ 
qusesumus,  ut  per 
ejus  Genitricem  Virgi- 
nem  Mariam,perpetu8e 
capiamus  gaudia  vit». 
Pei*  eunodem  Ghristum 
Dominum  Nostrum. 
I|.  Amen. 


Depuii  la  Trinité  juequ' à  tÀveni. 


QALTB,  Regina,  Mater 
O  misericordise  ;  vi- 
ta,  dulcedo  et  spes  no- 
stra,  salve.  Ad  tecla- 
mamus,  exules  filii 
Hev»  ;  ad  te  suspira* 
mus,  gementes  et 
fientes  in  hac  lacry- 
maram  valla.  Eia  er- 


go>  advocata  nostra, 
illos  tuos  miséricordes 
oculos  ad  nos  couver- 
te. Et  Jesum,  bene- 
dictum  fructum  ven- 
tri&  tui,  nobis  post  boc 
exilium  ostende,  0  dé- 
mens, 0  pia,  0  dulcis 
Virgo  Maria  I 


nAimes  ditbrs. 
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f,  Ora  pro  nobis, 
sancta  Dei  Genitrix. 
^.  Ut  digni  efficiainur 
promissionibus  Ghristi. 

ORAISON. 

OMNiPOTENs  sempiterne 
Deus,  qui  gloriosœ 
Virgin is  Matris  Mariœ 
corpus  et  animam  ut 
dignum  Filii  tui  habi- 
taculum  effîci  me?ere- 
Inr,  Spiritu  sancto  coot 
pcrante,    prsaparasti  ; 


X:.*^i''- 


da  ut  cujus  comme- 
moratione  lœtamur^ 
ejus  pia  intercessione 
ab  instantibus  malis 
et  a  mone  perpétua 
libepemur.  Per  eumdem 
Ghristum  Duminum 
nostrum.  ^.  Amen. 

j^.  Divinum  auxiliuin 
maneât  semper  vobis- 
cum.  ^.  Amen. 

Puis  on  dit  tout  bas  : 

Pater,  Ave,  Credo. 


PRINCIPAUX  PSA.UMES 
QOi  as  GHÀinmnr  a  vtpiss  pendant  l'année 


PSAUMB  115. 


-  '    n 


CREDiDi,  propter  quod 
iocutus  s\im  :  *  ego 
autem  humiliatus  sum 
nimis.  '      • 

Ego  dixi  in  excessu 
meo  :  *  Omnis  homo 
mendax. 

Quid  retribnam  Do- 
mino, *  pro  omnibus 
qu»  retribuit  mihi  t 


Galicem  salutaris  no 
cipiam  :  *  et  nomen 
Domini  invocabo. 

Vota  mea  Dom/po 
reddam  coram  omni 
populo  ejus  :  *  prètio- 
sa  in  conspectu  Domi- 
ni mors  Sanctorum 
ejus. 

0  Domine,  quia  ego 
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servus  tuas  :  *  ego 
servus  tuus,  et  Qlius 
ancillœ  tu  <  > . 

Dirupisti  vincula 
mea  :  *  tibi  sacriflcabo 
hostiam  laudis,  et  no- 
men  Domini  invocabo. 


Vota  mea  Domino 
reddam  in  conspectu 
omnls  populi  ejus  :  * 
in  atriis  domus  Do- 
mini, in  medio  tui^ 
Jérusalem. 


P8AU1IB  116. 


LÀHDÀTB  Dominum, 
omnes  gente»  :  ^ 
laudate  eum, omnes  po- 
puli: 


ï. 


Quoniam  conflrmata 
est  super  nos  miser!- 
cordia  ejus  :  *  et  ve- 
(itas  Domini  manet  in 
sternum. 


Mima  111. 


LiRATUi  ffum  in  his 
qus  dicta  sunt 
mihi  :  ^  In  domum 
Domini  ibimus. 

Stantes  erant  pedes 
nostri,  *  in  atriis  tuis, 
Jérusalem. 

Jérusalem,  quie  se» 
diflcatur  ut  civitas  :  * 
cigus  participatio  ejus 
inidipsum. 

Illuc  enim  ascende- 
runt  tribus,  tribus  Do- 
mini, *  testimonîum 
Israël,  ad  confitendum 
nomini  Domini* 


Quia  illic  sederunt 
sedes  in  judicio,  ^  sedes 
super  domum  David. 

Rogate  quœ  ad  pa- 
cem  sunt  Jérusalem  :  * 
et  abundantia  diligen- 
tibus  te. 

Fiat  pax  in  virtute 
tua,  *  et  abundantia 
ipturribus  tuis. 

Propter  fratres  meos, 
et  pruximos  meos,  * 
loquebar  pacem  de  te. 

Propter  domum  Do- 
mini Dei  nostri,  *  quse- 
ftiirt  boiiâtiU. 
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IK  convertendo  Domi- 
nus  captivitolem 
Sion,  *  facti  sumus 
sicut  consolati. 

Tune  repletum  est 
gaudio  os  nostrum  :  ^ 
et  lingua  nostra  ex- 
Bultatione.        v 

Tune  dicent  inter 
gentes  :  *  Magnifiea- 
vit  Dominus  facere 
cum  eis. 

Magniiicavit  Doiai- 
nus  faeere  nobiscum  : 
*  facti  sumus  Isetantes. 


Gonverte,  Domine, 
captivitatem  nostram, 
*  sicut  torrens  in  au- 
stro. 

Qui  seminant  in  la- 
crymis,  *  exsultatione 
metent. 

Euntes  ibant  et  fle* 
bant,  *  mittentes  se- 
mina  sua. 

Veni  entes  autem 
venient  cum  exsulta- 
tione, *  portantes  mani- 
pules suos. 


.1 
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N 


isi  Dominus  aedifi- 
caverit  domum,  * 
in  vanum  laboraverunt 
quiaedificant  eam. 

Nisi  Dominus  custo- 
dierit  civitatem,  *  frus- 
tra vigilat  qui  custodit 
eam. 

Vanum  est  vobis  an- 
te  lucem  surgere  :  * 
surgite  postquam  sede- 
ritis,  qui  manducatis 
panemdoloris, 

Cum  dederit  dlIeetU 


suis  somnum  :  *  ecce 
hsereditas  Domini,fllii  ; 
merees,  fructus  ven« 
tris. 

Sicut  sagittœ  in  ma- 
nu potentis,  *  ità  fllii 
excussorum. 

Beatus  vlr  qui  im« 
plevit  desidedum  sa- 
um  ex  ipsis  ;  ^  non 
confundotur  cum  *o- 
quetur  inimicis  suit  in 
porta. 
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PSAUME  127. 


BBATi  omnes  qui  li- 
ment Dominum,  * 
qui  ambulant  in  viis 
ejus. 

Labores  manuum  tu- 
arum  quia  manduca* 
bis  :  *  beatus  es,  et 
bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  sicut  vitis 
abundans,  *  in  lateri- 
bnsdomus  tuœ. 

Filii  tui  sicut  no- 
vell»  olivarum^  *  in 


circuitu  mensae  tuœ. 

Ecce  sic  benedicetur 
bomo  *  qui  timet  Do- 
minum. 

Benedicat  tibi  Domi- 
nuB  ex  Sion  :  *  et  vi- 
deas  bona  Jérusalem 
omnibus  diebus  vit» 
tu». 

Et  videas  filios  iilio* 
rum  tuorum^  *  pacem 
super  Israël* 


P8AUMB  1S9. 

De  profandii,  p.  M. 

MAUMI  181. 


j-f-'tV    :•  -ÏS 


MBHKHTOy  Domine,  Da- 
vid, *  et  omnis 
mansuetudinis  ejus. 

Sicut  jurayit  Domi- 
no, ^  TOtum  YOYit  Deo 
Jacoo* 

Si  introiero  in  ta- 
bernaculum  domus 
mes  :  *  si  ascendero 
In  lectum  strati  mei  : 

Si  dedero  somnum 
Molis  mds,  ^  et  palpe- 


bris  meis  dormitatio- 
nem  ; 

Et  requiem  tempori- 
bus  meis,  donec  in- 
veniam  locum  Domi- 
no, *  tabernaculuro 
Deo  Jacob. 

Ecce  andivimus 
eam  in  Epbrata  :  *  in- 
venimus  eam  in  cam- 
pis  silvœ. 

Introibimus   in  ta- 
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bernaculum    ejus 
adorabimus  in  loco  ubi 
steterunt  pedes  ejus. 

Surge,Domine,in  re- 
quiem tuam,  *  tu  et 
arca  sanctificationis 
tu». 

Sacerdote<%  tui  indu- 
antur  justitiam  :  *  et 
sancti  tui  exsultent. 

Propter  David  ser- 
vum  tuum,  *  non  aver- 
tas  faciem  Ghristi  tui. 

Juravit  Dominus  Da- 
vid veritatem,  et  non 
frustrabitur  eam  :  * 
De  fructu  ventris 
tui  ponam  super  se- 
dem  tuam. 

Si  costodierint  filii 
tui  testamentum  me- 
tim,  *  et  testimonia 
mea  hœc,  quie  docebo 
eos  ; 

Et  filii  eorum  usque 
in  sseculum,   *  sede- 


*  bunt     super     sedem 
tuam. 

Quoniam  elegit  Do- 
minus Sion  :  *  elegit 
eam  in  habitationem 
sibi. 

Hsec  requies  mea  in 
sseculum  sœculi  :  *  hic 
habitabo,  quoniam  ele- 
gieam. 

Yiduam  ejus  bene- 
dicens  benedicam  :  * 
pauperes  ejus  satura- 
bo  panibus. 

Sacerdotes  ejus  in- 
duam  salutari,  *  et 
sancti  ejus  exsultatione 
exsultabunt. 

lUùc  producam  cor- 
nu David,  *  paravi  lu- 
cernam  Ghristo  meo. 

Inimicos  ejus  in- 
duam  confusioue  :  * 
super  ipsum  autem  ef- 
florebit  sanctificatio 
mea. 


PSÀUHB  138. 


OMiNE,  probasti  me, 
et  cognovisti  me  :* 
ta  cognovisti    sessio- 


D 


nem  meam,  et  resur- 
rectionem  meam. 
Intellexisti     cogita- 
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tiones  meas  de  longe  : 
^  semitam  meam,  et 
funiculum  meum  in- 
vestigasti. 

Et  omnes  vias  meas 
prœvidisti  :  *  quia  non 
est  serroo  in  lingua 
mea. 

Ecce^Domine,  tu  co- 
gnovisti  omnia  novis- 
sima  et  antiqua  :  *  tu 
formasti  me,  et  po- 
Buisti  super  me  ma- 
num  tuam. 

Mirabilis  facta  est 
scientia  tua  ex  me  :  * 
confortata  est^et  non 
potero  ad  eam. 

Qu6  ibo  a  spiritu 
tuo  ?  *  et  quô  a  facie 
luA  fugiam  ? 

Si  ascendero  in  cœ- 
lum,  tu  ilUc  es;  ^  si 
desœndero  in  infer- 
num,  ades. 

Si  sumpsero  pennas 
meas  diliculo,  *  et  ha- 
bitavero  in  extremis 
*iaris . 

Etenim  illùc  manus 
tua  deducet  me  :  ^  et 


tenebit  me  dextera 
tua. 

Et  dixi  :  Forsitàn 
teaebrsB  conculcabunt 
me,  *  et  nox  illumina- 
tio  mea  in  deliciis 
meis. 

Quia  tenebrae  non 
obscurabuntur  a  te,  et 
nox  sicut  dies  illumi- 
nabitur  :  *  sicut  tene- 
brae ejus,  ità  et  lumen 
ejus. 

Quia  tu  possedisti 
reneà  meos  :  *  susce- 
pisti  me  de  utero  ma- 
tris  meœ. 

Gonfitebor  tibi  quia 
terribiliter  magniQca- 
tus  es  *  *  mirabilia 
opéra  tua,  et  anima 
mea  cognoscii  p.imis. 

Non  est  occultatum 
os  meum  a  te,  quod 
fecisti  in  occulto  :  * 
et  substantia  mea  in 
inferioribus  terrii3 . 

Imperfectum  meum 
videruntoculi  tui,et  in 
libro  tuo  omnes  scri- 
bentur  :  *  dies  forma- 
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bantur,  etnemoin  eis. 

Mihi  autem  aimis 
honorificati  sant  amici 
tui,  Deus  :  *  aimis  cou- 
fortatu3  est  principa- 
tus  eoruiu. 

Dinumerabo  eos,  et 
8uper  arenam  malti- 
plicabuntur  :  ^  exsur- 
rexi,  et  adhuc  sum  te- 
cum. 

Si  occideris,  Deus, 
peccatores  :  *  viri  san- 
piinam,declinatea  me. 

Quià  dicitis  in  cogi- 
tatione  :  ^Accipiuntia 


vanitate  ci  vitales  tuas. 

Nonne  qui  oderuut 
V\  Domine,  oderam  :  * 
et  3uper  inimicos  tuos 
tabescebam  ? 

Perfecto  odio  ode- 
ram illos  :  ^  et  inimicl 
facti  sunt  mihi. 

Proba  me,  Deus,  et 
scito  cor  meum  :  *  ia- 
terroga  me,  et  cognos- 
cesemitas  meas. 

Et  vide  si  via  iniqui- 
tatis  in  me  est  :  ^  et  de- 
duc  me  in  via  aeterna. 


\r*- 


(\ 
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LÀUDAyJerusalem,  Do- 
minum  :  *  lauda 
Deum  tuum,  Sioa. 

Quoniam  conforta  vit 
seras  portiarum  tua- 
rum  :  ^  benedixit  filiis 
tuisin  te. 

Qui  posuit  fines 
tuos  pacem,  *  et  adipe 
frumenti  satiat  te. 

Qui  emittet  eloqui- 
um  suura  terrae,  *  velo- 
citer  currit  sermo  ejus. 


Qui  dat  nivem  sicut 
lanam  :  *  nebulam  sic- 
ut cinerem  spargit. 

Mittit  crystallum 
su  cm  sicut  buccellas  : 

*  ante  faciem  frigoris 
ejus  quis  sustinebit  ? 

Emittet  verbum  su- 
um,  et  iiquefaciet  ea  : 

*  flabit  spiritus  ejus,  et 
fluent  aqusD . 

Qui  annuntiat  ver- 
bum suum  Jacob  :  * 


..  ^ 


839 


■THlfËS. 


iQstitias  et  Judicia  sua 
srael. 
Non  fecit  taliter  om- 


ni  nationl  :  *  et  judicia 
sua  non  manifestavii 
eis. 


QUELQUES  HYMNES 

Qtn    il  GHANTKNT  À  YÉPRBS  PBNOAUT  L'àNNÉI, 


POUE  LA  FBNTBGÔTl. 

Veni,  Creator^  p.  86. 
Doxologie  : 


Deo  Patri  sit  gloria, 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito^ 


In  sœculorum  sœeala. 

Amen. 

f.  Loquebantur  va- 
riis  linguis  Ap9stoli, 
alléluia.  9.  Magnalia 
Dei,  alléluia. 


POUB  LA  FÉTB  OU  SAIHT-SAGBBMBNT. 

ANGB,    lingua,    glo- 


P 

A     nosi 

Gorporis  mysterium, 
Sanguinisque  pretiosi, 
Quem  in  mundi  pre- 

tium, 
Fructus  ventris  gene- 

rosi, 
Rex  effudit  gentium. 
NoBis   datuSy    nobis 

natus^ 


Ex  intacta  Virgine, 
Et  in  mundo  con^er- 

satus^ 
Sparso  verbi  semine, 
Sui    moras   incolatus 
Miro  clausit  ordine. 
In    suprenise  nocte 
cœnaB, 

Recumbens  cum  fra- 

tribus, 
Observata  lege  plenè 


/ 
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Gibis  in  legalibus, 
Gibnm  turb»  duoden» 
Se  dat  suis  manibus. 
Verbum     caro    pa- 

nein  verum 
Verbo  carnem  effecit, 
Fitque  sanguis  Ghriâ- 

ti  merum  ; 
Et  si  sensus  déficit, 
Ad    firmandum    cor 

sincerum 
Sola  fides  sufficit. 
î  Tàntum   ergo  Sa- 

cramentum 
Veneremur  cernui  ; 
Et    antiquum     docu- 

mentum 


Novo  cedat  ritul  : 
Prdestet  fides  supple- 

mentum 
Sensuum  defectui. 

Genitori,  Genitoque 
Laus  et  jubilatio, 
Salus,    honor,    virtos 

quoque 
Sit  et  benedictio  : 
Procedenti  ab  utroque 
Gompar  sit   laudatio. 

Amen. 

f.  Panem  de  cœlo 
prsestitisti  eis,  alléluia. 
^,  Omne  delectameo- 
tum  in  se  habentemi 
alléluia. 


.,■7 


AUX  FÊTES  DE  LÀ  TRÀS-SAINTE  YIERGB. 

ÀTe,  maris  Stella;  pa^e  197.  v 

COiniUN  DES  APÔTRES. 


ExuLTBT    orbis   gau- 
diis, 
Gœlum  resultet  làudi- 

bus  ; 
Apostolorum   gloriani 
Tellus  et  astra  conci- 
nunt. 
Vos,  sseculorum  ju- 
dices, 


Et  vera  mundilumina,  - 
Votis   precamur    cor- 

dium: 
Audite   voces   suppli- 

cum. 
Qui     templa     cœli 

clauditis^ 
Serasque  verbo  solvi-  ^ 

tiSi 


/ 
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Nos  a  reattt  noxios 
Solvi  jubete,   quœsu- 

mus. 
PRiECEPTÀ     quorum 

protinus 
Lakiguor,  saiusque  sen- 

tiuût, 
Sanate  mentes  langui- 

das, 
Augete  nos  virtutibus  ; 
Ut,  cum  redibit  Âr- 

biter 
la  fine  Gbristus   sœ- 

culi, 
Non   sempiterni   gau« 

dii 
Concédât  esse  compo- 
tes. 


Pàtri,  simulque  Fi- 

lioy 
Tibique^  sancte  Spiri- 

tus, 
Sicut  fuit,  sit  fugiter 
Sseculum    per    omne 

gloria.   Amen. 

Aux  P^  Vêpres. 

f.  In  omnem  ter- 
ram  exivit  sonus  eo- 
rum.  ^.  Et  in  fines 
orbis  terrœ  verba  eo« 
rum. 

Aux  //*  Vêpres. 

f.  Annuntiaverunt 
opéra  Dei.  I|.  Etfacta 
ejus  intellexerunt. 


OOHMUH  D'UV  MÀRTTa 


Dius,  tuorum    mili- 
tum 
Sors  et  coronaj  pr»- 

mium, 
Laudes  canentes  Mar- 

tyris 
Absolve   nexu    crimi- 
nis. 
£     Bk    nempe  mundi 

faudiai 


Et    blanda    fraudum 

pabula  . 

Imbuta  feile  depntans^ 
Pervenit  ad  cœlestia. 
PoBNAS  cucurrit  for- 
titer, 
Et  sustulit  viriliter, 
Fundensque    pro    te 
sanguinenx, 

ittaroft  âon»  ponidilt 
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Of  hoc  precatu  sup- 

plici 
Te  poscimus,  piissime^ 
In  hoc  triumpho  Mar- 

tyris 
Dimitte  noxam  servu- 

lis.    ,,  ..>^  .-.,., -i-^'^' 

Laus,    et    perennis 

gloria  '        ' 

Patri  sit,  atque  Filio, 

Sancto  simul.  Paracli- 

to, 
In  sempiterna  ssecula* 
Amen. 


Aux  /*•■  Vépret. 

f.  Gloria  et  honore 
coronasti  eum,  Domi- 
ne. ^.  Et  constituisti 
eum  super  opéra  ma- 
nuum  tuarum« 

Aux  W^  Vêpres. 

f.  Justus  ut  palma 
florebit.  ^.  Sicut  ce- 
drus  Libani  multipli- 
cabitur.  v 


GOMMun  d'un  confesseur  pontife  £t  non  pontife. 


ISTB  Confesser  Domi- 
ni,  colentes 
Quem  piè  laudant  po- 
puli   per  orbem, 
*  Hac  die  lœtus  meruit 

beatas 
Scandere  sedes.      ^ 

(Si  ce  n'est  pas  ie  four 
de  la  mort  on  dit  : 

,Hac  die  Isetus  me- 
ruit suprêmes 
Laudis  honores.) 
Qui    pius,  prudens, 

bttwilis,  pudioiUi 


Sobriam  duzit  sine  îa- 
be  vitam, 

Donec   humanos   ani- 
mavit  durœ 

Spiritus  artus. 
Gujus    ob  praestans 
meritum  fréquen- 
ter 

i£gra,  quae  passim  ja- 
cuere,  membra, 

Viribus    morbi  domi- 
tis^  saluti 

Restituuntur. 
NosTER  hinc  illi  cho- 


Conciait  laudem,  ce- 

lebresque       pal- 

mas  ; 
Ut  piis  ejus  precibus 

juvemur 
Omneper  »vum. 
SiT  salus  illi,  decus, 

atque  virtas, 
Qdi  super  cœli  solio 

coruscans, 
Totius  mundi  seriem 

gubernat 
Trinus  et  unus.  Amen. 


Aux  /*~  Véprei, 

f.  Amavit  eum  Do 
mmu8,et  ornavit  eum. 
^,  Stolam  glorifie  in- 
duit eum . 

»    Aux  11^  Vêpres. 

f.  Justum  deduxit 
Dorainus  par  vias  rec- 
tas.  i).  Et  ostendit 
illi  regnum  Dei. 


COMMUN  DS8  VIERG28. 


JE8U,    corona  Virgi- 
num, 
Quem  mater  ilia  con- 

cipit, 
0^-»  sola  Virgo  partu- 

rit, 
Haec  vota  clemens  ac- 

cipe. 
Qui  pergis  inter  li- 

lia, 
Septus  cboreis  Virgi- 

num, 
Sponsus  decorus  glo- 

ria, 
Sponsisque      reddens 

prœmia. 


QuocuMQUB     tendis^ 

Virgines 
Sequuntur,  atque  lau* 

dibus 
Post  te  canentes  cursi- 

tant^ 
Hymnosque  dulces  per- 

sonant . 
Tsdeprecamur  sup- 
plices, 
Nostris  ut  addas  sen- 

sibus 
Nescire   prorsus    om- 

nia 
Corruptionis  vulnera. 
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ViiTus»  honor,  laus, 
gioria, 
Deo  Patri  cum  Filio, 
Sanoto  simul  Paracli- 

to, 
In  sœculorum  s8BCula. 
Amen. 

y.  Specie  tua,  et 
palchritudine  tua.  %. 
iutende,  prospère  pro- 
cède, et  régna. 

Â\AX  H^  Vépre». 

y.  Diffusa  est  gra« 
iia  in  labiits  tuis.  4. 


Propterea  benedixit  te 
Deus  in  aaternum. 

Pendant  le  temps 
pascal,  on  termine 
rhym7ie  des  Martyre 
et  des  Vierges  par  la 
doxologie  suivante  : 

Dbo  Patri  sit  gioria 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
lu  sempiterna  sœcula» 

Amen. 

Von  ajoute  Alléluia 
après  le  f  et  après 
leH.  V 


DU  SALUT     > 

HT  DB  LA  BÉNÉDICTION  DU  S.  SAGRBMBNT. 


\ 


Qu'elles  sont  belles,  qu'elles  sont  touchantes 
les  pratiques  de  la  piété  chrétienne  !  Qu'il  est 
beau  de  voir  de  nombreux  fidèles  agenouillés 
au  pied  de  l'autel  où  le  Sauveur  réside,  atten- 
dant avec  recueillement  le  moment  solennel 
de  la  bénédiction  du  Très-Saint  Sacrement. 

Ah  !  si  la  bénédicition  d'une  mère,  d'un  père 
selon  la  chair,  est  un  gage  certain  de  bonheur, 
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si  la  bénédiction  des  patriarches  donnait  la 
rosée  du  ciel  et  la  graisse  de  la  terre,  que  ne 
devons<nous  pâs  espérer  de  la  bénédiction  du 
divin  Sauveur, dans  iequersont  renfermés  tous 
les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science  de 
Dieu  môme  ! 

Heureux  les  chrétiens  fidèles  qui  ne  laissent 
jamais  passer  une  occasion  favorable  sans  re 
cevoir  la  bénédiction  du-divin  Sauveur  renfer- 
mé dans  Tadorable  sacrement  de  Tautel  ;  heu- 
reux ceux  qui  la  reçoivent  cfans  de  saintes 
dispositions  :  elle  est  pour  eux  le  gage  le  plus 
infaillible  du  bonheur  réservé  aux  âmes  justes 
dans  ce  monde  et  dans  l'autre. 

Lorsque  le  pi'être,  tenant  dans  ses  mains  le 
pain  vivant  descendu  du  ciel,  se  tourne  vers 
les  fidèles,  Jésus  élève  sur  nous  ses  mains 
comme  il  le  fit  autrefois  sur  ses  apôtres  le  jour 
de  l'Ascension,  Il  nous  bénit  comme  chef  de 
son  Église,  comme  pontife  3aint  et  sans  tache. 
Le  Père,  nous  dit  l'évangile,  a  remis  tous  ses 
biens  entre  les  mains  de  son  Fils  ;  il  répand 
les  bénédictions  les  plus  abondantes  et  sui- 
vant les  dispositions  de  chacun  de  nous. 

Ajoutons  que  Jésus-Christ,  présenté  par  son 
ministre  pour  être  adoré  des  fidèles,  avant  de 
les  bénir,  met  en  fuite  les  ennemis  visibles  et 
invisibles  de  Icir  salut,  dans  le  sens  du  pro- 
phète :  Que  le  Seigneur  se  lève,  et  ses  ennemis 
seront  dispersés,  et  ceux  qui  le  haïssent  s'en- 
fuiront de  dev&nt  8|t  face.  Dites  avec  saint 
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Thomas,  pénétrée  d'une  foi  vive  à  la  vue  de 
Jésus-Christ  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu, .  ,- 
avec  sain  Pierre  :  Vous  êtes  le  Christ,  le  Fils 
du  Dieu  vivant, ,  .ou  avec  l'Église  :  Vous  êtes, 
ô  Jésus,  le  roi  de  gloire,  vous  êtes  le  Fils  éter- 
nel du  Père,  vous  êtes  le  seul  saint,  le  seul  Sei- 
gneur, le  seul  Très-Haut...  Agneau  de  Dieu, 
qui  effacez  les  péchés  du  monde,  ayez  pitié  de 
nous. 


0 


«f-: 
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stia,  • 
Qusd      cœli      pandis 

ostium  1 
Bella  premunt   hosti- 

lia: 
Da   robur,  fer  auxili- 

um. 


STROPHES. 
Ho- 


Um,  trinoque  Domi. 

no 
Sit    sempiterna    glo- 

fia, 
Qui   vitam   sine    ter- 

mino 
Nobit   donet    in    pa- 

tria.  Amen. 
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ADOEO     te     devotè, 
latens  Deitas, 
QusB  sub  bis    figuris 

vere  latitas  : 
Tibi    se    cor    meum 

totum  subjicit, 
Quia  te   contemplans 
totum  déficit. 
Yisus,   tactus,    gtt- 
stus  in  te  faililur  ; 


Sed  auditu  solo  tnl» 

creditur  ; 
Credo  quidquid   dixit 

Dei  Filius  ; 
Nil  hoc  verbo  Vefita- 

tis  verius. 
Ik    Gruce     latebat 

sola  Deitas  : 
At    blc    latet    timnl 

61  httmaaiUt  ; 
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A.mbo  tamen  credens 

atquo  confltens, 
Peto  quod  petivit  latro 

pœnitens. 
Plagàs,  sicut   Tho- 
mas,    non       in- 

tueop, 
Deum   tameti    meum 

te  confiteor  : 
Fac   me    tibi  semper 

magis  credere, 
In  te  9pem  habere.  te 

diligere. 
0  KEMORiALE  mortis 

Domini, 
Panis     vivus,     vîtam 

praestans  homini, 
Praesta  mei^  menti  de 

te  vivere. 


Et  te  illi  semper  dulca 

sapere. 
PiE  PelUcane,  Jesu 

Domine, 
Me  immundum  man- 
da tuo  sanguine, 
Gujus   una  stilla  sal- 

vum  facere 
Totum  mundum  quii 

ab  omni  scelere. 
Je8U,  quem  velatum 

nunc  aspicio, 
Oro,   flat  illud   quod 

tam  sitio  ; 
Ut,    te  revelata  cer- 

nens  facie> 
Visu  8lm  beatus  taae 

gloridB.  Amen. 


AYB,    verom    corpus 
natum 
De  Maria  Virgine  ; 
Vrai  passum,immo- 
latam 
In  Qruce  pro  bomine  ; 
Gujus    latus    perfo- 
ratum 
Unda  fluxit  cum  san- 
guine. 


Esto   nobis  prsegu- 
statum 
Mortis  in  examine. 

0  Jesu  dulcis  ! 

0  Jesu  pie  ! 

0  Jesu^  fili  Marisa  i 
Tu  nobis  miserere. 

Amen. 
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PROSE. 


INYiOLATA,  intégra  et 
casta  es,  Maria, 

QuiB  es  effecta  ful- 
gida  cœli  porta. 

.0  Mater  aima 
Christ!  charissima, 

SuâciPB  pia  iaudum 
pr  T  conia. 

NosTRi  ut  para 
pectc7«  sint  et  cor- 
pora» 


Tb  nunc  devota 
flagitant  corda  et  ora.  ^ 

Tua  per  precata 
dulcisona, 

NoBis  concédas  ve- 
niam  per  sœcula. 

0  Bbnigiia  ! 

0  RSGINA  ! 

0  Maria  ! 
'  QuM  3ola  inviolata 
permansisti  • 


AYANT  LA  BÉNÉDICTION. 


f.  Paaem  de  cœlo 
praestitisti  eis.  i|. 
Omne  delectamentum 
in  sehabentein. 

pRBMua. 

DEUS,  qui  nobis  sub 
Sacramento  inira- 
bili  Passioiiis  tu  >'  me- 
moriam      reliquisti  : 


tribue,  qu  '  sumus  ; 
ita  nos,  Corporis  et 
Sanguinis  tui  sacra 
mysteria  venerari,  ut 
Redemptionis  tusB 
fructum  in  nobis  jugi- 
ter  sentiamus.  Qui  vi- 
vis  et  régnas  in  sa?cula 
s  I  culorum . 
4.  Amen  (1). 


(1)  Indulgence  de  trois  cents  jours,  une  fois 
le  jour,  si  on  récite  le  Pange  linguay  en  entier, 
page  332,  avec  le  verset  Panem  de  cœlo. . .  et^ 
roraison  Deus^qui  nobis  sub  Sacramento.». 
Indulgence  de  cent  jours  seulementi  si  <m  nt 
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POSR 


PRIÈRE 

» 

DEMANDER      LA     BÉNÉDICTION 
SAINT-SACREMENT. 


DU 


DIVIN  Sauveur  de  nos  âmes,  source  de 
toutes  les  bénédictions,  je  vous  con- 
jure de  les  répandre  sur  moi,  afin 
qu'elles  me  préservent  du  malheur  de 
jamais  vous  offenser. 

Mais  afi^i  çue  nen  n'arrête  le  cours 
de  ces  bénédictions,  6tez  de  mon  cœur 
tout  ce  qui  vous  déplaît,  ô  mon  Dieu  ; 
pardonnez-moi  mes  péchés,  je  les  dé- 
teste sincèrement  pour  Tamour  de  vous  ; 
Eurifiez  mon  cœur,  sanctifiez  mon  âme  ; 
énissez-moi,  mon  Dieu,  d'une  bénédic- 
tion semblable  à  celle  que  vous  don- 
nâte.^  à  vos  disciples  en  les  quittant  pour 
monter  au  ciel. 

Bénissez-moi  d'une  bénédiction  qui 
me  change,  qui  me  consacre  et  m'untsse 
parfaitement  k  vous,  qui  me  remplisse 


'/*écîte  que  les  deux  strophes  Tantum  ergo  et 
Gemiori...  a^ec  le  verset  et  l'oraison.  (Pie 
VU,  25  août  ISIS.) 


»»t«-' 


raiiBBs  DU  sAttrr. 


Si3 


de  votre  Esprit,  et  qui  me  soit,  dès  cette 
vie,  un  gage  assuré  de  la  bénédiction 
que  vous  préparez  à  vos  élus  dans  le 
ciel.  Je  vous  la  demande  au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 


Après  la  bénédiction,^. 


V 


ous  allez,  ô  mon  Jésus,  vous  renfer- 
mer dans  le  tabernacle  ;  je  vous 
offre  mon  cœur  pour  vous  servir  de  re- 
traite ;  venez  y  faire  votre  demeure, 
venez  y  établir  pour  jamais  votre  domi- 
cile ;  tout  mon  désir  est  de  vous  possé- 
der et  {V'^^re  unie  inséparablement  à 
vous.  Venez  donc,  je  vous  en  conjure, 
établir  s^otre  demeure  en  moi  ;  vous  y 
serez  aimé,  honoré  et  servi  uniquement. 


®f^3^ 
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CHEMIN  DE  LA  CROIX. 


Origine  du  Chemin  de  la  Croix. 

Autrefois  un  grand  nombre  de  Chrétiens  fai- 
saient le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte,  ils  vi- 
sitaient avec  dévotion  tous  les  lieux  consacrés 
par  la  présence  du  Sauveur  ;  ils  suivaient  en 
pleurant  la  route  que  Jésus  avait  parcourue  du 
prétoire  au  Calvaire.  Ce  saint  voyage  ranimait 
tellement  leur  foi^  qu'on  en  a  vu  expirer  de  re- 
pentir et  d'amour  sur  le  lieu  même  où  Jésus 
donna  sa  vie  pour  le  salut  des  hommes. 

Dans  la  suite,  les  saints  lieux  étant  tombés 
au  pouvoir  des  infidèles^  et  le  voyage  de  Terre- 
Sainte  étant  devenu  tr^périlleux,  les  Souve- 
rains Pontifes  approuvèrent  le  Chemin  de  la 
Croix,  tel  que  nous  l'avons  aujourd'hui,  et  at- 
tachèrent à  ce  saint  exercice  toutes  les  indul- 
gences accordées  à  ceux  qui  entreprenaient  le 
voyage  de  Jérusalem, et  qui  faisaient  Ids  stations 
sur  les  lieux  mêmes  que  Jésus-Christ  a  consa- 
crés par  ses  souflï*ances. 

CondUions  pour  gagner  les  indulgenceê. 

Les  conditions  essentielles  pour  gagner  les 
Indulgencat  du  Chemin  de  la  Croix^  sont  : 
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1®  Que  le  Chemin  de  la  Croix  ait  été  érigé 
caqoniqaement.  2^  Qu'on  s'occupe  pieusement 
de  la  passion  du  Sauveur^  soit  mentalement, 
soit  en  récitant  quelques  prières.  8®  Qu'on 
fasse  réellement  les  stations,  c'est-à-dire  qu'on 
aille  de  l'une  à  l'autre,  en  changeant  de  lieu, 
quelque  rapprochées  qu'elles  soient.  *  Lorsque 
le  chemin  de  la  croix  se  fait  solenneliement^ 
et  qu'il  y  a  foule,  il  sufiit  de  s'agenouiller  à 
chaque  station,  en  se  tournant  du  côté  où  elle 
se  trouTO* 


\>:'    *, 


\   ' 


PRIÈRES  POUR  LE  CHEMIN  DE  LA  CROIX. 
Oraison  Préparatoire. 

0  Jésus  I  je  vais  parcourir  avec  vous  ce 
chemin  du  Calvaire  qui  vous  fut  si  douloureux, 
faites-moi  comprendre  la  grandeur  de  vos  souf- 
frances ;  touchez  mon  cœur  d'une  tendre  com- 
passion à  la  vue  de  vos  tourments,  afm  d'aug- 
menter en  moi  le  regret  de  mes  fautes  et  l'a- 
mour que  je  veux  avoir  pour  vous . 

0  divine  Marie,  qui,  la  première,  nous  avez 
enseigné  à  faire  le  chemin  de  la  croix,  obtenez- 
moi  la  grâce  de  suivre  Jésus  mon  Sauveur, 
avec  les  sentiments  dont  votre  cœur  fut  rem-' 
pU  ea  raccompagnant  sur  la  route  du  Galva«re. 
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l^  STATION. 

Jéms  est  condatnné  à  mort. 


f.  Adoramus  te, 
Ghriste,  et  benedici- 
mus  tibi. 

4.  Qnia  per  sanc- 
tam  crucem  tuam  re- 
demisti  mundum. 


f.  Nous  vous  ado- 
rons, ô  Jér^us,  et  nous 
vous  bénissons. 

^.  Parce  que  vous 
avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Considère,  6  mon  àme^  ton  aimable  Sau- 
veur qui,  après  avoir  été  cruellement  flagellé 
et  couronné  d*épines,est  injustement  condamné 
par  Pilate  à  mourir  sur  une  Croix. 

Mon  Jésus  que  j*adore,  ce  ne  fut  point  Pilate, 
ce  furent  mes  péchés  qui  vous  condamnèrent  à 
mort.  Je  vous  prie,  par  les  mérites  de  ce  dou- 
loureux voyage,  d'assister  mon  âme  dans  celui 
qu'elle  fait  vers  l'éternité. 

•  Notre  Père, — Je  vous  salue ,  Marie f—et  Gloire 
au  Père  y  etc. 

f.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  et  faites- 
nous  miséricorde, 

^.  Faites  aussi  miséricorde  aux  âmes  des 
fidèles  trépassés,  et  qu'elles  reposent  en  paix. 

!!•  STATION, 

Jésus  est  chargé  de  sa  Croix, 

Adoramus  te,  etc.    |     Nous  vous  adorons» 

etc. 
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Considère,  6  mon  àme,  ton  divin  Sauveur 
gravissant  le  Calvaire  avec  sa  croix  sur  les 
épaules  ;  il  pense  à  toi,  et  il  oïlre  pour  toi  à 
son  Père  la  mort  qu'il  va  souffrir. 

Mon  aimable  Jésus,  j'embrasse  toutes  les 
tribulations  que  vous  m'avez  données,  jusqu'à 
la  mort.  Je  vous  prie  par  les  mérites  des  souf- 
frances que  vous  avez  endurées  en  portant, 
votre  Croix,  de  me  donner  ^es  secours  néces- 
saires pour  porter  les  miennes  avec  une  entière 
patience  et  une  parfaite  résignation. 

Notre  Père yi;- Je  vous  salue,  Marie, ^Gioire 
au  Père,^ Ayez  pitié,  etc. 

I1I«  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  première  fois  sous  sa  Croix, 


Adoramus  te,  etc. 


Nous  vous  adorons, 
etc. 


Considère,  6  mon  âme,  Jésus  succombant 
sous  sa  croix.  Sa  chair  est  toute  déchirée  par 
les  fouets,  son  sang  a  déjà  coulé  bleu  des  lois  ; 
la  pesanteur  de  sa  croix  l'accable;  ses  forces 
l'abandonnent,  il  chancelle,  et  tombe  enfin  par 
l'excès  de  la  fatiguu  et  de  la  souffrance. 

Mon  bien-aimé  Jésus,  c'est  moins  le  poids 
de  la  croix  que  celui  de  mes  péchés  qui  vous 
fait  tant  souffrir.  De  grâce,  par  les  mérites  de 
cette  pitriïiière  chute,  préservez-moi  du  mal- 
heur de  tomber  dans  le  péché. 

Notre  Père^^Je  vous  salue,  Marie  ^--'Gloire 
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IV«  STATION. 

I^,au9  rencontre  «o  tr&Maintê  Mèr9. 

Adoramus  te,  etc.  Nous  tous  adorons, 

etc. 

Gonâidèrep  6  mon  àme,  la  touchante  ren- 
contre  d;i  Fils  et  de  la  Mère^,  Jésus  et  Marie  se 
regardent  et  leurs  regards  percent,  comme 
des  traii^s  a^gus,  leurs  cœurs  brûlants  d'a- 
mour... 

Mon  tendre  Jésus^  avec  un  continuel  et  ten- 
dre souvenir  de  votre  passion,  accordez-moi 
d'être  vraiment  dévotl  à  votre  très-sainte  Mère. 
Et  vous,  ô  Marie,  regardez-moi,  et  obtenez 
de  votre  divin  Fils  qu'il  jette  sur  moi  un  de 
ses  regards  puissants  qui  embrasent  les  cœurs 
du  feu  de  la  plus  vive  charité. 

Notre  Père  y-- Je  vous  salue,  Marie,  ^Gloire 
au  Père, — Ayez  pitié ^  etc. 

y  STATION. 

Simon  le  Cyrénéen  aide  Jésus  à  porter  sa  Croix. 

Nous  vous  adorons, 
etc. 


Adoramus  te,  etc. 


Les  j"'fs,  voyant  la  faiblesse  extrême  de 
Jésus,  craignent  qu'il  n'expire  sur  le  chemin  ; 
mais  leur  haine  veut  le  faire  mourir  de  la  mort 
infâme  de  la  Croix  :  c'est  pourquoi  ils  con- 
traignent Simon  le  Cyrénéen  à  porter  la  croix 
avec  le  Sauveur. 
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Mon  doux  Jésus,  je  ne  veux  pas  refuser  la 
Croix  comme  le  Gyrénéen  ;  je  Taccepte  et 
je  l'embrasse  ;  je  l'unis  à  la  vôtre,  et  je  vous 
les  otfre  toutes  deux  ensemble.  Vous  Hes 
mort  pour  mon  amour  ;  je  veux  mourir  pour 
le  vôtre,  daignez  m'en  accorder  la  grâce. 

Notre  Père^-^Je  voies  salue^  Marie, -^Lloire 
au  Père, ^ Ayez  pitié ^  etc. 

VI*  STATION.      ;      I 
Vne  tamte  femme  essuie  la  face  de  Jésus. 


Adoramus  te,  etc, 


Nous  vous  adorons, 
etc. 


Une  pieuse  femme  voit  Jésus  tout  baigné  de 
sueur  et  de  sang  ;  elle  n'avance  avec  courage, 
sans  craindre  les  soldats  et  le  peuple,  elle  es« 
suie  la  face  de  Jésus  avec  un  linge,  sur  lequel 
reste  im*l[>rimée  Tempreinte  sacrée  du  visage  du 
divin  Sauveur. 

Mon  Jésus,  autrefois  votre  visage  était 
beau,  mais  à  présent  il  a  perdu  toute  sa  beau- 
té ;  les  blessures  et  le  sang  l'ont  défiguré. 
Hélas  !  mon  âme  aussi  fut  belle  autrefois  de 
votre  grâce,  mais  aujourd'hui  mes  péchés  l'ont 
défigurée.  0  mon  divin  Rédempteur,  par  votre 
passion,  daignez  lui  rendre  son  ancienne 
beauté. 

Sotre  Pèrt^-^'Je  vous  mtue,  Marie ^—Gloi^*s 
au  Pèrt^'-Ayen  pitié,  etc. 
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Vil»  STATION. 
Jésus  tombe  pour  la  seconde  fois. 


Adoramus  te,  etc. 


Nous  vous  adorons, 
etc. 


Considère,  ô  mon  âme,  la  seconde  chute  de 
Jésus  ;  vois  les  nouveaux  outrages  qu'elle  at- 
tire à  ton  divin  Sauveur  ;  elle  rouvre  toutes 
ses  blessures.  Tout  son  corps  est  brisé  ;  la 
terre  est  de  nouveau  arrosée  de  son  sang. 

Mon  très-doux  Jésus,  combien  de  fois  ne 
m'evez-vous  point  pardonné,  et  moi,  combien 
de  fois  ne  suis-je  pas  retombée  dans  le  péché  ! . . . 
ah  !  par  le  mérite  de  cette  chute,  donnez-moi 
la  grâce  de  persévérer  dans  votre  amour  jus- 
qu'à mon  dernier  soupir. 

Notre  Père, — Je  vous  salue ^  Marie ^-rGloire 
au  Père,-— Ayez  pitié,  etc. 

VIII»  STATION. 

Jésus  console  les  Filles  de  Jérusalem 


Adoramus  te,  etc. 


Nous  vous  adorons^ 
etc. 


Les  femmes  de  Jérusalem,  touchées  des 
douleurs  de  Jésus,  et  voyant  son  sang  couler 
le  long  du  chemin,  pleurent  de  compassion  ; 
mais  Ib  Sauveur  leur  dit  :  Ne  pleurez  point 
•or  moi,  pleurez  sur  vous  et  ftur  vos  enfants. 
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Mon  Jésus»  faites-moi  la  grâce  de  pleurer 
mes  péchés  à  cause  du  déplaisir  que  je  vous  ai 
causé,  tandis  que  vous  m'avez  tant  aimée. 
Que  ce  soit  moins  l'enfer  que  votre  amour  que 
j'ai  perdu  qui  provoque  ma  douleur  et  mes 
larmes. 

Notre  Pèrey — Je  vous  salue ,  Marie f^Gloire 
mu  Père, — Ayez  pitié,  etc. 

IX»  STATION. 

Jisuê  tombe  pour  la  troisième  fois. 


Adoramus  te,  etc. 


■"':-^ 


Nous  vous  adoronsj 
etc. 


Par  ses  soufiTrances  et  la  perte  de  son  sang, 
le  Sauveur  est  réduit  à  une  extrême  faiblesse, 
et  cependant  ses  bourreaux  veulent  lui  faire 
hâter  sa  marche. . .  C'est  ainsi  qae  Jésus  suc- 
combe pour  la  troisième  fois. 

0  Jésus,  par  les  mérites  de  la  faiblesse  que 
TOUS  avez  soufferte  en  allant  au  Calvaire,  don- 
nez-moi la  force  de  rompre  tout  ce  respect  hu- 
main et  toutes  ces  passions  qui  m'ont  fait  mé- 
priser votre  amour  ;  que  votre  croix  soit  mon 
appui,  mon  asile,  mon  refuge,  comme  elle  est 
mon  espérance  ;  je  m'y  attache  et  je  la  tiens 
embrassée  pour  toujours. 

Notre  Père  y — Je  vous  salue  y  Marie  y — Gloirt 
au  Père^ — Ayez  pitié  y  etc. 


351  CHEMIN  DE  LA  CROII. 

X«  STATION. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements. 

Adoramus  te,  etc.     |     Nous  vous  adoronSi 

I  etc. 

Les  bourreaux  arrachent  avec  violence  les 
vêtements  de  Jésus,  collés  à  sa  chair  meurtrie  ; 
en  les  lui  arrachant  ainsi,ils  rouvrent  toutes  ses 
plaies  :  quelles  souffrances  !  quelles  douleurs  ! 

P  Jésus,  par  les  mérites  de  ces  nouvelles 
douleurs,  aidez-moi  à  me  dépouiller  de  toute 
affection  terrestre,  afin  que  je  place  tout  mou 
amour  en  vous  quiôtes  si  digne  d'être  aimé. 
Que  tout  mon  bonheur  soit  de  vous  suivre  au 
Calvaire  et  d'habiter  dans  vos  plaies  sacrées. 

Notre  Pàre^-^Je  vous  salue^  Marie^'^loint 
au  Père^ — Ayez  pitié ^  etc. 

Xl^  STATION. 

Jésus  est  attaché  à  la  Croix. 

Adoramus  te,  etc.     |     Nous  vous  adorons, 

I  etc. 

Jésus  est  jeté  sur  ta  croix  ;  il  étend  les 
mains  et  s'offre  en  sacrifice  au  Père  éternel 
pour  notre  salut.  Ses  bourreaux  l'attachent 
avec  des  clous,  et,  ayant  élevé  la  croix,  ils  lais- 
sent le  Fils  de  Dieu  mourir  de  douleur  sur  ce 
bois  iijfàine. 


3  4 
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0  Jésus  accablé  de  mépris,  attachez  mon 
cœur  au  pied  de  votre  croix  pour  qu'il  y  reste 
toujours  pour  vous  aimer.  0  Dieu  crucifié  ! 
comment  ai-je  pu  vous  préférer  de  misérables 
jouissances,  et  rendre  plus  amer,  par  mes  pé- 
chés, le  calice  de  vos  souffrances  !  Pardon, 
Jésus,  mille  fois  pardon  ! 

Notre  Pèret'-Je  vous  mlue^  Marie ^^^Gloirt 
au  Pèret—Ayez  pitiés  etc. 

•    ,^         XIP  STATION. 

t      Jiitu  meurt  eur  la  Croix. 


Adoramus  te,  etc. 


Nous  vous  adorons, 
etc. 


Le  Sauveur  attaché  à  la  Croix,  expire  après 
trois  heures  d'agonie.  Que  pouvait-il  faire  de 
plus  pour  mon  salut  ?  Prosternée  au  pied  de 
la  Croix,  je  n'ai  qu'à  m'écrier  : 

0  Jésus^qui  venez  d'expirer,  j'embrasse  avec 
amour  cette  Croix  où  vous  êtes  mort  pour  me 
délivrer  de  la  mort  éternelle.  Ah  !  par  les 
mérites  de  votre  dernier  soupir,  accordez-moi 
Ifi  grâce  d'expirer  en  pressant  sur  mon  cœur 
votre  croix  salutaire  1  que  mon  âme  unie  à  la 
vôtre,  soit  remise,  en  ce  moment  suprême^ 
entre  les  mains  de  mon  Père  qui  est  aux  deux  ! 


Notre  Père,-— Je  vous  salue,  Marie, 
••f  pixe^-^éyez  pitié,  etc. 

13 


GloiA 
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Xin*  STATION. 
Jénu  eH  deicendu  de  ta  Croix» 
Adoramus  te,  etc.     I     Nous  vous  adorons, 

Le  divin  SauTeor  a  consommé  l'œuvre  de 
notre  rédemption  ;  son  porps  adorable  est  dé- 
taché de  la  Croix  par  deux  de  ses  discip^ies  ;  sa 
Mèi'e  affligée  le  reçoit  avec  tendresse  et  le 
presse  sur  son  cœur. 

0  Mère  plongée  dans  la  douleur  par  la  ten- 
dresse que  vous  portez  à  votre  divin  Fils, 
j>riez:^pour  moi,  et  acceptez-rooi  pour  votre 
serf&nte.  Et  vous,  6  mon  Sauveur,  acceptez 
mou  repentir  et  mon  amour  ;  délivrez-moi  de 
toutes  mes  offenses,  et  faites  que  je  meure  au 
péché. 

Notn*  Père^^-Je  votis  êolue,  Marie^-^loirâ 
au  Père, ^ Ayez  pitié ^  etc, 

XIV*  STATION. 

« 

Jénu  est  placé  dam  te  Sépulcre. 


Adorâmuste,  etc. 


Nous  vous  adorons», 
etc. 


Les  disciples  de  Jésus  portent  le  Corps  ile 
leur  divin  Maître  vers  le  rocher  où  il  doit  èire 
enseveli.  Puis  ils  forment  le  toaibe^iu  et  s'élut 
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0  Jésus,  je  baise  avec  respect  la  pierre  da 
▼otre  sépulcre. .  .Mais  vous  êtes  sorti  de  votre 
tombeau  trois  jours  après .  Par  votre  résurrec- 
tion glorieuse  je  vous  prie  de  me  faire  ressus- 
citer avec  vous  au  jour  du  jugement  dernier, 
afin  que,  dans  le  ciel,  je  vous  sois  toujouins 
unie  pour  vous  louer  et  vous  aimer  à  jamais. 
Ainsi  soit-iK 

Notre  Père^-^Je  vous  iolue,  Mœne^'-^Olêire 
m$  Pére,-^Ayez  pitié ^  ete. 

PlliRE. 

0  mon  Dieu,  je  viens  de  suivre  votre  divin 
Fils  dans  le  cbemin  de  ses  douleurs  ;  faites  que 
je  n*en  perde  jamais  le  souvenir.  Rendez  mes 
regrets  plus  sincères,  mon  amour  plus  ardent. 
Maintenant  tout  mon  bonheur  sera  d'aimer  et 
de  servir  Jésus^  mon  modèle  et  mon  Sauveur. 
Je  supporterai  avec  patience  les  peines  qu'il 
m'enverra^  afin  (Qu'après  avoir  partagé  ses 
douleurs  sur  la  torre,  je  puisse  partager  sa 
gloire  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

Cfinq  f0ii  Notre  Père^—Je  vous  taiue^  Marier 
'^Giotre  au  Père,  à  rintention  du  Souveraitê 
Pontife^  afin  de  gagner  finduigenee  plé(nièr$m 


J'-:. 


.    %■'. 
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CANTIQUES 


JW  i'ii:^m.my'  de  ioml^  AfmÊ% 


^-* 


OLOIEE  h£  STE  AMME. 
Il»  1«--Alft  X  Ttndré  Marie^  mèn  ehirtf. 

Toi,  de  Marft 

Mère  cbérie, 
AMêf  ngoii  noe  nMor* 

0  notre  mère, 

Soie-noQi  prospère, 
VU  goidie-aoQS  aux  deux. 

Par  un  ioethble  mystère» 
Au  monarque  de  rUnivers 
Anne  donne  une  Vierge  Mère^ 
Qui  do  monde  a  br^sé  les  fers. 

Véeiat  d'nne  illustre  origine 
K'énlYre  pas  son  tendre  coBur  ; 
Ptaira  à  U  Majesté  divine, 
nt  tout  son  charme  et  son  bonheur. 

Dans  le  travail  et  la  prière, 
Anne  vécut  avec  amour  ; 
La  fin  de  sa  belle  carrière 
Fut  raurore  du  plus  beau  Jovr. 
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ifc 


Oh  I  quelle  gloire -remjronae 
Au  brillant  séjour  des  élui  1 
Sainte  Anne  y  voit  briller  ion  trôné  - 
F«ès  lie  Marie  et  de  Jésus  « 


MHf« 


lieiir« 


BONTÉ  DK  STE  ANNE. 

No  2.— Air  :   Unis  au  eonoert  des  anget» 

A  tes  pieds,  6  bonne  mère, 
Daigne  accueillir  tes  enfants, 
Qui,  pour  te  louer,  te  plaire, 
Tofitrent  leurs  tœux  et  leurs  chai^u. 

Qu'on  proclame,  *  ; 

Qu'on  réclame 
De  sainte  Anne  les  faveurs  I 

Qu'on  l'honore. 

Qu'on  l'implore, 
Que  tout  chante  ses  grandeurs 

Pour  les  mères  sur  la  terre 

C'est  un  miroir  de  vertus  : 

Pour  tout  dire,  c'est  la  mare  ^ 

De  la  mère  de  Jésus. 

Son  cœur,  source  inépuisable 
De  tendresse  et  de  douceur,  / 

Fut  toujours  du  misérable 
Le  soutien  consolateur. 


V 

tàWnVJWm 

De  la  mère  infortanée 
C'est  Tappui  toijgoan  cerUUi  l 
Ex  la  Teave  désolée 
Trouve  la  paix  en  son  sein* 

Anne»  le  soutien  des  mères, 
NoQS  t'invoquons  à  genoux  ; 
Prends  pitié  de  nos  misères, 
Bl  veille  toiyoan  sur  nous. 


LUIAGB  OB  STB  ANML 


\ 


Mo  t.—  Aa  :  Etutm  Mjirt  eMMi*         i 

Sainte  Apne,  aimable  mère,     ^ 
Nous  venons,  en  ce  Jour, 
Oans  ce  doux  8ai;<ctuaire 
Ce  dire  notre  amour. 

Gnnm. 

ûouoe  oonaolatrice. 
L'espoir  de  notre  cœur. 
Sois-nous  toujours  propiee^ 
Du  séjour  du  bonheur. 

Ton  image  chérie, 
Qui  pare  cet  autel. 
Nous  retrace  ta  vie, 
Ton  amour  niatemel. 
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Car  elle  nous  rappelle 
Ce  séjour  de  bonheur, 
Où  vivait  sous  ton  aile 
La  Mère  du  Sauveur. 

Bile  redit  ta  gloire, 
Tes  vertus^  tes  grandeurs  ; 
Et,  signe  de  victoire, 
Elle  soutient  nos  cœurs. 


Peut-on  voir  ton  image. 
Et  ne  pas  ressentir, 
Sur  cette  triste  plnge, 
Qu'il  est  doux  de  soujffrirt 

A  peine  d*ètre  mère 
Goûtais-tu  le  bonheur,     ^ 
Qu'une  douleur  amère 
Vint  pénétrer  ton  cœur. 

Ton  enfant  bien-aimée, 
Fruit  de  tant  de  souhaits, 
Son  Dien,  mère  éplorée, 
La  réclame  à  jamais. 

Que  ton  auguste  image, 
En  quittant  ces  saints  lieux. 
Pour  nous  soit  l'heureux  gage 
De  t'alier  voir  aux  deux. 


ém 


CANTIOUM 
RECOURS  A  8TE  ANNB. 


Mo 4.— Air:  Tendre Martè^Souveraine du ckuB. 

0  tendre  Mère, 
Sainte  Anne,  en  ce  beau  Joor^ 
Notre  prière 
Réclame  ton  amour. 
Que  ta  douce  présence 
Nous  donne  l'assurance 
Que  dans  nos  cœurs  tu  vivras  sans  retour  (bù.) 

De  cette  vie 
Tu  connais  les  douleurs, 
Mère  chérie. 
Qui  désolent  les  oœure. 
En  ce  séjour  d'alarmes 
Sèche,  sèche  nos  larmes» 
Répands  sur  nous  tes  plus  douces  faveurs  (biij 

Puisqu'à  tout  âge 
On  doit  être  au  Seigneur, 
Ah  !  sans  partage 
Offre-lui  notre  cœur. 
Pour  embraser  nos  âmes 
Des  plus  ardentes  flammes. 
Oh  1  prête-nous  en  ce  jour  ta  ferveur  (bM»J 

0  toi,  la  mère 
De  la  Mère  de  Dieu, 

T'aimer,  te  plaire 
Fait  le  charme  en  ce  lieu. 
,  Aux  pieds  de  ton  image. 
Nous  t* offrons  notre  hommage. 
raimar  loiyours,  c'est  là  tout  notre  von  (biej 
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Ton  8ânoUiair»9 
DoQoe  imaf^e  des  Gieuz, 
Aimable  mère^ 
Ne  fait  que  des  heureux* 
Conduis  notre  nacelle 
Vers  la  plage  immortelle, 
Oh  I  guid^-noot  au  port  des  Bienheureux  (h%9^ 


CONSÉCRATION  A  SAINTE  ANNE. 

No  ••—Ami  F/effr  de  nos  champs  auêii  b§Uê 

que  pure. 

Toi,  que  par  choix  la  Sagesse  éternelle 
Donna  pour  mère  à  la  Reine  des  Sainte^ 
Daigne  accueillir  l'oA'ande  solennelle 
D'un  pur  encens  que  présentent  nos  matai* 

CflcBim« 

Bonne  Sainte  Anne^  ô  notre  mère, 
Reçois  nos  vœux  et  nos  amours  : 
Oui,  nous  voulons  toujours  te  plaire» 
Et  sur  tes  pas  marcher  toujours. 

Fidèle  à  Dieu. dès  ta  plus  teudre  enfance, 
Tu  sus  fixer  ses  regards  bienfaisants  ; 
En  loi  brillaient  de  la  pure  innocence 
Les  doux  attraits,  les  charmes  rayissants. 


CÂHTIQOn 


Hais,  6  merveille,  à  prodige  de  gràiM. 
Le  Tout-Puissant  veut  sauver  Israël  1 1 1 
Et  tu  verras  descend**e  de  ta  race. 
Le  Christ  promis,  le  #ils  de  i*Etariitl« 

Déjà  Marie,  exempte  do  souilluret 
Grott  sans  péril  à  VnhA  de  ton  sein. 
Et  tu  la  vois.  Vierge  très-chaste  et  purei 
Mère  d*un  Dieu  Sauveur  du  genre  humala* 

Dand  le  séjour  de  la  pa££,  ta  tendresse 
Veille  sur  nous  et  calme  nos  douleurs  ; 
Bonne  Sainte  Anne,  en  ce  jour  d'allégreMMS 
Du  Tout-Paiï^sant  ohtiens-nous  les  faveurs» 

0  notre  Mère,  ô  Mère  de  Marie, 
A  ta  prière  ouvre-nous  un  recours  ; 
Que  tes  vertus  dirigent  notre  vie, 
Que  la  ferveur  anime  tous  nosgours* 

CONGRÉGATION  DE  STE  ANIIB. 

No  6.— AïK  :  Je  suit  r Enfant  de  Mmrii. 

Chcbur*     V 

Congrégation  chérie, 
^  Où  ccule  eiî  paix  ma  vie    ^    ^^    ^ 
Sous  l'aile  du  Seigneur, 
Congrégation  chérie, 
Doux  repos  de  mon  cœur. 
Tu  fais  tout  mon  bonheur* 
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Que  ton  auguste  et  pure  enceinte 
Est  aimable  et  pleine  d'appas  ! 
Image  de  la  Cité  Sainte, 
Qui  te  fuit  ne  te  connaît  pas. 

Ton  joug  est  un  joug  désirable 
Que  l'amour  sait  rendre  léger  ; 
C'est  le  joug  d'une  mère  aimable, 
Qui  soulage  au  lieu  de  charger. 


r  .    ,.i., 


Mille  fois  il  est  préfét^able 
A  tous  les  plaisirs  séducteurs 
Qu'un  monde  frivole  et  volage 
Présente  sans  cesse  à  nos  cœurs. 


«k 


Heureuses  donc,  ô  tendre  Mère* 
De  la  Mère  du  Rédempteur, 
Les  âmes  qui,  sous  ta  bannière^ 
Viennent  se  donner  au  Seigneur, 


pBf4  !(<<,, 


No  7. 


■JJ  :, 


LE  RÈGLEMENT  DE  LA  CONGRÉGATION, 


Pour  me  guider  en  cette  triste  vieV    *'   '  - 
Bonne  Sainte  Anne,  à  toi  j'aurai  recours; 
Fais  qu'à  ta  loi  mon  âme  assujettie 
Te  soit  tidèle  et  te  serve  toujours. 


jj-',',~-.nr-i*| 
Ht-  -^  i'I 
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CANTIQUES 


;.      ;     Choeur. 

0  Sainte  Anne,  ta  loi  douce  et  bénie 
Sera  toujours  mon  yrai  bien^  mon  trésor  ; 
A  la  garder  si  je  passe  ma  vie, 
Oui,  je  le  crois,  sainte  sera  ma  mort.  -: 

■'■>-"---  -^  -  •      u    ■^.•-  ■:■ ■■•■■  ■■':,: 

Par  cette  loi  tous  mbs  devoirs  de  mère 
Me  sont  tracés,  et  plaisent  au  Seigneur; 
J'y  trouverai  l'espoir  dans  ma  misère, 
Dans  mes  soucis  le  calme  de  mon  cœur«     * 

En  la  suivant,  je  n*ai  plus  d'inquiétude  ; 
Tout  ira  bien,  sous  li^  regard  divin  ; 
Dieu  m'aidera,  j'en  ai  la  certitude  ; 
Est-il  sur  terre  un  plus  heureux  destin  1: 

IV 

donne  Sainte  Anne,  oui,  ta  loi  salutaire, 
En  me  formant  aux  célestes  vertus, 
Rendra  mes  iours  moins  amers  sur  la  terre. 
Tout  pleins  d'espoir  du  bonheur  des  E^us. 


Ta  loi  conduit  aux  seuls  biens  désirables, 
Au  bonheur  pur  de  la  Sainte  Sion  ; 
lue  mon  cœur  donc  trouve  toujours  aimables 
règles  de  ma  Congrégation. 
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No  8. 

ASSEMBLÉE  DE  LA  CONGRÉGATION. 

0  Sainte  Anne,  vois  ta  famille,  ' 
Heureuse  au  pied  de  ton  autel  ; 
Sur  tous  les  fronts  le  bonheur  brille, 
Doux  reflet  du  bonheur  du  Ciel  ! 
C'est  qu'ici,  dans  ton  sanctuaire, 
Nos  cœurs  souffrants  goûtent  la  paix^ 
La  paix  que  le  cœur  d'une  mère 
Déverse  en  douceurs,  en  bienfaits. 


s  i', 
i 


' ,  V  Ghobur.     - 

Aux  i>iods  de  notre  tendre  Mère, 
Unissant  nos  chants  et  nos  vœux, 
Disons  sa  bonté  sur  la  terre^ 
£t  sa  puissance  dans  les  cieux. 


Nous  venons  te  dire  nos  peines, 
Nous  consoler  en  tes  amours. 
N'es-tu  pas  des  mères  chrétiennes 
Un  asile,  un  puissant  secours  ? 
Imiter  tes  vertus,  te  plaire, 
C'est  l'étude  de  tes  enfants  ; 
Exauce  et  bénis  leur  prière. 
Et  sois  sensible  à  leurs  accents. 


•*  <  'S 


366 


CANTIQUES 


III 

Cc*à  nos  devoirs  toujours  fidèles. 
Soumises  et  humbles  de  cœur, 
Nous  soyons  en  tout  des  modèles 
De  patience,  de  douceur. 
Pour  obtenir  par  toi  la  grâce 
De  suivre  et  d'aimer  tes  vertus, 
Fais  qu'avec  toi  nous  trouvions  place 
Dans  le  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

IV  ^ 

Oh  !  de  Marie  auguste  Mère, 
Sainte  Anne,  aïeule  de  Jésus, 
Fais  qu'en  ce  séjour  de  misère. 
Où  tout  est  sujet  aux  abus. 
Nous  avancions  avec  prudence, 
Mais  fortes  de  ton  saint  amour. 
Soutiens  notre  persévérance 
Jusques  au  céleste  séjour. 


No  9. 

DEVOIRS  D'UNE  CONGRÉGANISTE. 

I 

De  Sainte  Anne  je  suis  la  ûlle, 
i(  lui  d  is  un  amour  constant; 
A'tij^i'^e  en  sa  chèriî  famille. 


■r  '■! 
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;       .  Ghosur. 

Toujours  je  lui  serai  fidèle, 
Toujours  elle  aura  mon  amour, 
Je  veux  la  servir  avec  zèle,  ^     . 

Avec  ferveur  et  sans  retour.     ?  ' 


I 


m 


,  V 


7  .t 


Sa  conduite  sera  la  règle 
Oue  je  veux  suivre  avec  amour  ; 
Qu'en  mes  devoirs  tout  elle  règle 
Selon  soa  plaisir  chaque  jour. 


';i'l 


r  ■  m 

*      '  ■  ''■ .'. 

Je  veux  dans  mes  devoirs  d'épouse 
Puiser  ma  force  dans  son  cœur, 
Pour  que  toujours  je  sois  jalouse 
De  ma  vertu,  de  mon  honneur. 


E. 


|V 


Je  veux  dans  mes  devoirs  de  mère 
Unir  la  fo.ce  à  la  douceur  ; 
Rendre  ma  famille  prospère 
^us  la  Ipi  3S^inte  du  Seigneur, 


b-  11: 


:  y-' 


CAHtlQUlS 


Tout  mon  bonheur  Mra  de  suivre 
De  Sainte  Anne  le  Règlement, 
Afin  qu'au  Ciel  je  puisse  vivre 
Avec  elle  éternellement. 


*"    ■^■•wv'/-         No    10.      .,.: 

PRIÈRE  D'UNE  MÈRE  A  SAINTE  ANNE. 

Cboiub 

Bonne  Sainte  Anne,  ô  ma  patronne^ 
Je  viens  t'invoquer  à  genoux. 
A  ta  bonté  je  m'abandonne, 
Espérer  en  toi  m'est  si  doux. 

I 

0  Sainte  Anne,  dont  la  tendresse 
Se  signale  par  des  bienfaits  ; 
Tu  vois  de  mon  cœur  la  tristesse  ; 
Donne-lui  la  joie  et  Ja  paix. 

H 

Tu  sais  ce  que  souffre  une  mère^ 
Les  inquiétudes»  les  ennuis 
Rendent,  hélas  !  ?a  vie  amère, 
Tristes  les  veilles  de  ses  nuits. 
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Que  du  Seigneur  la  tafnte  crainte        ' 
Règle  et  dirige  en  tout  nos  cœurs, 
Pour  que  dans  l'immortelle  enceinte 
Nous  chantions  un  jour  tes  grandeurs. 


m 


Oh  !  mets  en  mon  cœur  la  patience 
Pour  porter  saintement  mes  croix  ;    ..-.^ 
Do  nue- moi  la  douce  espérance, 
De  mes  chagrins  seul  contrepoids. 


IV 


Mais^  plutôt^  reçois  ma  famille 
Sous  ta  puissante  protection, 
Que  dans  son  sein  la  vertu  brille, 
Qu'elle  ait  son  bonheur  dans  l'union. 
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5b  11. 
LES  AVANTAGES  DE  LA  CONGRÉGATION. 


f  Choeur. 

De  Sainte  Anne  Congréganiste, 
Dans  mes  besoins  elle  m'assiste 


té 
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CANTIQUES 


De  sa  puissante  protection, 
pour  moi,  par  son  amour  de  inèn  , 
Les  jours  sont  heureux  sur  lu  terre, 
Bénis  dans  sa  Congrégation. 

•    .1      

Sous  sa  tutelle  maternelle, 
J'aspire  aux  divines  vertus  ; 
Je  m'enrichis  dans  sa  chapelle 
Des  bienfaits  du  Cœur  de  Jésus. 

n 

De  mes  devoirs  je  suis  instruite 
Par  le  plus  pur  enseignement. 
Pour  rendre  sage  ma  conduite. 
J'ai  la  voix  de  mon  règlement. 

#        m 

Les  bons  exemples  que  me  donnenif 
Celles  que  j'appelle  mes  sœurs, 
Forment  mon  cœur,  le  perfeciiuiment, 
Changent  mes  peines  en  douceurs. 


IV 


J'ai  le  secours  de  leurs  prières 
Pour  soutenir  mon  faible  cœur, 
Et  j'ai  leurs  conseils  salutaires 
Comme  un  baume  dans  ma  ditiilenr. 
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Leurs  prières  rendront  heureuse 
iMa  mort.   A  nnon  dernier  instant 
Mon  âme  ira,  tonte  joyeuse, 
Au  ciel  vivre  éternellement. 


■:'>.::'•/.  No  12. 
LA  MÉDAILLE  DE  STE  ANNE. 

Refrain.    .:--.,,  .-^-j  j-^ 

0  ma  médaille,  tu  m'es  chère, 
Toujours  je  t'aurai  sur  mon  cœur  ; 
Par  toi  l'image  de  ma  Mère 
Me  dit  ses  vertus,  sa  grandeur. 

I 

Elle  me  dit  sa  bonté  tendre, 

Sa  douceur  et  sa  charité  ; 

Que,  par  mes  efforts,  je  dois  tendre 

A  pratiquer  l'humilité. 

Elle  me  dit  qu'en  sa  puissance 
Repose  la  paix  de  mon  cœur  ;     ^ 
Qu'en  elle  par  la  confiantîe 
Je  trouverai  joie  et  bonheur. 


i  -, 
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CANTIQUES 
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Oui,  ma  médaille,  douce  chaîne, 
Sara  ma  force  en  tout  danger, 
Un  baume  pour  calmer  ma  peine^ 
En  rendre  le  poids  plus  léger. 


IV 


0  Sainte  Anne,  la  douce  image, 
En  m'attachant  à  te^  vertus, 
Qu'elle  soit  pour  moi  l'heureux  gage 
De  te  voir  au  sein  des  Elus. 


:    -     No  13. 
LA  MORT  D'UNE  CONGRÉGANISTE. 


Nous  l'avons  vue  en  ses  jours  de  santé, 
Celle  qui  fait  le  sujet  de  nos  la^'mes  ! 
La  mort,  hélas  !  dans  sa  sévérité, 
Nous  l'a  ravie  au  plus  beau  de  ses  charmes. 

Refrain. 

Mon  Dieu  î  qu'elle  est  triste  la  mort  ! 

Cruelle,  elle  est  inexorable  ; 

O  Jésus,  Juge  équitable, 
Dp  notre  sœur  rendez  heureux  le  sort. 


\ 
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Fidèle  à  Dieu,  fidèle  à  son  devoir,        ) . 
De  la  vertu  recherchant  les  délices, 
Dans  le  Seigneur  était  tout  son  espoir. 
£h  1  n'est-il  pas  le  Dieu  des  sacrifices  ? 

.  ^  III 

Elle  n'est  plus  ;  mais  elle  vit  encor  ; 
A  ses  vertus  Dieu  doit  la  récompense. 
De  cette  vie  elle  a  pris  son  essor    ? 
Vers  le  trône  du  Dieu  de  la  clémeace. 


J        4 


IV 


Si  rien  d'impur  ne  doit  entrer  aux  Cîeux, 
Mon  Dieu,  prenez  pitié  de  sa  faiblesse. 
Lavez-la  de  votre  sang  précieux, 
Et  donnez-lui  l'éternelle  allégresse. 


No  14. 
LE  TOMBEAU  D'UNE  CONGRÉCANISfE. 


A  l'heure  où  le  soleil  tombe, 
Viens  réfléchir  en  ton  cœur. 
Vois-tu  cette  fraîche  tombe? 
C'est  la  tombe  d'une  sœur. 
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474  CANTIOUES 

Nos  yeux  la  voyaient  naguère, 
Heureuse  et  pleine  d'al traits  ; 
Elle  est  morte,  un  peu  de  terre 
La  recouvre  pour  jamais. 

Refrasn. 

• 

Mort  terrible,  sur  la  terre 
Rien  n'échappe  à  ton  destin, 
Ni  le  chêne  séculaire» 
Ni  la  rose  d'un  matia. 


U 


Tu  vois  que  la  mort  avide 
N'épargne  rien  ici-bas  ; 
Portant  sa  main  homicide 
Sur  les  plus  charmants  appas; 
Partout  frappant  sans  relâche  ; 
C'est  Taveugle  moissonneur. 
Dont  l'aveugle  faux  s'attache, 
Cruelle,  à  la  jeune  fleur. 


/ 


m 

Laisse  donc  toute  espérance 
En  ce  monde  passager^ 
Ne  Crois  pas  à  l'existence 
Trop  semblable  au  fil  léger. 
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Songe  à  Téternelle  vie, 
Ne  rêve  plus  que  le  ciel. 
Qu'en  Dieu  ton  cœur  se  confie  ; 
Lui»  lui  seul  est  éternel. 


m 


No  16.  « 

LES  DÉFUNTES  DE  LA  CONGRÉGATION. 

I 


Du  sein  des  sombres  ténëbresy 
Mous  nous  adressons  à  vous  ; 
Entendez  nos  cris  funèbresi 
0  sœurs,  et  secourez-nous. 
Notre  misère  est  extrême. 
Dieu  lui-même  nous  punit, 
Et  sa  justice  suprême. 
Le  giaiye  en  main,  nous  poursuit. 


X, 


II 


Un  feu  brûlant  nous  dévore,^ 
Nous  consume  ;  et  nous  vivons 
Pour  voir  redoubler  encore 
Les  horreurs  de  nos  prisons . 
Pendant  des  milliers  d'années. 
Toujours  pleurer  et  souffrir  1 
Telles  sont  nos  destinées  ; 
Vous  pouvez  les  adoucir. 
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ParTardeur  de  vos  demandes 
Désarmez  un  Dieu  jaloux  ; 
Par  vos  vœux  et  vos  offrandes 
Faites  cesser  son  courroux. 
Pour  apaiser  sa  colère, 
Nos  efforts  sont  superflus  ; 
Mais  vous  pouvez  encor  faire 
Ce  que  nous  ne  pouvons  plus. 

IV 

Vous  que  l'amour,  la  tendresse 
Nous  avaient  unies  jadis. 
Que  votre  âme  s'intéresse 
A  nos  peines,  à  nos  cris. 
Portées  par  vos  suffrages 
Dans  le  céleste  séjour, 
Nous  saurons  dans  tous  les  âges 
Vous  chérir  à  notre  tour. 
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tERTUS  DBS  COTORÉfANISTB.  'ii^ 


PRÉCIS 

éei  vertus  des  Congriganistes. 

Les  vertus  qui  doiyent  caractériser 
les  mères  de  famille,  en  tant  que  Gon- 
gréganistes,  sont  les  suivantes  : 

P  Un  mrand  zèle  pour  leur  Associa- 
tion,—zèle  pour  assister  à  ses  réunions  ; 
— zèle  pour  contribuer  aux.  quêtes  ;  — 
zèle  pour  rendre  ses  fêtes  intéressantes  ; 
—zèle  pour  y  faire  entrer  d'autres  mem- 
bres, etc. 
* 

IP*  Une  tendre  charité  les  unes  pour 
les  autres,  —  charité  en  priant  pour 
elles  ;  —  charité  en  supportant  teurs 
défauts  ;  —  charité  en  les  visitant  ;  — 
charité  en  les  assistant  dans  leurs  be- 
soins, etc. 

IIP  Une  piété  sincère,  piété  rendue 
sensible  par  la  fidélité  à  prier,  à  assister 
aux  offices  de  l'Église  et  à  approcher 
des  sacrements  ;  par  l'empressement  à 
gagner  les  IndulgenceSi  etc. 
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